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L'autear de cet ouvrage continue, daos les mo« 
naûto da loiair 4oal U peut diapoaar, à étudiet) 
l'hiâtoirederarrondisseinentdePontarlier. Après 
avoir piibbè l'Ustoirè ép l'abbqre de Moatbe** 
noit, il s'est océupé de rassembler des documents 
aur l'abbaye de Moot Bte.-Marie, ordre de Ci«* 
teaujL, et sur les lieux circonvisins. Cette der- 
nière maièon reKgieine présêdte va grand mlér 
rft historique. Quelques relâchements s'étaient 

Hiiroduita dans Tordre dejSL-Benoil. St.*Hobert^ 
abbé de Citeaux, fit reprendre dans son monas- 
tère la règle primitive des Bénédîctiiia , aaiiBaii^ 
cune modification. On se remit au travail des 
Maint, ùa otaerva le aiieiice k plue abaolia, el 
l'on renonça même à toutes sortes de privilèges 

el de ^topeneee, éaee la cminle qae l'envie de lee 

soutenir ne fut uae nouvelle occasion de se rda* 



cher. L'ordre de Citeaux s'accrut considérable* 
ment en peu de temps par Tadmiration des ver-* 
tusqui s'y pratiquaient. Le Comté de Bourgogne 
vît s'élever de 1149 à 1199 treize abbayes de 
cet ordre, savoir: Bellevaux, Barlerne, Cher- 
lieu, Rosières* Bithaine, Clairfontaine, les trois 
Rois, la Charité, Acey, Buillon, la Gràce-Dieu» 
Theuley et Mont Ste.-Marie. Les seigneurs, pos- 
sesseurs du territoire, s'empressèrent à l'envie 
de fonder dans leurs domaines de noureaux mo* 
nastères et de pourvoir à leur dotation, en leur 
donnant des terres jusqu'alors incultes et sauva- 
ges, mais que les mains laborieuses des saints so- 
litaires fertilisèrent et eouvrirent de riches mois- 
sous. C'est surtout aux pénibles et nombreux tra- 
vaux des membres de cet ordre eélèbre que Ton 
doit le défricheinent de plusieurs contrées de 
notre pays. 

A d'autres titres , Tabbaye de Mont Ste.-Ma- 
rie était digne d'intérêt et de vénération. Elle 
possédait une grande et magnifique église, qui 
avait été construite dans le style ogival le plus 
pur. A droite du diœur, se trouvait la chapelle 
funéraire des princes de GbàkMDu Di&-sept mem- 
breade cette famille illustre y reposaient, de cette 



familleqai commença papJeandeCbâlon dit l'an- 
tique ou le sage» puissante et énergique figure au 
i 3* siècle , le premier auteur des affranchisse* 
ments,. et qui finit au 46* siècle par Philibert de 
Chàlon, prince d'Orange, vice-roi de Naples, 
généralissime des armées de Charles-Quint» tué 
devant Florence à l'âge de 28 ans. Branche ca- 
dette de la maison de Bourgogne, cette famille 
produisit de grands guerriers et d*babiles politi* 

ques, qui s'allièrent aux rois et aux empereurs» 

et qui participèrent aux grands événements de 
leur temps. 

Cette étude est attrayante pour celui qui veut 
véritablement connaître les mœurs, les lois et les 

usages dumoyen*àge. Elle nous apprend les faits 
iiiléressants des localités, les coutumes de la féo- 
dalité, la vie privée des religieux et des peuples» 
les droits et la puissance du clergé, l'état des 
personnes, la marche progressive des affiranehis* 
scments, et tout ce qui peut donner des rensei- 
gnements sur la société jusqu'à la révolution 
française. Un ordre (le choses, qui a existé si 
longtemps, doit exciter notre curiosité et attirer 
no» reapecls. Ne faut-il pas aussi avouer que les 



faite eliet acIioDfiit rUstoite flMtw Jourvio 

ceproduiseat souvent dans la société moderne. 

LeepertoBnes, qui ne veident eonndlv4 qM 
les greada tratto de rbiskoire» trouveront peut* 
être emiuyettSQ la narration des faits partienUmi 
dea localîtéa ; maia» il est nécessaire éù donner 
satisfaction aux habitants, en racoïKantles évè^ 
Mmenlaipii se sont passés dans lea lieux ou iia 
fottl leurs demeures. 

Pour renpUrla tache qu'il a*étttt imposé, Tai»- 
teur a eu le plaisir et la satisfaction de rencon-> 
trer des personnes obligeantes qui ont bien voulu 
l'aider de leurs bons conseils et lui communiquer 
des titres et des documents dont il a fait son pro-. 
fit. il se plait k leur en renouveler ici publique* 
ment toute sa reconnaissance. 
* Comme deux établissements religieux, les 
prieurés de Romain-Mouthier ou de Vaud, du 
lac Damvautier ou de St.*Point, ont eu de nom- 
breux rapports de voisinage et d'intérêt avec 
Tabbaye de mont Ste.*Marie, Tauteur a pensé 
qu'il serait utile d'en donner des notices un peu 
délaîHéea. IKaiUeura, eelle abbaye et oèa pfieu-- 
rés ont une commune origine. Tous trois ont 
eontribué an défricbemeiH des Rionts- Jura et à 
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ï^mMkfMêù de Mi^iBoiitafliies» èmà , leor hb* 

ioire méritait d'être réunie ensemble dans le 
■AiMOOTnige. 

Aî&di qu'oQ l'a souveat remarqué , Aoa pères, 
hêamm fte volottléB et #taéettlien n'ont près-» 
que point ^éecit. Les nobles souvenirs de lev. 
eonrage «t de Itors edioasqioas eont ta plupart* 
du temps transmis par l'histoire des peuples 
voisind, par les documents épars dans les archi- 
vek et les dépôts piiAittcs; Ob ne peut obtenir 
quelques résultats sérieux qu'après un long tra- 
vail et de pénibles investigations» Ces études 
oBemt un grand intérét».surtout w point de vue 
des défrichements et de la marche de la poi^ula? 
tiori. Càr les Monts-Jura> contrée agreste et cou- 
verte de neige pendant plus de six mois de l'an- 
née» ont été défriehés par les religieux de St.* 
Benoit et deCiteaux. Il n'y avait que ces hommes 
pleins de foi, dé dévouement et de charité, et 
guidés par l'amour de U JBoUtude, qui aient pu 
y conduire et fixer des colonies, en leur donnant 
l'exemple du travail et de la pauvreté. On n'a 
point aujourd'hui l'idée d'une pareille entre- 
prise. Nos montagnesi depuis St^-Ctaude au val 
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de Alorteau, sont pittoresques et riantes. Par* 
tout, on y voit des routes et des communications 
faciles, les ressources actives et vivifiantes de 
rîDdustriei la richesse du bétail, les chalets et 
les fromageries, de belles et vastes forêts de sa* 
pins. Tous ces tableaux pittoresques nous font 
oublier oe que les Monts-Jura étaient à ces épo* 
ques reculées. 

. L'auteur ose espérer que ce travail sera ac- 
cueilli aussi favorablement que Thistoire de 
l'abbaye de Montbenoit. Ces deux ouvrages ne 
sont que le prélude d'un autre plus important 
qui comprendra Thistoire civile, politique et reli- 
gieuse de la ville et de Tarrondissement de Pon- 
tarlier, depuis les temps les plus anciens jusqu'à 
nos jours. 
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CHAPITAE PREMIER. 

fondation des prieurés de Moutbe, du lac Damvauthier et de 
\aux, et de l'ermitage du Slont du Fourg. Situation de ce 
dernier eroiitage. Coutume des Mouts-Jura pour le défri- 
chemeut Quelle était la direction des ermites de Mont du 
Fourg, et plus tard Ste -Marie. Leuré occupations. Donations 
4e U Graiige-d'li«i«r «t 4e Geiwj« AdopUon U It règle de 

' Cilceox. 

Quelques disciples de -Benoit, voulant pniti« 
^aer la vie religieuse avec une plus grande perfec- 
Uon , abandonnent sur la fin du onzième siècle et 
4lans le cours du douaème leurs monastères et pé«- 
jiètrent dans les hautes montagnes du Jura jusque 
là incultes et sauvages. Ces hommes de Dieu ayant 
devant les jeux le douloureux spectacle du relâche- 
^nient coupable du cloître et des bouleversements 
4:ontinuels de la société mettaient entr*eux et le 
juonde la solitude du désert. Simon de Crépy, géné* 
reux contempteur des grandeurs de la terre, sort» 
avec quelques compagnons de son dévouement, de 



source 

du Doute, d'humbles cellules ; c'est l'origine du 
prieuré de Moullie. Rooiain-Mouthier voit partir 
uao «étonie de re«igièta quR^blIssem leurs de- 
meures, les uns sur le bord occitleotai du lac Dam- 
vaulhter, les autres dans la Trilée de Tien ou de 
Vaux et sur le Monl^du-Fourg ; delà la fondation 
des prieurés de St -Point et de ¥aux. el de Tliernii- 
ta|^ de Monl.Ste.-Marie: à^sette dernière localité 
4taU résenrée de plus hautes destinées. 

Il fallait être enflammé d'udrfoi bien titc iioup 
^ladirMté^^ins ctâiritfe h im Meurtrière des bêles 
* féroces dont les forêts des Monts-Jura étaient.rf 
pUe». yiAdéoienee du cliâial, la.i«gueur des longs 
hivers, les neiges, les glaces, les difficultés d'un pre- 
mier éUblissement, rien n'effrayait ces hommes rem* 
Ilto d^uli îatdem aïûèfur 'd*bien: Sûblîine spectacle 
que la ferveur religieuse de cette époquq pouvait 
seule produire ! 

' Ve^Waiotî^'m wnVpôini d'accord sur la véri- 
table situation du lieu appelé^ Mont du Foùrgl Ceuic- 
aù nobUire desquels oh compteraoCétir de l'his- 
toire de Pontarlier (*), prétendent que cette localité 
ëtaii au midi et à peu dé distancé des riitties àètiîeU 
'')ës^dé<MontSle;-XaVte;<Cieux^Târ assurent que Ther- 
ihitage qjii a précédé Tabbayè était situé à peu près 

IL B«niv<»B* 
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. à l'eodroîl Toa voitmainteiiaiil une ferme dite 
Derrière-le-Mefit, dlsîentè, dnns ta direction do cou* 
chant, de rem|>iacement de i'abbaye» d'environ une 
deaui Heue 

• Ce dernier lieu est entouré de trois côtés par de 
bantes montagnes couvertes de noirs sapins, et de 
Taiitre, c^«sl«>à-dire, aatiord, ^nû marais toarbens 
et d'un étang connu sous le nom de Bonavelte. On 
y tsoinre one source dfeiaa limpide. Le bois et lee 
champs cultivés au couchant s'appellent à la Laure, 
CVDes ossements btemains. rencontrés en y fouillant 
le «14*, indiquent Vexistcinee d*An ancien dmetière., 
. Cette localité, d'un difficile accès, d'un aspect soin- 
nw et mélancolique» presqo'isolé par sa situation^ 
parait pouvoir s'appliquer au tableau que les reli- 
gieux faisaient de leur demeure au milieu du 13°^ 
siècle; malgré les défrichements opérés pour TélSf* 
blissement d'une métairie, elle conserve encore cet 
aspect triste et sauvage. Non loin et an midi des 
restes du monastère, il existe bien un lieu dit la 
Gôtc-du-Fourg, où il y a eu une. petite habitation; 
mais le tableau que je viens de tracer ne peut itf 

(*) Notes de M, Loiseau, juge-de-paix. 

(') Q.uqiiiu^il^ a, diaprés les exemples cités par Ducangei un» 
mot Laura, de la différence eotre la signification de Laura et ds 
Ifeiiaf lenuiiiy ^ on volt qu'an mçyen àge^çn ijnployait le pre- 
mier mot pour désigner la demeure dn religietix. Voir !• qpst 
ermite» tes le dictionnaire de tbéotogls ée Bergler. 



Digitized by Google 



— 4 — 

appliquer d'aucane manière. D^ailtenrs, au moyeo : 
âge, il n'était pas rare de voir de pieux anachorètes 
aç réunir au milieu de forète presqu'inaccessiblea, 
pour se vouer à la vie religieuse. Le vénérable Ro- 
bert» le célèbre fondateur de Qteaux, conduit des 
eirmiles dans la forèl de Holeame , où de leurs pro- 
pres mains ils bâtissent des cellules et élèvent un 
petit oratoire en l'honneur de la Ste.-Trinité. 

Humbert 111, sire de Salins, reconnaît en 1126» 
que toute personne avait le. droit de (aire des défri» 
diementaet d*éleyer des constructions dans cette 
contrée, en conformité de la coutume des Monts- 
Jura. . 

L'ermitage du Mont du Fourg (IHons de Fumoy 
fut habité dès le commencement par des frères^ 
cpnvers, sous la direction d'un prêtre orf chapelain 
qui était indistinctement pris dans les monastères 
dfi voisinage, tels que Montbenoit, le lac de Joux, et 
même Billon. Uns enquête faite en d'au- 
torité du Saint-Siège apostolique par les abbés Guy 
d'Acelps, Odon de Balerne et Rodolphe de Billon 
apprend ce quVtait cet ermitage avant rétablisse- 
ment de l'abbaye. Ces commissaires étaient chargés 
de rechercher si l'abbaye du lac de Joux avait quel- 
ques droits de propriété et de supériorité sur l*er- 

* (^) flittoira d€ Pontarlier de M. Boarfoo» p» S8K ^ 

' (*} Métoc ouvrage, p. 585. » 
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tliliage drHont da Pburg. ]h|appéUenl en leur pré« 

sence Didier, Louis, Hélias, Etieivne et Pierre, sim* 
pte» frères conrvers et habitant la maison avant 
radoptiofi de la règle de- Citenux. Il résulte de la 
déclaration de ces religieux que jamais Tabbaye du 
lac de Joux n'avait exercé aucune juridiction sur 
leur monastère. Gomme on leur demandait quelle 
règle ils suivaient avant leur réception dans Tordre 
de €iteaux, ils répondent que réuiiis en ce Heu pour 
servir notre Seigneur et étant encore laies, ils fai- 
saient chois d'un chapelain pour la direction de, 
leurs ànies. La Renomuiée leur ayant appris qu'un 
homme de bien, du nom de Girard, qui avait été 
abbé de Monthenolt, pouvait leur convenir, ils Té* 
llrent pour leur chapelain, et obtinrent de rarcbe- 
véf|ue de Besançon l'autorisation nécessaire. Ce cha* 
noine remplit d'abord ce ministère de confiance. 
Après sa mort» ils choisirent, j)our remplir les mé* 
nies fonctions, Pierre, chanoine du lac de Joux. Hais 
ce dernier ayant voulu leur faire embrasser la règle 
des Prémontrés, et n'ayant pas réussi dans cette 
tenlaliv*', il relourua dans son ancien couvent (*). 
Celui-ci eut pour successeur Ëtienne, religieux de 
Billon ; et c'est pendant sa direction que la règle de 

(^)JI p^ratl.que le. chaooine Jordan, iiit8sijdi|.lM 4atalitf. 
ravait aidé dans ce prujut» mai» ils ne, purent lou^^deax ▼aitt'* 
cre la résistance dea ermites du Uont du Fourg» 
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Citeaitf avait été iotroduite parmi en. Le frire Di- 
dier ajoute même que le chanoine Pierre, qui avait 
été Içur directear, avait été traité comme an fugi-» 
tif, à son retour dans l'abbave de Jeux. Les difficul- 
tca qui avaient donné iieu à cette enquête furent 
éieintea au moyen du paiement par Mont Ste.-Harie 
au profit de Tabbaye du Lac de Joux de la somme 
d^ trente livres'estevenantes» ,poar quelques objets 
appartenant à cette dernière maison religieuse. Ce 
furent l'abbé de St.-Maurice d'Agaune, le prieur de 
ce monastère, et celui d'OUon, les trois délégués d« 
Pape, qui prononcèrent cette décision, du consi|nte* 
ment des religieux des deux coavents. La Giarte 
qui témoigne de ce fait, est souscrite sous les sceaux 
de l*évêque de Genève et de l'abbé de Citeaux en 
4950 , au mois d'octobre. Ces difficultés avaient 
pour cause des événements passés avant l'établisse- 
ment de i'abbaye, et remontaient au temps où l*er« 
initage était sous la direction du chanoine Mierre. 

1^ pauvreté de ces cénobites était extrême dans 
ce lieu sauvage; mais ils vivaient dans une gramie 
union et siniplicilé de cœur. Ils travaillaient pour 
subsister; une partie de leur temps était employé à 
la prière eC i la méditation : vie austère, sainte et 
édifiante! La culture des champs» et le soin des 
troupeaux furent les premières occupations de ces 
saints solitaires, après avoir abattu les arbres des 
forêts séculaires qui les environnaient, pour se faire 
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tinc place. Le défrichement oomroença près de leurs 

humbles cellules, et s'étendit successivement' au 
loin« au fur ci à mesure de ieurs besoin» et de leurs 
travaux. 

.La bonne odeur delà sainte vie dv ces ermites se 
répandit et amena les don» pieux des Seigneurs du 
voisinage, parmi lesquels Henri, sire de ioux et 
d'Usier, se Gt distinguer. Ce noble chevalier donna 
aux frères du Ment-dii«Fourg une grande étendue de 
terre où plus tard fût bàli le hameau île Pi-sena vache. 
Il ajouta à cette libéralité des droits de pâturage et 
d*UHages dans les communaux et forêts d*|}sier« 
Henri, est-il dit dans cette Charte, qui est de Tan 
1196, lait donation à Dieu et aux frères de Mont 
Sle.-Marie, au territoire d'Usier, à litre d'aumône, 
pour lui et le remède des âmes de ses ayeux, i*" de 
tout le terrain commençant au chemin qui se trouve 
sur la fontaine de Curcus, jusqu'au lieudît la Combe 
et le chemin de Pontarlier« avec la déclaration que 
cette terre demeurait affranchie de toutes dîmes ; 
et d'un champ près de son alleu» sous la condi* 
tion qu'il ne serait jamais mis en culture. Il leur 
donne également des droits de pâturage pour leurs 
animaux et leurs troupeaux dans les communaux du 
Val et d'usage dans les forêts de ce lieu. Il veut que 
ces frères jouissent paisiblement de ces terres et de 
ces droits en toute liberté, sans qu'ils soient inquié- 
tés k cet égardy se réservant seulement la punition 
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des crimes emportant la peine de mort. Au nombre 
des témoins, on voit Jean, archidiacre des Varâs- 
que», Giiillaume, doyen des Varasques, Humbert, 
chantre de Saint-Jean à Besançon, Hugues, chanoine 
de Langres, Giiiliaame, prêtre de St.-Pierre, Bruno 
et Guillaume de Royre, clercs de Besançon, GuiU 
laume, chevalier d'Usier, louent cet acte de générosité 
qui est donné sous le sceau d'Amédée, archevêque 
de Besançon. L'ermilage de Mont Ste.-Marie était 
' déjà érigé en abfiaye, quand le pape Innocent III 
confirma en 1206 cette donation. Cette terre inculte, 
qm n'était seulement que depuis dix ans entre les 
mains de ces laborieux cénobites, formait déjà une 
grange ou métairie , puisque la bulle de confirma* 
tlon emploie le mot drangîam. Toute personne as-» 
sez téméraire qui porterait une main usurpatrice 
sur cette propriété se trouvait vouée à Tindignation 
de Dieu tout puissant et des bienheureux apêtres 
Pierre et Paul. On peut encore ranger parmi les 
possessions de celte maison* sans en pouvoir rappe- 
ler la date, la Grange de Ces^ay, qui fut depuis Tun 
des domaines les plus importants de l'abbaye. Car, la 
confirmation de 1200, émanant de l'archevêque de 
Besniiçon, de la fondation de Ste.-Marie, mentionne 
ce domaine qui n^est pas dans la charte de 4199. 
Le moin^ Etienne, venu de Pabbaye ,de Billon 

(*) BiUon fut fondée entre les tooéat 4117 et 1124» 
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pour la direotiofi de» ermites de Vont Ste. «Marier 

fut plus heureux que le chanoine Pierre, son pré* 
décesseur. Il aiil par la douceur de son autorité, la 
bienveillance de son. commandement et Tinfluenee 
de ses bons exemples déterminer ces religieux à 
adopter la règle de Citeaux, sous la filiation de 
Clairvau&« 



CHAPITKE DEUXIEME. 

de Sâlint. — Chérie donnée à ce rajet. — DiTenes ppiniiom . 
eor répoque de cette fondation. — Confirmations de Palîba^e' 

-par Amfdée, archeyéque de Besançon, et Innocent III, Sou- 
verain Pontif. — Henri , premier abbé. — Idée des consti-> 
talions de St.-Benoit et de Cileau^. — Carte de cbarité* 

Un desceaibat d'Albérie de Narbonne , Gaucher 
IV, sire de Salins, le dernier de sa race, fut le fon- 
dateur de l'abbaye de Mont Ste.-Marie. Comme ses 
aïeux , il fut généreux en faveur des églises et des 
monastères. L'église de St.^tienne de Besançon, et 
particulièrement les abbayes de Balerne et de Ro* 
sîëres reçurent avant 1190 des preuve de sa mu- 
nificence. Il voulut vers cette époque, à l'exemple 
d'une grande partie de la noblesse du comté de 
Bourgogne, se croiser contre les oppresseurs du 
tombeau du Christ, et aller au secours des chrétiens 
de la Palestine. Dans cette guerre sainte, il se dis* 
tingua par de brillants faits d'armes. Echappé, com- 
me par miracle, aux maux de la guerre et aux at- 
teintes de la peste, il était de retour dans^ patrie 
en Tan 1195. On le voit trois années après prendre 
le titre de sire de Salins et de Bourbon par la grftce 
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4e Dieu. Il est représenté sur ses seeaux à cbeml 
ayam dans la maio une ép^e nue avec cette légende- 
Sigillum Walcherii Salinensis Domini et Borbo^ 
nieusis. Le revers parte Femprelhte de la tête de 
Itelfe Seigneur Jésus^Christ accompagnée de ces 
mots: Sigilluin véritalis (*). 

Toujours animé de piebsies pehsées. Gaucher vou- 
lut doter les Monts-Jura d'une abbaye de Tordre de 
Citeau«,qui fut la dernière de cette dépendance fon- 
dée dans le comté de Bourgogne. Ayant jeté les yeux 
»ur l'enuitage de Monl-du-Fourg ou de Ste -Marie 
il déclara par une charte de i*an 1 199 que cet er- 
mitage prendrait rang parmi les abbayes. 

Au nom de la sainte et indiv^ble Trinité le 
sfvéde Salins bit donation i fafolfeye de Clairvaux 
<ie la maison de Mont Ste.-Marie. du consentement 
des frères qui y demeuraient, avec toutes ses appar- 
tenances et posaesaidns et sous la condition que 
quelques unes des propriétés de Biilon, y seraient 
réunies. Cet noie de liWralllé est fait pour le salut 
de son âme et celui de ses aïeux. 11 gratifie cette 
nouvelle abbaye de trois bouillons dè muire et d'eau 
salée livrables chaque année à perpétuité, Irs jours 
de fêles de la Nativité de Kolre Seigneur, de Pâques 

(«) Histoire dêtsi^et ée Salins, i p. 820 et suiv. 

{^) Voir ceUe cliarlei histoire dos siroideSaliM i, mira. 

p. 
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^dela PentoeAU», «t d'uo droit d'usage «Jans tous 
ses domaines et foréto, parcours, eaux et pècbenes. 
.Comme les foréls voinues du monastère étalent en- 
.<ore, à l'inslar des autres contrées du Jura, considé- 
-rées devoir appartenir au premier occupant, ce Sei- 
gneur ne les comprend pas dans cette donation; 
anais. ce qui produirait le même effet, il prohiba 
.tout défrichement ultérieur, à moins que«e4ie-soit 
k une grande lieue du couvent, tant du côté de Jou- 
gne et de Mi.uthe que de celui de la forêt deObarge- 
bien, entendant que cette espace de terres fut à per- 
pétuité une dépendance et U propriété de cette 

maison monastique. 

Asnstaient à cet -acte et en étaient témoins, G m- 
,cher, abbé de Morimonl; Guillaume, abbé d'Aups; 
Pierre de Morlpré; Humberl le renforcier; Humbert 
et Bernard de Laier, fifères ; le Seigneur Hugues de 
.Baume ; Senebrons. Umberl et Girard, notaires. 

Quelques auteurs voudraient assigner des dates 
différentes à celte fondation. ». Reiscb fixe au « 
,Ue» calendes de juin (23 mai U88>; D. Beaurter en 
1197 et MM. de Sainte-Marthe à l'année 12 1 8. Mais 
^opinion suivie par l'abbé Guillaume , M. Dro« et 
l'abbé du Temps est préférable et plu» conforme à 
la vérité (*). D'après une tradition rapportée par 
fiollut et CUifûet, Gaucher aur^t fondé trois aBbayes 

^ Btaloir* d« rcnUrlier, p»r M. Bourgon, ^.MI. 
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«n on même jour, celle de Rosières le malin, celle 
de Gouailles à mi<ii et celle de Monl Sie.-Marie le 
«oir; mais elle eî>t déimée de toutes preuves bisto* 
nques 

Par cette fontlalîon, les religieux de cette nou- 
TcUe abbaye devinrent propriétaires et seigneurs da 
lout le ierritoire concédé, ^qui n'offrait à ta vérité 
qu'une solitude agreste et sauvage, mais que les 
mains laborieuses des religieux el de lehrs hommes 
devaient rendre productif. 

Amédée, quiétîûlalors sur le siège archiépiscopal 
de Besançon, !&*adres8ant i Tabbé Henri de Mont 
Ste.-Marie, confirme en 1200 cet établissement re- 
ligieux, ainsi que ses possessions consistant dans le 
lien même où était situé l'abbaye, Cessay U 
^'raiige d'Usier, trois bouillons de sel et de muire à 
Salins, Billon avec tout ce qui en dépendait en mé- 
tairies , vignes, muires à Salins et prés de Lons-le- 

{*) Histoire de Pontarlier, par ai. Boorgon, p. 883. - 

(*) Celle loealitë qui torm» l\in des plus importants déniai, 
•es de Mont Sle -Marie paraît avoir été autrefois un petit yil- 
4age qui, dit-on, fut détruit lors de Pinvasion de Veymar; 
C'est après cette époque désastreuse que Pon bâtit les dêBK 
fermes actuellei et une chapelle dédiée à SL-Eocb. Prêt de est 
broiet on Toit plusieurs chasaux, ou anicieiM eoiplaeeaunli do 
naisout. Non loin de là il eiiate un terrain «yant la fonpo dr«| 
oarré long qni s conMnré le nom do cimeUère des Molooa» Qm 
y irouvo do sraodtt pierfaa «id aonUtnt être dot lomboo aàne 
iiiicriptioe. 

S 
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Ittunief; l'abbé deCoraenx, le priear de St.^Psiul 

de Besançon, un des chantres de St -Jean, un ca- 
mérier, Tarchidiacre de Favernay, et rarchidiaere 
*de Baume étaient témoins de cet açte confinnnfif, 
^ui était donné sous le seing manuel du chancelier 
«irord C). , 

Mais cette nouvelle cj^éation avait besoin de l'ap- 
probation de Tautorité religieuse qui planait sur le 
monde catholique, du Souverain Pontîf, qui était 
alors Innocent III , d'illustre mémoire. Sa Sainteté 
assistée de seize cardinaux, cènfirnie cette abbaye, 
ses libertés et franchises, et la prend sous sa haute 
protection. Je rappellerai les principales disposi- 
tions des deux bulles données à cette occasion le 
onzième des Kalendes de mars et le cinquième des ' 
Ides de décembre 1301, dans la huitième année de 
son pontificat. Elles sont munies chacune d'un sceau 
en plomb d'une belle conservation et d'une forme 
ronde. On voit, d*un côté les têtes barbues de St.- 
Pierre et de St -Paul, enlourécs d'un cordon guii- ^ 
locbé et séparées par une Croix, le tout surmonté de 
ees mots : S. Paspe ; de l'autre on lit : Innocentius 
pp III, en lettres nettes et bien frappées Le pap« 

(<) Les prénoms de re» témoin» nVlant indiqués que par If« 
lettres initiales, je n'ai pas crn devoir les rapporler Histoire de 
Pontariier de M. Droz, p. 874». 

Ces bollcs sont aux arcliires de la^PréfectHre du Doubs. 
C4rtont dtt Aloul Ste -Marie. 
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dêcbre: que le monasiére Cdlsousla règle 
St.-BeiioU, instilution de Citeaux ; 9* qu'il confinm 
tous les biens que l'abbaye a reçus et acquis, parti- 
culièremeni les propriétés énoiuérées dans la eharto 
de Farc^heYéqae Amédée ; 9 qu*il fait défense aux 
religieux de s^obliger pour une somme supérieure à 
celle autorisée'par le Chapitre et de la eautionnerj 
sans qu'il puisse y avoir de responsabilité pour ce 
qui serait fait au delà ; 4* qu'il donne Taut^risalioB 
de se servir du témoignage des religieux tant au ci- 
vil qu'au criminel pour la défense des droits du mo* 
nastère ; 5^ qu'il défend à tous Ëvèques de contrain- 
dre les religieux d'aller aux synodes, ou assemblées 
de justice et d'entrer dans la maison de l'abtiayt 
pour y conférer des ordres, y exercer la justice, y 
tenir des assemblées publiques, et empêcher Télec* 
tion régulière de l'abbé; fr* qu'il ordonne la délivran- 
ce gratuite des saintes huiles par l'Archevêque, avec 
prohibition de recevoir des émoluments pour la con* 
sécrétion des églises et autels ; 7* qu'il rend nulles 
toutes suspenses, excommunications et interdictions 
des religieux dej^ont} Ste.-Mariet de leurs dômes* 
tiques et mercenaires, au sujet des dîmes, des tra- 
vaux du dimanche et des fêtes solennelles ; 8® et 
q'j'il prohibe expressément tout vols, meurtres, in- 
cendies et violences quelconques dans l'abbaye, son 
enclos, et ses domaines. Je n'ai pas besoin de faire 
remarquer tout Tesprit de prévoyance eonlénv 
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'diDS ces buUes; on en esl fM^nétré à la simple lec^ 
ture. I/cxéculion de ces prérogatives suffîsaîl 
-pour élever cette nouvelle Hbb»ye à iln haut degré^ 
de profiporlté Environ 120 aim après. Tan 4398, le 
pape Honorius aa'orde une secanJe confinnaiion. 
1 Henri, premier abbé <le Munt Ste.-Msrrie, tnéritâ 
par son zôle, ses talents et st^s vtTliis d'être élevé- 
snr le siège éplscopal «U; Thiyes. U étail nécessaire 
ée hiettre à hi tète de Tabb iye naissante un persoi»- 
îiage actif, iulelligent et propre à suriuônter toutes 
les dlflBmUés qui supL^l^senl en ptiretlle circonstnn- 
ce. On ignore quaoil il cpn lia le gouvernement dé 
Ste.-Marie; settb*niei.t on ssiît quUl mourut évêque 
dôTroyes en 1235 \*), 

Je pense ^li'il ne secail pas^ bots de propos de 
donner' ici une idée des 4*ofi>fUutions de St -Benotl 
etde Citeanxs()usles(|uclU*s tant de Saints, de grands 

hommes et de fervents reli^ioiii ont vécii, édifié le 
mondé, défric*lié une partie du globe et élevé un si 
grand nombre de niagn«li(|ues ég^lises. Depuis envi- 
iHHi 5M0 an4, la vie nionasti«|ue avait été fnlrodnîtè^ 
dsinsla partie orientale du la cUrôlienlé par St.-An- 
lOilke, St.-Pacôine, St.*Biisilê et St.- Augustin, lors^ 
1|Uè St.-Biuioil, après avoir passé de longue s années 
dàbsla solitude, écrivit sa règle pour le muna^tèra- 
qiàfil avait fondé aiî ]!itont-Cu»sln en Italie. Cette cè* 

Galiia Gliri4, lY. 
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gle fut approuvée en 595 par St.-Grégoire le Grand 
dans un [,coacile^tenu à Uome ; et comme elle élail 
moins austère que celles qui jusqu'alors avaient paru 
en Orieut, elle ful;|lransportée en Occident. Ëiie 
commença à être adoptée en Angleterre, puis en 
France, et a servi de base dans cette dernière con- 
trée aux règles particulières de la plupart des or« 
dres religieux qui s*y sont formés. Le saint fonda«- 
tcur prescrivit le travail des mains et la pratique 
des bonnes œuvres à ses religieux, qui fidèlesobser* 
valeurs de ses leçons, devinrent possesseurs de vas- 
tes propriétés qu'ils avaient rendues à l'agriculture 
au moyen des défrichements. L'hommage que Ton 
rendait à leurs vertus acheva de les enrichir par de 
nombreuses donations. Mais les guerres qui rava- 
gèrent la France sur la fin de la seconde race appor- 
tèrent le relâchement dans la discipline de ces reli- 
gieux. Cependant, sous Gharlemagne, St.-Benolt 
d'Aniane rétablit Tobservationde la règle. Il faut l'a- 
vouer. Tordre se sentit toujours de son premier relâ- 
chement. On vit le travail des mains méprisé, sous 
prétexte qu'il valait mieux se Jivrer à l'élude et à 
l'oraison. Les abbés ne songèrent plusqu'5 profiter 
des biens des monastères pour briller dans le mon- 
de ; plusieurs voulaient se mettre au même rang que 
les évèques. Les courses des Normantls étaient ve- 
nues porter les derniers coups à la discipline, quand 
parut St.-OdoDi homme remarquable par son lèie 



* 
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«tses vertus Ce saint personnage s'oecnpn de rele*- 
ver la Uist*ipliiie ini»nasli(|ue, dans la maison d6 
duny, abbaye fondée en §10, par Gnillaume te- 
pieux, duc irAf|uit;nne et comle d'Auvt^rgiie. Il ra- 
niiita la rc^le de SL-Benoit, y apporta quelques mo- 
difications et prit rtiabU noir au lieu du blanc dont 
ge revêtaient les bénédictins. Un grand nombre de' 
reKgleux et de monastères embrassèrent cette ré-< 
forme; le célèbre luonastère de Luxeuil fut de ce 
nonibre.^Sous le goavemement de Pierre le vénéra* 
ble, abbé de Cluny , on comptait près de deux mille 
maisons dans sa dépendance. 

M'ai» malheureuseimenl le relâchement qui avait 
prodiyl la réforme de Cluny, pénétra aussi dans les 
monastères de cet ordre nouveau% Une seconde 
réforme étant devenue nécessaire, St.-Robert, abbé 
de llole«»ne fut chargé de cette suinte mission. Cet 
îibbé, ne 'pouvant ramener ses religieux à Tobserva- 
lion do la règle, quitta son monastère et alla, à la 
fêle de quelques uns de ses moines, fonder Tabbaxe 
die Citeaux. 11 ordonna que la règle de St -Benoit 
serait observée saïis aucune nioilifiration. On se re- 
mit au travail des mains, le silence lé plus exact de- 
vint une loi, et il fut défendu de s'écarter du mo- 
nastère. On renonça niônie à toutes sortes de privi- 
lèges, dans la crainte que le^désir delës soutenir ne fui 
incnouvelle cause de relâcbein^nt; et on pMtl^VIt 
biauc. Jusque-là, Citeaux était la s^lile maison où se 
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pratiquait la réforme. Sous l'adminislration de St> 
Btienne, le nombre des religieux étail si considéra-- 

ble, qu'il fut oblige* de Ifs envoyiT former d'autre» 

inouastéres. C'est cette émigration qui donna nais-^ 
fiânoeen 11 H aux abbaves^ de Lnferlé etdoPonti-- 
gny. l/aunée suivante, on vit naître celles de Clair- 
▼aux et de Morimoiid. Ce sont ces quatre abbaye»* 
que Ton appela dans la suite les quatre (>llcs de 
tliteaux ^ 

Les monastères qui avaîeni embrassé la rëformt- 
se réunirent ensemble et formèrent cet ordre parli- 
mlter que Ton appela Tordre de Citeaux. lis liren*!^ 
entr'èux, vers Tan 4 119, unsUilut d'unimi qui fut 

nommé la carte de charité. Il fut rédigé par St - 
£tienne et les quatre nouveaux abbés ; c'est pour- 
quoi le pape Clément IV les nommh les arehitectes 
de Tordre de Citeaux. Cette régie qui fut ajoutée ù> 
eelie de St.-Bettoit renferme cinq clinpitres conte- 
nant les règlements nécessaires pour l'établisse* 
ment et la direction de l'ordre, y maintenir la ré- 

fularité, Tunion, la dépendance et la charité. I^e* 
premier ebapilre prescrit l'observance littérale de la 
règle de St.-Benoit sans glose ni exception, Tuuifor-- 
.mité des mœurs, du chant et des livres nécessaire»^ . 
au service divin; il défend la demande de privilèges 
contre les statuto- communs de Tordre et de s'en 
>ift*rvir, ài ôtî les avait obtenus, et autorise le change- 
■lent des religieux d'ui|p niaison dans une autre. 
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second chapitre ptirlede l'honneur que Ton doit ren- 
dre à l'abbé de Citcaux quand il se rendait dan^ 
quelqnes maisons et désigne cotument Ton doit faire 
celle rciTplioiî de civilité : cette visite n'était poiot 
juridique et ne suspendait point l'autorité du supé- 
rieur local. Les quitre abbés di) L:iferté, de Ponti- 
guy, de Clairvaui et do Muniutiud devaient visiter 
par eux ou par leurs députes tous les monastères de 
1 ur filiation; la maison de C.Ueaux pouvait être vir 
^itée chaque auuée par ces (|uatre abbés. On s'occu- 
pe dans le troisième chapitre de la tenue des chapi- 
tres généraux de l'ordre où tous les abbés devaient 
se rendre. On y traitiit du salul des àrnes* de la prj^ 
ti(jne de la régli*, et de la punition des abbés qui 
ét;iif nt vicieux. Le quatrième règle Télection des 
abbés qui devaient recevoir leur confirmation de 
Tabbé du monastère duquel la maison dépendait; il 
indique les soins et la direction de la maison deO* 
leaux pendant la vacance du siège abbatial, et de 
quelle manière rélection de l^abbé» qui appartenait 
aux religieux de ce couvenl, devait avoir lieu. Dans 
le cinquième et dernier cba pitre, on établit l'autorité 
des abbés des quatre abbayes dites filles de Gteaux, 
et on limite celle de l'abbé de Cileaux à sa propre fi- 
liaticn; on fixe de (juelle manière un abbé devait 
donnersi) démission, comment un abbé vicieux devait 
être déposé, et comibien de fois les quatre premiers 
pères de Tordre étaient obligés d'avertir l'abbé de 
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Cîteaux, s'il laissait périr b régularité dai» sa mai* 

son. Cette cnrte reçut rtipprobalion el la confîrmn- 
tion des quatre souverains puutifs, Gaiixte» £u' 
gène III, Anastïise 1V« et Alexandre III, en il 19, 
1152, 1 1^5. el 1 iOj. Sa saiiitelé ClcmeiU IV don- 
na une imerprétatioii de la ^rte de charité en 
Une bulle ilu pape Benoît Xll de Tan 4355 en 
seize chapitres prescrit de nouveaux régleuieots ; 
Cette bulle doit surtiial être étudiée avee sofn, fi 
Ton veul connaître ee i|u'élail cet ordre célèbre. 

Les r^'ligieux de Citeuux prenaient aussi le nom de 
Bernardins, à cause de St. - Bernard, premier abt>é de 
Clairvaux, l*un des plus illustres de Tordre, donl les 
vertus et les talents lui ont atM|uis, ainsi qu'à Tordre 
enliir, une gnnde rc(>alati(m Cet boiniue inspiré 
de Dieu sor^ tout-à-coup du fond du cloître et fait 
entendre sa grande voix, qui retentit comme la voix 
du lonnère. Il s'élève avec force contre la barbarie 
des princes, contre Torgeuil et l'avarice des grands^ 
et du clei^é. Les hcMuines l'écmitçnt dans le silence- 
et rétonnenient. Si sa parole pui.ssante ne peut gué- 
rir entièrement les innux tie Téglise» elle lui prépami 
aumoins uu meiMeur avenir». 
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CHAPITRE TROISIEME. 



ElablisAAinont des in Unirie<) et des Tillageft autour de MonU 
Saillie Marie. — Alibi'»» du monaslère au treiiièine siècle. — 
Conâlruciioii de l'abbaye. — Uoii« nombreux faits à Saliit6"- 
* Marie — Etendue de» propriété de cette abbaye, — Contes-» 
tations. — Papoisse de Viilamont on «le Saint-Tliéodule. — 
.Nouvelles donations. — Excommunications. — Déiimitations* 
— Oiflicalléi avec te comte Othon* ^ 

L'époque la plus brillante pour Mont-SaiiUe-Ma- 
lie est le tr^tzièiue siècle. Les vastes terres incultes 
qui lui avaient été iloauées furent par les m lins la- 
borieuses des religieux» de leurs serviteurs et de 
leurs colons changées en cultures protluctives.'^i'S 
fermes, des métairies sont établies pendant l'espace 
d*un petit nombre d'années dans quelques parties 
des terrain^ (jui circonserivaii^nt le iiionastùre. On 
voit apparaître les villages de Labergeiuent, de Re- 
moray, de Pourcatier, de Maîson-*Neuve et de Rou« 
gebief ou Saint-Antoine, tous placés dans les limites 
dclerminées par la charte de fondation de Tabbaye 
et des concessions postérieures. Il fallait une activité 
extraordinaire et continue pour produire d'aussi 
avantageux' résultats. Cependant les travaux des re- 
religieux, ne se bornèrent pas seulement à une eolo- 
nisaliou aussi florissante» ces pieux cénobites édifié* 
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reni un monastère et une église d'une grande magni- 
ficence. De nos jours, les colomsalîons entreprises et 
diri<j(ées par le j^ouvernenienl, et subvenlionnées du 
trésor public d'un grand état ne peuvent marcher 
qu'avec ilifficulté et lenteur, nieine au milieu de la 
civilisation puissante du dix- neuvième .«iècle. En 
plein moyen âge, dans un siècle que l'on regarde 
comme barbare, quelques moines créent en peu de 
temps, plus dedix métairies et cinq villages avec leurs 
seules ressources. C'est qu'ils étaient lies par des 
vœux consentis librement sous le sceau de la reli- 
gion ; c'estqu'ilsétaient convaincus qu'ils accomplis* 
saient une mission. 

On doit en partie tant de travaux ail bon com- 
mandement et à la sage direction des prélats qui 
montèrent sur le siège abbatial. Pendant le treiziè- 
me siècle, on trouve sept abbés qui furent mis i la 
téte de la communauté. Ce sont Henri dont j'ai déjà 
parlé« Etienne, Hugues, Pierre, Jean I de Biiume, 
Jacques I de Miége et Jacques II. Divers actes nous 
les révèlent sans donner le moindre détail sur leurs 
origines, leurs naissances, leurs vies et leurs morts. 
Humbles et pieux, ils vécurent et moururent igno- 
rés« sans chercher ù se faire un nom sur la terre qu'ils 
regardaient comme un lieu de pélérinage. 

Connue je l'ai déjà dit dans le premier chapitre, le 
monastère au moment de la fondation de Tabbaye, se 
trouvait dans la localité voisine de la grange actuelle 
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appelée Demère-le-Monl ; du moins, c'est ropînion 
f ue l'on peut a^oir, d'après le petit nouibre de mo* 
jiuments qui nous restent. Sans cloutet les cellules 
jju*babitaient les religieux se ressentaient de la pau- 
irreté» qui environne presque toujours le conimence- 
luent des élablisseinenls monastiques, dans une con- 
trée sauvage. Ce n'est cependant qu'après quelques 
«nnées que les religieux demandèrent l'autorisation 
U'abandonuer ce lieu pour bàlir le nionastère qui a 
traversé six siècles jusqu'à la destruction ce l'abbaye; 
il était néc3ssaire auparavant de se procurer des res- 
sources suffisantes pour une si vaste entreprise. 

Au moyen ftge« les peuples furent très généreux 
en faveur des comuiunautés uionastiques de Ci- 
teaux. Les religieux de cet ordre menaient une vie 
si sainte, si mortifiée et si austère que les fidèles 
voulurent avoir part à leurs prières pour obtenir 
les bénédictions et l'assistance du Ciel, soit pour 
leur vie mortelle , soit pour leur repos éternel. De 
là de nombreuses donations de sommes d'argent, 
•<le dixmes, de cens, de redevances, de maisons et 
de propriétés territoriales. Mont Sainte-Marie fut da 
ee côté là, l'un des monastères les plus favorisés. 
Feiulant le iZ^^' Jsiècle, il reçut des dons de lerres, 
de vignes et même de maisons à Montigny, dans le 
val des Usiers, à Uottlorge, (^) à Salins, ù Pontarr 

flistoire à% PoalarUer» par M. Bourgon, p. S6S. 
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lier, à Larivière, à Frasne, au lac Damvauthrer (St.« 
Point), aux Granges du lac (les Grangetles), à Oye, 
aux Granges-Narbos, à Bannans, à Cliaffois, à Dom 
pierre, à Vers« au Paquier, à fioujaiiles, k I^aptanée 
M en plusieurs autres lieux. On ¥oit même parmi 
ces libéralités des donations de serfs (^) et de leurs 
famille) à Sombaconr et à Larivière. Les prindpaux 
personnages qui font ces dons pieux sont les sires 
<le Joux et d^Usier, Gaucher, sire de Salins, l'abbaye 
4e Baleme, des'dievaliers de Pontarlier, Guy d'i^ 
bois, Uumbert de Frasne et Renaud du Paquier. Les 
droits de muirêê (') et de sels à Salins sont augmen- 
lés avec générosité par Gaucher IV, Jean de Chàlon 
Tantique, Jean de Chàlon son fils et d'autres men- 
lires de la maison de -Chàlon, à tel point qu'ils de- 
viennent très importants et produisent des revenus 
assea conaidérables. Les abbés augmentèrent aussi 
par des acquisitions les domaines et les propriétés de 
leur monastère, dans les dilïéren tes localité^ que 
l*on vient d'énumérer. 

L'abbaye participant aux prérogatives de la no- 
Uease, avait sous sa dépendance beaucoup de jfiefs 

(*) Us aerft telent d«i arinrÉtem fittadiés iax donaiNt 
^'ilft notaient valoir. Les aalgaean les dannaiant et veadaitat 
avec ees domaine^ et pouvaient les penrtnivre et reveudiqaer 
quand ils sortaient leurs terres. 

(') taux salée». 

S 
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•(^^(pii Televaiilitd*elle, paptlèu^ièrement dafis une 
. '|[iadde partie «det" lî^iu ^ué j%i éétàgatéèi Me «Ma- 
sentit aussi à quelques ^asoeflSCiBeAls. 

La^iréanioa.4^ tous les bi^s que Fabbaye avait 
muMiMéi fematians 4» solteitte' vali» «t! de ridief 
domaines. Aussi, disalt^-on que les religieux de Sain- 
«' it»iibvi6| pouvaient marcJier pendant sept heures de 
Imnpss jseildepiiifiJailNNitîèredu €9aité;deteiirgp- 
■gne jusqu'à Salins, soit depuis ie val de Sirod jus- 
'^44Nods, sans .€)B»ser « d/étrejsor ' leurs propriétés 
ou sur celles dans lei((iidtes.ifl8^t^aisttl4tSrdroits 
•#diagd)el>deceas, toa^des^dime^. 

> #ÉP«I à meanre q«ieJeB.f ropviétés d&Bnniais- 
tère ai^pnentent, les di^cullés deviennent plus 
1i<miSfr0iis4BSi iionsquo-ks limites nesont paaeeiilai- 
nés el que l<es dvoits né sôM^as bionr dé6ÉiSvfl ^r- 
' tient fiéoessaireinent des contestations plus ou^noins 
•'^ébsotfKSH querÉffbilrage'|tevtàealillerni|Dor< iapifa* 
mtère eoBtestation que l*on connaît à Sainte-Marie 
est la rédamation du monastère «deapréomoiitrés du 
lac dé Jeux, sur )a proprlM du lleo o4^«è^lrolivait 
le couvent-etsiur quelques- meubles qu'il renfermait, 
line enquête est faite i ce sujet. Les relif^ieux de 
.eelteiabbsQ^e. m ^^^MK^^^^^^^^^ çft^^M.WHnau- 

(<) Fief est dérivé du mot latin /?de«, i caii^e de la foi et fi- 
délité que le vassal était obligé de porter et de garder »a Mi- 
. gatv dont fi relevait. 
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M en 4499, niaiéÉit l'existence de ces droits. Mais, 
par uoe seoleno» raad^'^eii 4230, du cooseiHeiiieiil 
des deax ibdàasières, Mohl Sainte-Marie eéi oblfgé 
de payer Ireilte livres esllevenantes à litre d'indem- 
nité. Les pendon^féb (tai avaieM été ' ehargés 
juger ce différend, ont déjà été désignés datis'lifie 
autre par lié de mùskitévngQ (^>» Jean de Gbftlon dit 
le Sage el *Ibigàet-BèM Sfs, <^dbilé dé^ Bourgogne, 
titoâgent au mois de septéttlbre i^hSt avec raM>ë et 
JesraUglâiii'de lièti^Saittte4lfarie'8iiries^^ficut^ 
téëélevéés'ëntr'eux Cbm5értidnt 'M môùtins, terres 
ciâtlirées et non. cultivées, prés, eaux, forêts, droiti^ 
de^pMib^'piiwagaa et adtm*ltde l^abbaye pM^^ 
tant au finage de Cessay qùe sur les* domaines etsei- 
gaeilrie de Salin». Les deur prieeisd^ilfirnkénl téiîl 
ce qgs le monaitèré pouvait f voir en ces lieux et lui 
font défense d'acquérir à Frasne des homméi tailla- 
Mesi'miaie consèBteiiiént du arigneur, 8l*6e n'ést ' 
ce qui lui serait donné à titre d*aumône. D'un autre 
cèléft défense es^faile de.pécliér dans Fétang de ce 
village, saffs le cMSiefitenient du monastète,' à Tei* 
cepUondu Seigneur 

Atttooï de PablMi^é, lés déMchémenls avaient été 
pratiqués au-delà des limites primitivement concé* 

âMiveé'dëMntii^iHè I is pt&itkMtë Mibé/ÉIs- 
teiM dS'Po'fAiiliè», pêéW. 'B^tHoéi pJ fÊÊfl. 

ArdiiTea d« Saiate^Marte à la préfectttr« du DooIm. 



I 
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dé€8* JettA de Cbàkm y vil des anticipations et £t 
eenstater par denx eommissaires, Goenos, prévôt 

de St.-Anatoile de Salins et Hugues de MuUnet,chà* 
tdain de ClialaniCHtt, les défriefaemenls. opérés di» \ 
temps de Gaucher, sice de Salins, (rhonorable uié- 
nuMfe. Gaucher, prévôt de Frasne, Richard de Lapé- 
roose» Obelin de Laiivière, Guy Gènzard, Renaud 
Lerce, Etienne le Gronce» Richard le Gruaiard,. 
Etieiuie Loiête, frère ClémenV religieux prêtres, et 
les frères convers Landry, Martin et Guy sont au 
iipjiit>re des témoins entendus. H résulta de leur dé- 
position faite sous la fol du serment, quecesdéfrf* 
chements s'étendaient du côté du prieuré du lac jus- 
qu'à la fontaine' de la Petite-Gombev à rexirémité- 
supérieure du ehaiiip nouveau et au champ Mbr- 
climn vefs Laplanée» par le sentier qui conduit a» 
lac DamvautUer. Daas ces défrichements, se trou- 
vait compris, la côte du côté de Vaux. Ces témoins, 
déclaraient aussi qu*ii avait) été laissé alors au prieur 
et aux habitants du lac 60 journaux de terres, pris 
suc les^ terrains défcichés* Tous ces lieus. désignés 
sont encore maintenant connus sous les mêmes 
dénominations et forment encore les ^imites terri- 
toriales. 

Jusqu'à l'année lâ43, les hommes qm avaient ai« 

dé les religieux dans leurs travaux et qui demeu- 
raient sur les terres qui environnaient Tabbaye re-^ 
eevaiefit les. secours spirituels du mouastêre. Hais 
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rélaUtosMieiil s^ndiiMiit é^ fmm eà jo«r« il 

était nécessaire de constituer uoe desserte et aoe 
adminUtralioii qp^iri^iifiUe, dfavoii! Im dliiiet:do ler« 
ritoire et de nommer un j^ètre chargé de dispenser 
les consolations de la religion. L*abbé etlesreli- 
giettx de Menl Saînte-Marie présenlenl-à eet eSsI 
leur demande au doyen et au chapitre métropoU^ 
tain, de B^nfon qiM Iw autorise, de bîre^ dé* 
frichemenla, de bàttv des métairies, d'étabKr det vil- 
lages dans i'étendiie d*une lieue et demîededistan* 
ee, de loodier sasi diffieiUlèlea dîmes de tovlai lee 
terres, d'avoir le patronage des églises qui pour- 
raient être élevies daiuf ostle dreeneriptiott, eeoi 
la condition que lés prètk^ recevraient la portion 
congrue nécessaire (^). Ils demandaient aussi l'auto* 
riaaUen d'Iibandomiér entièremetti harandeenete- 
bitation« qu*une grande partie des religieux avaient 
quittée, pavr s'établir dans une locaHtéplQS 
èonvenable et pins accessible aux relations sociales, 
le lieu où elle se trouvait étant horrible, désert et 
éloigné des bomàies. J"!»! à^k indiqué d-doTant le 
lieu présumé de cette^ ancienne démeure. 

L'arehevéque Cioillauine de Latour, transferré de 
Cbàlon à E^ançon confirme en 4^tô la concession 
faite à Tabbaye de Mont Sainte^^Marie {^). Cette ab« 

ff) ênmtat que le dédmateur payait aa caré dMitmal* 
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bfiye prend alors une ejusience défiaiiive. L'abbé et: 
las religieux mardieiitaa bot qu'ils se proposulent;. 
à ieur<sanclification par le travail des mains et à un- 
établisseiiient fixe el permanent. 
> Hugues, comte de Bourgogne, sire de Salins, ins- 
pire par'sa* piélé, ei pour le remède-des âmes de ses^ 
aïeux, coniirme toutes les donations, libéralités et 
aumùnes faites à Moni Sainte-Marie par Gaucher 1 V.. 
Il loue pareillement et eoncèdest ce même mons^s- 
tère tous les villages et habitations que les religieux 
pourront fiiiredans^laeirooiiscriptîon d'une lieue ef 
demie, ainsi que les dimes et les droits de patronage 
et autres, se réservant toutefois Texécution des^ cri* 
n)pael6eoufNibles.d'homicide(^. lean deGbàlon, son- 
pàre, accorde dans la même année une pareille con- 
firmation, sous les oièitte^conditiens. Les droits sei- 
gneriaux sont aussi reconnus. K Ton ne trouve pas^ 
d^ actes où. les titces d'avoué et de protecteur de 
l'abbaye scuit formellement exprimés. Ton- fera eon- 
naitrc dans le cours de cette narration , que les- 
princes de Gbàlon s'attnboaient cet bonorable pa-^- 
tronagc, qui leur arrivait naturellement, puisqu'ils^ 
axaient destiné ce monastère* pour être le lieu où 
ils trouveraient le repos du tombeau. 

. C est sans doute peu de temps après que la pa-- 
xoissede Villamontfut fondée,, sous le vocable, de^ 
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St.-Tbéodule , pour desservir les habitants cîe îv 
banlieue de Moni Saiote-Marie. On ne peut préciser 
la date iixe de cet établissement , mais en 1281^. 
l'archevêque de Besançon lance une excommunica- 
tion conire les paroiaaiens qui allaient entendre la 
messe ailleurs, qui recevaient les sacrements d'autres* 
prêtres- que k cnré de- Viliamenr, et qui refusaient 
de payer les dîmes des terres cultivées dans une 
lieue et demie autour de Fabbaye. C'est dans la pé« 
riode de 49U if mf que- cette paroisse a été for- 
mée, pour les intérêts spirituels des habitants de- 
Yaui« Kemoray, Labergement, le Brey, le» Maisons-- 
dU'Bois, Fourcaticr, Maison-Neuve , Rbngebief ou 
Saint-Antointt, Touillon et Loutelet. L'église servant 
i celte paroisse étai^ au sud-ouest die fàbbaye ou 
une chapelle a été récemment construite. Plus tard^ 
somme on le verra dans la suite, à cause de la diffi- 
cnlté des communications etdes neîgfs-des longs 
hivers di s montagnes, des \icarinls dépendant de - 
^lise de St.-Théodule furent érigés. Les métairies- 
ou granges de l'abbaye formèrent luie paroisse par- 
ticuUère, ayant pour patron. St.-iNicolaSy qui a existé- 
jusqu*cn 

Le mona>lère fait des traités avec l'abbaye de St.— 
Oyant de Joux, pour son prieuré de Moulbe, avec* 
fes prieurs de Romain-Moutlner elrle lac Damvau»- 
thier. Ces actes règlent les limites au nt)rd, à l'ouest 
«tau midi des possessions de l'abbaye. Du côté de: 
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MoQfhe« les terres de Blont SaiAte^Hirie s'étenéiiéfit 

jusqu'au bief de Rançm^ à la footaine du Brey etaa 
Chaiêlërd. On stipule que le parcours teni eooinian 
entre les pi^rlies. Le Mont des billes est la ligne sé- 
parative dyi. c6té de Vaux. Oa (a d^à indiqué lea 
points de délimitation entre le terriUiire du courent 
et celui du lac Damyaulhier (^). Cependant ces iimi'» 
tes ont souvent été contestées, partieulièremenft pour 
les terrains conligus aux terres du lac Damvanthier 
ou St.-Point et de Malpas, et ont d<Hiné lieu à des 
procès en 4341, 4511, 48iO, mi\ 4795 et 47S9. 

Les nombreuses propriétés accumulées par Mont 
Sainte-Marie avaient sans doote esdté l'eàviei d'O' 
Ihon, comte palatin de Bourgogne, puisqu'un procès 
s'éleva entre le monastère et ce prince. Celui-ci, 
revenu à des sentiments plus bienveillants, aban* 
donne ses prétentions, se désiste de son action et 
confirme tout ce que le couvent possédait alors et 
pouvait posséder dans l'avenir dans le comté de Bour- 
gogne et la seigneurie de Salins, 4387 

Voilà sans doute de grands et de nombreux tra- 
vaux accomplis dans un siècle ; mais cependant, il 
en reste encoire une partie importante à décrire, je 
veux parler de l'établissement du monastère et de 
l'éf^ise. 

(«) CBirtts da ItiT' et de ISSt. 

(') Arcbivei de 8te.-lbfie à la piMstvvdalMIi^^li^ 
Uirt dt Poatvlisr par X» Dm» fh 
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Sareté d«s docameots sur PégUstet le mooiitèri de Ment Sdr- 
Varie. Aspect et sHaition de Pabhaye. — DeierIpUen d» 
nontstère. Quartier abbatial. — Descrfption de l'abbaye eii< 

^62^^. — Eglise du monastère. — Sou arcbilecture. — Sa 
descriplion. — Chapelle des Princes de Cbàlon. — Tableau: 
des membres de cettt' famille qui avaient reçu la sépulture 
dans cette chapelîe. — Autres chapelles. — Tombes funérai- 
ree.— Le chcBiiv de Téglise. — Epoque de la construction de- 
« ces édifices. — Les reiigieiUL de Ciieau éUieal les irchUec* 
tas et les ouTilen de iemmonastàres» 

Que n'ai-je en ma posaosaion looa tes decomeiiti» 

nécessaires pour décrire convenablemenile'monas-^ 
tére et l'égjise de Mont Ste.-Marie L II semble que le* 
vaiidalUme, qui s'est abattu avec laat de bartiarieaur 
ces monuments religienx,ait déiruitmème toutes les 
desciriptions qui pourraient en avoir été iisdtes ettou» 
le» plans et tracés qu'une màin amie dea arts au- 
raient pu avoir levés. Mes recherches ne m*ont pro* 
curé que quelques notes, qui ne rappellent qu'une 
partie de la ric^pease de Téf^ise (*) . Cependant, aidé- 

{*) Quelques unes de cet notes proviennent de M. Bourgon, 
pvofessew d'blstoire» par Tinterroédiaire de M. Tabbé Sucbet» 
prefraeeiir d'haoBualté an eollége de St.. rraaçois-X»vier à Be* 
iaB|oiu 
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de ces précieuses notes, et des coDyersatioas de 
quelques vieillards qui ont parcouru pendant leur 

jeunesse ces édifices religieux, j^essaierai de retra- 
cer, d'une manière bien inooknplàte saiis doute, ces 
antiques coustructions. 

L'abbaye de Ste«*Marie était située dans un vaUon 
agréable éuvértau sud-est, et abrité dea aatfea cA* 
tés par des montagnes et des forêts. Un ruisseau, qui 
va verser, à peu dedisiance, ses eaux dans le Doul>s, 
péfcôiirt ce lieu, après avoir formé un étang et don- 
né le mouvement à un moulin. Un nuir d'enceinte 
entonnât des tema en laboor, nn'véïger^ des Jar- 
dins soigneusement tenus, quelques dépendances, 
le monastère, le cloître et Téglise. Laportepria- 
dfiilo'était'aa'fevant.' Une' partie dùUltiinent' conte- 
nant le réfectoire des religieux, leurs demeures par- 
tietaUères, primiUvement leur dortoir, la cellérerîe, 
(^) le quartier des hôtes, tes archives, les greniers et 
lescavesse prolongeaitdulevantau couchant et abou- 
tissfldbttiiquarfierabbatial, qui lui-mteie touchait au 
' portail de Téglise et h une tour ronde servant de pri- 
son. Au res-dercbaussée de ce dernier quartier, on 
vQjK^Hun appartement destiné en deréiet lieu à la 
réception des étrangers de distfnotio|i, et à te sdile 
une cave séparée par un plafond d'un grenier voûté 

(^) C'était le liea où demearait le religieux chargé des recet- 
tes ti dfltdépenm da qioiiatièrs, ^ de.liîis Impro^Mnmm^ 
cessàlnt. 
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ôù left blés que te nioiiaslère recevait étaient mis m 

réserve. (*). Au-dessus, et dans toute la longueur, 
était un appartement vaste et commode à Tubage de 
Fabbèi L'église située an midi, dans l%>Hentation or- 
dinaire, formait une ligne pai'allèle au bàliQient des 
religieux. Au miiiea se trouvait le eloitre ayant iW 
mètres de développement et soutenu par trente-deux 
colonnes. Quoique ces diverses constructions of- 
fraient de nombreuses traces des b&timents primi- 
tifs, tous les siècles, soit par vétusté, soit par les 
dévastations des incendies et des guerres, j avaient 
déposé leurs différents styles. Le cloître, les cuisi- 
nes, les archives, les caves et.ies greniers parais- 
saient remonter aux premiers jours du monastère. 
Une grande partie de ces bâtiments avaient des voû- 
tes ogivalés. L'entrée principale était au centre du 
quartier des religieux ; on l'appelait l'entrée des qua- 
tre portes; son portail était moderne. Le quartier de 
Tabbé était en debors des blitiments destinés aux 
usages du monastère proprement dit. Il en était 
comme séparé, afin que l'abbé ait la feculté de com- 
muniquer avec les étrangers, en les admettant dans 
l'enceinte de l'abbaye, sans troubler le silence et 
l'ordre de la communauté. De cette manière, il trai- 

if) Ct plafond, qoolque très ancien, paisqae les poatre • snai 
€*|Bié«t dana des pilim de tlyla osival, ait parfidlanMBt cân- 
aarvc ; il parait aidait d'ans nU&ra bilnminanas. 
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lait lui-même et dans sa maison les affaires tempo- 
relles qui réclamaient ses soins, d'après les devoirs 
de sa charge. Ce quartier devint moins imporUinl, 
depuis que Tabbaye fut mise en coramende 

On trouve dans le terrier de 162^^ des posses- 
sions de l'abbaye, la description du monastère que 
]e rapporterai ici : « L'abbaye consiste en de grands 
« et spacieux b&timents y ant une belle et grande 
« églite en Thonneur de la glorieuse vierge Marie, 
« prenant jour de l'orient et de vers le vent* £lle 
t< est composée d'une grande nef et de deux basses 
<i voûtes à croisées supportées par de gros.pUiers ; 
« elle est décorée de quatre chapelles de çà et de 
« là du chœur, et d'une grande et haute chapelle ap* 
« pelée la chapelle des Chàlons, en laquelle sont les 
« monuments et sépultures des princes de Chàlon 
« qui y ont été inhumés. 11 y a de plus un grand et 
«c spacieux quartier abbatial composé de plusieurs 
« chambres à feu, d'une chapelle et de deux gran- 
de des salles en haut et en bas» de caves et greniers 
« Toûlés, ciiislne, poêle et antres chambres ponr la 
« ménagerie. Le quartier des sieurs religieux et 
m couvent est séparé de l'abbatial ; il est composé de 
« leurs bâtiments nécessaires, comme cloistres voù* 

(*) Vne abbaye était en commende, quand le Pape on le 

SouTerain la donnait à un ecclésiastique néculier^ avitc permit- 
•iou (le disposer de ses fruits pendant sa vie. 
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« tés, dourloir, diambres sur icelay , cuisioe, caves 

« et chambres à feu pour les sieurs vénérables 
<c prieurs jubilaires , sous-prieurs et aûcnens iréli» 
« gieux, etd*une grande infirmerie, le tout bien basti, 
<€ même nouvellement quatre chambres à feu pour 
« le révérend abbé, pour les sieurs prieurs et sovis- 
« prieurs, comme le tout se voit en bon estât. Et de 
« plus, il y a une porterie et une estable en icelle^ et 
« sur le riiissêau un moulin, les greniers et deux es- 
m curies, une grange au milieu, et une rasse bastie 
« par le sieur abbé, et les fourgs et entrée de la pdr- 
« terie par' lui voûtés. Il y a un jardin et une grande 
« cour enclos de murailles de suffisante hauten^r 
« pour tenir fermée la maison et la mettre en assu- 
me rance (*). Et en outre un enclos d'une étendue et 
« contenance en forme ronde entouré de muraillas 
« bien bautes, toutes bien enduites et couvertes de 
« lasves, dans lequel enclos il y a de quoi faire 4u 
m foin pour Vusagedela maison jusqu'à concurrence 
« d'environ vingt voitures. Il y avoit un monticule 
« devant le portail du grand enclos qui terminoit la 
<ff rue désignée que Ton ne pouvoit appereevoir le 
<c Survenant que de cinq à six pas; ce qui adonné 
«c sujet audit sieur révérend abbé d'y faire une belle 
tf et grande esplanade pour rembellissement de Tep- 



(f) On vent parler dHm mur d'cnctiots pour forttfitr U 
nastèrt. 

4 
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ce trée; laquelle est descorée m frontispice d'un pe- 
a tit cabinet dans lequel est l'image de la Vierge A|a- 
« rie; et de çà ei de là» deux tourelles. » 

L'église s'étendait de Touest à Test. Elle avait la 
forme d'une croix latine et ae composait d'une nef 
majeure, de deux nefe mineures ayant 4t mètres de 
longueur depuis le portail jusqu'au transsept où se 
trouvait une grille. Les trois neb avaient environ 17 
mètres de largeur, et la partie que Ton vient de dé- 
crire se divisait en sept travées supportées parqua* 
iorzeeblonnes* Le centre de la croix reposait sur qup* 
tre grosses colonnes ayant à droite et à gauche Içs 
bras du transepts ; puis était l'obside ou le cbœor 
ayant de chaque côté des chapelles. Le fond de Tob" 
sÛe était éclairé par trois croisées très élevées. Vn 
grand nombre de croisées entourait la nef majeure ei 
les croisillons, et lui donnait le jour. La nef latérale 
du côté des cloîtres n'avait point de fenêtres, àcauae 
delà disposition des Mtiments; un rang de croisées 
r^piait au midi de l'autre nef mineure* Des ménaux 
diWsaient ces fenêtres qui étaient garnies de beOei 
verrières où l'on appercevait la représentation de su- 
jets religieux et de nombreuses armoiries des per* 
sonnages ensevelis dans cette église ; elles avaient été 
restaurées en 4611. Des arcs-boutants appuyaient 
les murs de la grande nef et produisaient un effet im< 
posant. Quand on regardait à une certaine distance 
cette église, on était étonné delà majesté de la masse 
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ei du mouvement desloDgties lignes eidescontrefbrUf 
O el des grands eerdes des arcsi 

Le clocher, qui n'était pas d*uQe grande élévation, 
se trouvait placé an centre du transaept ; il était sim- 
plement en bois et renfermait plusieurs cloches d'u- 
ne petite dimension. Trois portes s'puvraient sur le 
portail qui n'avait rien autre de remarquable qu'u- 
ne rose rayonnante éclairant la tribune; deux don- 
naient l'entrée des nefii latérales, et celle du miliea» 
pins élevéei conduissdt à la grande nef ; l'espace en- 
tre ces portes et l'église était occupée par des por- 
ches ou vestibules. Celui du centre était orné d'iin 
grand nombre de statuettes représentant différentes 
scènes mystiques. En général l'aspect da monument» 
dn plus pur style ogival, était majestueux et excitait 
l'admiration des connaisseurs (^). A droite et à gau- 
clie du chœur existaient plusieurs chapelles dont la 
plus remarquable élait celle des princes de Chàlon ; 
Celle-ci se trouvait à droite. Dix-sept membres de 
cette famille illustre y reposaient. Je donnerai ici la 

(«) Un viellbrd de Ubersemont, qui avait toaTsnt M charfé 
de fiiire des r^ratlAns ans bAUmeiito de Tabbaye, rappelt il 
•oUTent iTec déNee Timpression qiie la henteiir de la grande 
nef et la bardleste des arcs-boulaoU afaient fait sur son îma- 
fîDaflioii. 

C) L'abbé Monnot mort II y a peu d'années, qui avait beau- 
coup voyagé, disait que cette ëflise était use des plut beUei 
4a conltt de Beocgesœ. 
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copie de Tinscriptioii placée au fond de cette cha- 
pelle (*). 

« In nomine Saactse et individus^ Trinitatis ; Se- 
1» 4)^ùHior nomina Domlnoram aaraicorom et comi* 
» tum cabiloDéusium ac liberorum eormndem tn hde 
9 capelld sepuUorum. » 

^ 1^ €bf!t anno 4967^ IVkal.œtobria, cornes Jean* 
» nés Cabilonis; Anima ejusrequiescat in pace (^). » 
. éc S« OlHit iBOiiiio iV nonàs octobris, donîiiia 
» Iiâta, teater domini Joannis de Cabilone. » 

« 30 Obut anno 1540, IIII Idas febrnarii, nobiîis 
» bon» mémorise, dominos leacnnéa de Gabilo- 
» ne. » 

« 4<» Obiit anno 1333, pridiè nonas decembris, 
» tir bonsa memori» dominos Hugo de £àbI|o- 
» ne. » 

1 

(^) Oo doit ceUe copie à M. Michaud, andea proevmir ^ 
roi, qui l'mit relevée lui-nnéme. Les dates des décès oe pari^ 
sent pis toojoars être Conformes à la vérKé historique. 

(^) Diaprés Tabbé Guillaume, histoire des sirs de Salins, i p. 
30'», Jean de Châlon l'antique, aurait été inhumé d^ns Pabbaye 
de la Charité près de son père Etienne. Sans contester ce fait 
historique, Pabbaye de Mont Ste.-Marie pourrait revendiquer 
l^bonaeur de cette sépulture d'après l'inscripUoa citée dans no- 
tre narration, avec d'autant plus do raison que cette abbaye 
reiifernisit le tombesii de la famille des princes de Chàtoa, 
bnmche d'Arley» lean rantiqae avait ordonné qaMl serait inhn- 
më i Pabbaye de la Charité prés de son père, à moins que loa« 
c ehé W désir de- vivre dans on état plus parfait que le sied, 
». il àe prit Phabit dansline antre maison de Torîdre de Citeanx« 
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« Obiit anno 4330, X kaL Juaii, Joannes de 
» Gabilone Lingonensis Epiacdpua (^). 

« 6^ Obiii anao IIU idas Juaii, Beatrix de 

I» Vienois. » 

« 7* Obiit anno 43SO, IX kal. Jânaaarïit domina 
» Marguarita de Mello » 

« 8<» Obiit anno 1861, IIU nonas martis Joannes de 
» Cabiione, dominus de Arlalo et Cusello. » 

« 9^ Obîilanno 4867, Viil idas decembrô Ludo- . 
n ▼icat de Gabilone ultrii mare, n 

« 40** Obiit anno 1588, pridiè kal. décembris, 
n nobEis Hugo de Cabiione. » 

« li^ Obiit anno 1597, Il décembris in terrâ Sa- 
» nceoorum in exercita Lacrimoso Régis Hungarise, 
f» Wr illustris dominos Henricus de Cd>ilone, domi* 
1* iius Arguelli. » 

« iV Obiit anno 4400, VilI kal. Aogasti, nobilis 
» vir Hugo de Cabiione, dominus desanctoLaurentio, 
» filius demini Joannis de Gabilone primas princeps 
n Aoraiese , dominas de Arlato. » 

« 45'' Obiit anno ii^l8, llll nonas septembris, pa-> 
» risiis, dominas Joannes de Gabilone prioeeps Au- 
9 raicse et dominus de Arlato. » 

« 44* Obiit anne 44S4, II décembris in noseroto 
» Domina Eleonera princeps Aiirsâcaram, domina de 
«• ArCato, filia comilis Armignici et Isabellse filiae 

atsll été a^paiarint éf deBàle. 
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» régis Navarae sepulta est ia hoc monasterio, die 
n XIV ejusdem measis. i» 

<c ISr^Obiit anno ik^S, XIII decembris, Ludovi- 
n eus de Cabiloue, prioceps Auraicae, dominas de 
» ArlatOy sepuUiuestin hoc monasleiio. » 

u 16^ Obiit anno 1476, II martii, la armis in co- 
» mitio domini priocipis Garoli, Burgundiae .diicis, 
» in die de Granson, potens miles Ludovicus de Ca- 
» biionp, dominus CastelU Guyonis el MoseiiU» se- 
» pattus est in hoc monasterio. ,» 

« iV Obiit anno 1490, Ul Julii, Hugo de Cabiione 
» in Nosereto, dominas Casielli Gayonis» sepultos 
» est in hoc monasterio. » 

Sept de ces princes et princesses avaient des tom- 
beaax, chefs-d'œuvre d'artistes italiens. Ils étaient 
représentés couchés et revêtus de leurs costumes de 
cérémonie^ ayant près de leurs têtes des Uons, sym« 
bole de la force, et à ledrs pieds des chiens, sym* 
bole de la fidélité. On voyait sur les faces de ces mo- 
noments les armoiries de ces morts illustres 

Dans la première chapelle collatérale à gauche, 
au-dessous d'un écusson portant, palU d'argent à 
»x handêi JCatur^ se trouvait l'inscription suivante : 
D. 0. M. 0. hoc sibi Guiliemus transversà vallese- 

(*) Un vieillard qui vient de mourir à Bouverans a ?u détruire 
ecs monuments qui oatscrYÎ à faire un four-à-cbauiy lort de la 
destructioa de i'égliM* 
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pukhrum, vivus aUbue mortis, sed memor sedificat. 
Vita hominis misera en statio mage iida sepulchnim 
vita vale tuinuU vivus amore trafaor. Obiit 22 apri- 
lia, anno 1589. 

Dans la deuxième chapelle du même côté, avait 
été eoterré Gabriel Durand» abbé de Saiole-Aiarie. 
Aa-desaousde ses armes, qui étaient Hvis pommes ie 
pin aux S""** et k^"^^ quartiers, on lisait cette inscrip- 
tion : liîc tomulom t^MRandns tiabel neua inaalris 
d^it vivus utranique sibi condidit ipse, Domum 
Gelestem pietas terrenam mortis imago stm^ii* Obiit 
26 junil 1658. 

Expeclo donec veoîat Immutalio mea. 

Sur les verrières de la première cbapeile à droite 
étalent peintes cinq armoiries dont quatre sur des 

écussons de forme ovale et le cinquième de forme 
ordinaire. Ûans la «hapello qui suivait» on apperoe- 
vait aussi quatre autres armoiries féodales. On voyait 
encore des armoiries dans deux autres cbapelles à 
droite et à gnuehe do ebcsor. Une d'elles avait été 
fondée par Charles de Nozeroy, fils dePointard, sei- 
gneur de ViUers-ftobert. Ces deux chevaliers y 
avaient reçu la sépulture. Deux messes y étaient cé- 
lébrées chaque semaine à leur intention. Un autel 
dédié à St.-Laurent se voyait dans Tune de ces cha- 
pelles, devant lequel autel Guillaume de Fromentes» 
seigneur de l'Aigle et son père Pierre de Châlon, 
avaient ordonné de dire six messes par semaine. 
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Il y avait un autel dans la grande nef qui était 
sous Tinvocalioii de St.-Urbain et de St.-Loup et on 
autre sous celle de St. -Nicolas, patron de la paroisse 
des métairies appartenant à i'abbaye. Prés de ces ao* 
tels étaient inhumés les personnes qui meuraient 
dans cette paroisse (*). , 

Beaucoup de pierres tombales formaient le pavé 
de TégUse, et présentaient des figures d'abbés, de 
clianoines, de prêtres, de seigneurs» de dames et d'en<* 
fents, avee îles inscriptions^ la plupart d*écriture 
gothique; Car, un grand nombre de personnages de 
distinction avaient reçu la sépulture aux pieds des 
autels de cette église abbatiale. Quelques unes de 
ces figures gravées sur ces pierres tumulaires avaient 
les mains jointes sur la poitrine , d'autres tenait 
des caliceSt étaient revêtues d'habillements sacerdo* 
taux. On en voyait abritées sous des dais que sup- 
portaient des eolonnettes ou de larges contreforts si* 
niulés. Quelques fois des anges étaient représentés 
tenant des encensoirs. Presque toujours l'écu armoi- 
rié accompagnait ces figures. Biles ont presque toutes 
disparues; trois seulement sont restées, celles de 
Louis de Vers, abbé de Mont Ste.-llarie et de la 
Charité, de Guillaume de la Baume-Montrevel tombé 
sur le champ de bataille à Granson et d'un autre 

E^iCrea des décès ds tells paroisse* 
(«ICette tombe est es ta pessession de M. rsviiTi sca|p(ew 
è^ODtirlier. 

0 
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personnage dont le nom ne peut encore être lu. Louis 
de Vers est représenté mitre en tète et sa crosse à la 

main. On remarque sur celle de Guillaume de la 
Baume-Montrevel que la figure et les mains étaient 
en marbre incrustré dans la pierre funéraire. 11 en 
était de même de ses armes , qui se trojuvsdant dans 
les quatre coins du monument. 

On raconte qu'il y avait eu jqsqu'à vingt-quatre 
autels dans cette église placée sous le vocable de là 
Ste.-Vierge. Le grand autel était surtout remarqua* 
ble. A sa droite et à sa gauche étaient les stalles des 
religieux et le siège abbatial, d'un ranaïqwible tft- 
vail. Les boiseries du sanctuaire se trouvaient ornées 
sur tous les panneaux de bas^reliefs rappelant lesmys- 
tiresde notre religion. On voyaitau milieu duchcnir h 
statue en marbre blanc de Moïse portant les tables 
de la loi. Sur les pllliers étaient pratiquées des niches 
dans lesquelles on avait posé les statues des douze 
apôtres et d'autres saints. 

Eh bien ! de cette belle église, il ne reste rien que 
des souvenirs! Maintenant la charrue trace des sil- 
lons sur son sol; remplacement du portail et de la 
tribune est occupé par desgranges et des écuries. Sur 
les cendres de tant de morts qui ont occupé la voix 
de la Renommée coulent des eaux fournies par un 
égoùt de fumier. (M. 

f>) Ce qui peut donner ope idée de sa magnificence, eit te 



0 
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On peut faire remonter le commencement de ces 
tODstmctions à raoDée époque où les religieux 

reçurent Tautorisation d'abandonner leur ancienne 

demeure. En 1SS5, Amaury et Henri, sires de Jouz, 
foui donation à Ste. -Marie, de Boixante-<tuId2e sols 

estevenants, à charge d'entretenir une lampe ardente 
pendant la nuit, devant Tautel de la Ste.-Vieif[e oA 
la messe était célébrée chaque jour (*). Jean de Cliaf- 
foia, chevalier, élit sa sépulture dans cette église» et 
donne à Tabbaye en 4996 deux prés dont Tun est 
appelé en Jardeî, En 1516, Richard, chevalier, sei« 
gneur d'Arguel, élit sa sépulture en Téglise de Ste.- 
Marie, et lui donne cent sols de rente assignés sur le 
péage de Jougne. Cet édifice parait alors terminé* 

Au moment où un monastère se fondait, on com-* 
mençait par bâtir un sanctuaire. La croix était d^a« 
bord plantée à l'endroit où devait s'élever Taulel, la 
pierre fondamentale de rédifîce chrétien; ensuite, 
on se mettait à Tceuvre et bientôt on consacrait à 
Dien cette enceinte où les moines devaient passer 
leur vie, comme dans le vestibule du Ciel, selon une 

fiiit suivant Vne.perMnBe norte il y a pm de temps i Pontar* 
lier étaatà Troyce en Gbtnpagne en 1815, alla Tititer la calhé* 
drale de ceUe ville. Elle fat t i frappée de M reisemblanee avec 

Péglise de Mont Stc.-Muric, qu'elle avait vu dans sa jeunesse, 
quelle croyait eocore se trouver au milieu de cette ancienne 
église abbatiale. 

{*) AffcUm dtf Ste.-Uarie, à la piéiecture da Doubs. 
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belle expreMion empraotée aux sièclet de foK 

Dans le temps eù les églises abbatiales furent 
construites, la science, la piété et la régularité étaient 
unies dans leseloltres. Les afchitectes de ees édifices 
dont les dimensions étonnent, dont la structure est 
si admirable, où toutes les r^les de Tart ont été si 
merveilleusement appliquées, étaient desimpies moi- 
nes, et c'est à ces derniers que rarchitecture éclé- 
siastique est redevable de ses plus durables progrès. 
L'ordre de Citeaux est celui de tous les ordres reli- 
gieux qui a laissé les édifices les plus parfaits. Quand 
]e dis que ees églises monastiques furent construites 
par des moines, je crois être dans la plus exacte vé- 
rité. Les moines étaient non seulement les architec- 
tes, mais encore les maçons de leurs édifices. Après 
avoir dressé leurs plans dont la noble et savante or- 
donnance, est encore adndrée, ils les exécutaient de 
leurs propres mains et en général sans le secours 
d'ouvriers étrangers. Ils travaillaient enchantant 
des psaumes, et ne quittaient le marteau, le dseau 
et la truelle que pour aller à Tautel ou au chœur. 
Les tâches les plus rudes et les plus prolongées ne 
les épouvantaient point. Les supérieurs donnaient 
eux-mêmes l'exemple du courage et de Thumilité, et 
mettaient la main à l'ouvrage, ne leculant devant 
aucune corvée. Souvent, tandis que de simples reli- 
gieux étaient les architectes en chef des construc- 
tions, les abbés se réduisaient volontiers au rôle 
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d'humUet oovrien. Alan on ne doit pas être éton- 
né dee gfttttde et nombreux travaux exécutés en si 
peu de temps. On raconte, et c'est une tradition qui 
est restée parmi le peuple des montagnes, que lors- 
que Ton bâtissait TEglise et le monastère de Sainte- 
Marie» Il -y avait 80 religieux qui travaillaient à 
édifices. 
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AccroisMmenl de ^ Mont SCe^-Marie, » Nom» des priodptu 
doottenrs el bienAiteois «— DootUon de Mahiat dUr lait* 
— AofDisitioiit. — Bénominations ierritorialat. Géiiëro« 
allé do la maiftOD do Gbftloii on âfonr do Sto.-llario. — Do- 
nation dtt boorg cl do la seigneurie de Rocbejean. — Autres 
donationt. — Amortissement. ^ S(e.-Marj« obserye avec 
piété les cottstitotioDS de Cileaux. — Don de Blanche de Gé- 
nère. Sépultures de plusieurs pinces et princesses de 
Chàion à Mont Ste.-Marie* 

Mont Sainte-Marie continue , sous la crosse des 
abbés Point, Jacques lU de la Rivière, GuiUanme I 
de Noïcroy , (celui-ci plus tard abbé de Giteaux) , d'ac- 
couiplir sa mission religieuse et civilisalrice. L'ab- 
baye agrandit ses propriétés par des donations» des 
acquisitions et des échanges; elle met la dernière 
- main à ses défricliements ; elle arrondit et coufriette 
ses domaines de Montigny, du val des Osiers, de 
Frasoe et d'autres lieux; elle traite avec Jean de 
Cfaàlott pour ses droits de justice et bit avec ce 
prince un acte d'association, (1501). 

Les principaux donateurs et bienfaiteurs du mo- 
nastère dans le quatornème siècle furent Girard, sei* 
gneur d'Arguel, (1505), Hugues, archevêque de fie- 
sançon, (1309)» Ruolx et Rodolpbb, seigneqrs do 
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Neuchàlel, (i511 et 4519), Hugues de Bourgogne, 
fils de Hugues et d'Alix, (i54â)» Pierre de Salomon, 
deMalpas, (1320), Jeannette, femme d*Estevenet dit 
Duireil, (4329), Béairix de Jougne, (iSâO), Henri, 
sire de Joux et Hugues, sire de Blonai, (1526), Co« 
non, curé rie St.-Béiiigne de Ponlarlier, (1529), Bé- 
atrix de Vienne et Jean de Chàlon, son fils, (1338), 
Vuillerain, dit Chevalet, de Frasne, (154^), Jean de 
Lisle, (iSëO), Jacques Umpart, curé de St.-Théo* 
dnie, (1388), Huguenin dit Vatclart, (1393), Baguet- 
te de Vailou, (1595), et Pierre de la Planée, curé de 
Qeron. 

Mahaut d'Artois, comtesse de Bourgogne, épouse 
d'Othon et mère de Jeanne, reine de France, déclare 
qu'elle a confiance aux prières des religieux de St.- 
Marie; c'est pourquoi elle leur donne une rente an- 
nuelle de 40 sols estevenants assignés sur son 
puits à sel de SaUns, pour le soulagement de son 
âme, de celles de son mari et de ses ayeux. Une 
messe du St.-Esprit devait être dite chaque année, et 
son anniversaire célébré annuellement, (1320). Re- 
naud et Otbon, comtes palatins de Bourgogne, con- 
firment l'exemption des péages, des contributions et 
d'autres charges dans le Comté, (août 1521), en fa- 
veur de ce monastère. 

L'abbaye avait acquis, partieulièrement sous l'ad- 
ministration des abbés désignés au commencement 
du chapitre, de l'abbaye de Balerne, des propriétés 
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ll Moiîtigny, (1505); de VauUier de Labergement, 

(1302 etrannée suivante), des terres eoce lieu;d'0- 
don Boiehard, one maison à Pontarlier, (4300); des 
seigneurs d'Usier et d'autres personnages, des do- 
maines au Tal d*Usier; de Guillemin de RenedaiOt 
chevalier, des champs, prés et bois au même lieu, 
(1308); de Richard, prieur du lac Dam vautier, des 
terres en cette dernière localité, (1526). St.-Antoine 
de Rougebief prend rang parmi ses possessions sous 
M réserve de la haute et moyenne justice en faveur 
de Hugues de Chàlon, (1509). A cette époque, une 
chapelle dédiée à St.-Antoine, sous la dépendance 
de VégUse de St.-Théodule, existait déjà dans ce 
village. Le monastère fait aussi quelques ascense- 
ments de maisons et de vignes à Salins, et d*une mai- 
son située dans la grande rue de Besançon, (iSSO); 
on trouve aussi quelques reprises de fiefs, (^). 

Une chose digne de remarque, c*est que Ton ren« 
contre dans les différents titres constatant ces pro- 
priétés, des dénominations territoriales qui sont ve- 
nues jusqu'à nous, notamment à Larivière. 

La maison de Cliùlon, qui avait choisi Mont Ste- 
Marie pour être la dernièredemeure deses membres, 
la comble de bienfaits et devient inépuisable en fa- 
veur de ce monastère, l'objet de ses prédilections. 

(*) C'était la prise de possession d'un fief que faisait le vas- 
sal, en rendant foi et iiommase au seigneur domiuaat et ea 
lui payant ses droits* 
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Au mois d'août 4509, Hugues de Châlon, Arlai 1 
da nom, lui fait donation flu bourg et de la seigneu- 
rerie de Rochojean, propriété qui lui convenait, sur- 
tout à cause du voisinage. Mais Jean de Chàlon, son 
père, ne veut pas consentir à cet acte de munificence* 
Cinquante six ans après, en 1565, Hugues de Châlon, 
baron d'Arlai II, guidé par la salutaire pensée de ia 
mort, fait une nouvelle donation des mêmes proprié- 
tés, ainsi que àt la viUe dite Garde-Bois, près du val 
de Miège, avec les fours, moulins, foules^ ëtai^s, 
rivières, cours d'eau, droits et prérogatives, a char- 
ge par les religieux de Tabbaye de célébrer et chas^ 
ter chaque jour une messe haute, pourlm et ses 
aïeux, de dire à 1 autel qu'il a fondé dans la cbapeiie 
des Ghàlons, mUreUt deux autd$ qui i^y irowoaiêni 
déjà, quatre messes par semaine, de faire annuelle- 
ment Tanniversaire du jour de la mort du donaieuri 
de célébrer aux quatre temps de Tannée, quatr3 an- 
niversalres solennels avec des offices â neuf psau- 
mes et à neuf leçons. Ce prinpe ordonne que les re- 
ligieux qui chanteront ces offices auraient, outre 
leurs prébendes ou portions ordinaires, t/n chauveau 
de^ wnde Bourgogne. Il déclare qu'il faisait cette 
donation- pour restitution des tortset préjudices por- 
tés à Tabbé et aux religieux de Ste.-Marie tant sur 
les péages deJougne et de Chalamont que sur les 
balles de Nozeroy et en autres lieux (*). Déjà en 
Aantlas de EodMjeftn, p. I3<* 
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1838, te samedi après la féte de saint Luc, Jean de 

Chàlon, fils de Jean de Chàlon I, du nom, plus tard 
évêqm de Langres, se trouvant à Rochejean, donne 
l'ordre que les dîmes de ce bourg soient payées, 
moitié à Tabbé de St.-Claude et moitié à Tabbé de 
Ste.-Biarie; il est donné en 4336 un mandement 
pour l'exécution de cet acte de générosité, (*). Béa- 
trix de Vienne, dame de Cuiseaux, épouse de Hugues 
de Chàlon, veut participer aux donations de sa fa- 
mille adoptive; elle donne cent livres estevenantes 
de rente annuelle et perpétuelle, afin que le nombre 
des religieux puisse être suffisant pour faire, dans 
l'église de Ste.-Marie, le service avec une plus gran- 
de solennité et prier Dieu pour le salut de son âme 
et de celles de son mari et de tous les princes de 
Chàlon. Dans le même but, cette dame avait feit un 
don considérable àSte.-Marieen 1538, Pierre de 
Chàlon, frère de Hugues, ajoute aux dons impor- 
tants que je viens d'énumérer, celui du moulin de 
Métabief, près de Rougebief, sous la condition de la 
célébration de deux messes hebdomadaires, une le 
lundi et l'autre le samedi, pour lui, Jean de Chàlon 
et ses ancêtres, (4366). L'année suivante 4366, Hu- 
gues de Chàlon, sire d*Arlai, voulant se conformer 
aux intentions pieuses de Marguerite de Sdeiio, sa 

{^) Histoire de Pontarlier de U* Dros, p. SOS. 
(*) Cartons de Ste.-AUrie à la Préfecture du Doub». 



~ 84 — 

nicre, qu'il a juré par serment prêté sur les saintj 
évangiles de Diea d'exécuter soigoeosement, fonde 
dans la chapelle de sa famille en l'église de Tab- 
bàye, deux chappellenies O dotées de 50 livrées 
de terre, en Thonneur de Dieu, de la vierge Marie 
et de tous les saints du paradis, pour le repos de 
r&me de cette princesse et de son père. Il fonde 
également dans la même chapelle pour le remède de 
r&me de son très cher frère Jean de Cb&lon» une au* 
tre chapellenie ayant pour dot 98 livrées de terre. 
A cette intention» les religieux devaient célébrer à 
perpétuité et chanter chaque jour trois messés. Au 
lieu de ces cinquante-cinq livrées de terre, il donne 
plus tard une rente, une maison et des vignes à Sa* 
lins et tout ce qu'il possédait à Arboîs et à Montigny. 

Ën»considcration de la position malheureuse des 
religieux et de Tétat de ruine où se trouvaient leurs 
maisons et leurs domaines, par suite desnnaux et 
des calamités dont ce siècle est rempli ; le roi de 
France, Comte de Bourgogne, consent à l'amortis- 
sement C) de ces diverses donations, afin de mettre 
à même ces religieux de pouvoir faire les répara^ 
tions nécessaires. Ce monarque accorde d'autant 

Une cbapeUenie était an béuéûce simple à charge de ser* 
. v!ee religieux. 

(S^ Ce mot signifie extinction, rachat de qnelipie dttte on de 
q«<*lqiie droit ; un h^tage est amorti, quand il n^est plus su- 
jet à mutatiou. 
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plus volontiers ce consentement que, « la bemùtê 
vierge Marie eit dévotement servie dans cette église. *> 
Les religieux promettent à Sa Majesté de célébrer i ' 
son intenlioD et à celle de la famille royale des vi- 
giles et messes de mort. Le 8 novembre 1368, la 
comtesse palatine de Bourgogne donne aussi son 
consenlement à cet amortissement. 

Des preuves émanées de la bouche de la prin- 
cesse Mabaut et du roi de France attestent que le 
monastère de Mont Ste.->Harie suivait avec piété et 
édification les conslltiUions de Citeaux. Ainsi, les 
* malheurs publics, qui furent très nombreux dans ce 
siècle de peste et de fiimine, n'apportèrent pas dans 
ce couvent, comme cela ne fut que trop commun 
alors pour d'autres maisons religieuses, le relâche- 
mentet l'oubli des devoirs de la vie monastique. 

Une tradition était conservée dans cette noble fa- 
mille de Cuùlon que Mont Ste. -Marie devait toujours 
être l'objet de sa bienbisance. C'éUiit surtout à 
rheure suprême de la niorl qu'elle avait ces pensées 
pieuses et libérales. En 1388, Hugues de Chàlon 
confirme la donation du bourg et de la seigneurie de 
Rocbejean et lègue une somme considérable.à charge 
de service religieux. Blanche de Genève, sa chère 
épouse, s'associe à cette bonne œuvre. Elle fait do- 
nation aux femmes en couche du village de Laber^ 
gemont, cl à chacune d'elles de trente-six }>étiies mi- 



cites (^) de pain de froment. Ce don était connu sous 
le nom d*aumône de la dame Blanche. Vers le com- 
nieiiceinent du 18°*^ siècle, cette aumône fut con- 
Terlie en une mesure de blé de la même qualité. On 
reconnait par ce don charitable le cœur el la ten- 
dresse d'une tendre mère. Cette bonne princesse 
voyant la nourriture grossière, dont les femmes dans 
les douleurs et les suites de l'enfantement étaient 
obligées de faire usage» voulift venir perpétuelle* 
leinrnt à kur aide. (^). 

Hugues de Chàlon élit sa sépulture Ste. -Marie, 
dans la chapelle où ses prédécesseurs étaient inhu* 
mes, et donne 2000 livres, afin que les fondations de 
ses ancêtres et les siennes soient bien accomplies et 
que le nombre dos religieux soit augmenté de huit. 
- IL veut que les prélats, abbés et autres personnes qui 
assisteront à ses olisèques reçoivent de ses héritiers 
une récompense convenable; quiî son enterrement 
ait lieu avec le moins de pompes et de vanités mon- 
daines possible ; quUl soit célébrt pour lui 45,000 
messes par des prêtres que ses héritiers choisiront 
et qu'il soit donné aux pauvres â,000 fr. d'or» à 
prendre sur ses meubles. Uu grand nombre d'éta- 
blissements religieux eut part à ses largesses. 11 fon- 

(*) Le titre constatant cette denatton se sert dn mot «|- 

Cette obUgatton des rdigieox est établie dans le tcffriar 
de îm. 
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de des chapelles dans l'église de l'abbaye de SI.* 
Claude, chez les frères mineurs de Lons-le-Saunier, 
à Migette et à la Chartreuse de Dijon près des tom- 
beaux des dues et comtes de Bourgogne. Jean de 
Doubs, son hôtelier, reçoit, pour les bons services 
qu'il lui a rendus. SOO francs d'or» (^). 

Dans ce quatorzième eièele, les cuveaut de VégU- 
se Ste. -Marie s'ouvrirent pour neuf princes et prin- 
cesses de Gbàlon. Celui qui commence cette marche 
funèbre est Jean de Châlon , Arlai 1 , fils chéri 
de Jean de Chàlon Tantique, beau frère de l'em- 
pereur Rodolphe, chef de la noblesse, roi des mon- 
tagnes jurassiques , et jouissant d'une si grande 
fortune, qa*ll aurait pu lever une armée. Hiiguesde 
Châlon, fils du précédent, meurt dans la force de l'â- 
ge en et vient prendre place à côté de son pè- 
re. Huit ans- après, Jean de Chèlon, évèqne de Lan- 
gres décède, et ses dépouilles mortelles sont ame- 
nées à Mont Ste.-Marie, ainsi que celles de Béatrix . 
de Vienne et de Marguerite de Mello. Jean de Cbà- 
lon, Arlai II, meurt de la peste à Paris, à l'âge de 
S7ans, (4561). Son <*orps, suivi de ses enfants, est 
porté en grande pompe à Ste. -Marie, au sein des 
communes qu'il - avait affranchies. Dans des jours 
meilleurs, tous les hauts barons de Bourgogne eus- 
sent assistés à son convoi ; il en manqua plus de 

(«) KbUotlièqoe de PooUriicr. 
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moitié. Mais les montagnards remplissaient l'abbaye, 
réglUe .et les avenues. Lorsqu'à la messe , les che- 
valiers offrirent devant Taiitel son grand palefroi ar- 
mé et couvert, sa bannière, son heaume de guerre 
et les glaives de bataille, et surtout quand on des* 
cendit sa noble dépouille dans le caveau de la cha- 
pelle, le peuple s'attendrit^ et tous disaient avec res- 
pect, « si avions poure pays, plein de déserts et de 
« montagnes, manquant de tout, fors que de bestes 
«sauvaiges; mais le grand sire deChàlon noii5 a 
a donné liberté et francliises. » D'autres rappelaient 
sa jeunesse, ses terribles guerres et le Comté en feu. 
Véritable type de cette chevalerie de Tépoque, vio- 
lente, farouche, indomptée, il abbattit la puissance 
du duc Eudes soutenu par le roi de France. Cette 
entreprise ébranla sa fortune, mais il fut jusqu'à la 
fin le chef de la noblesse, et tant qu'il vécut, la 
cause qu'il défendait triompha. Les peuplos étonnés 
de la hauteur de son caractère l'appelaient le grand 
ChâUm; ce titre, nul de sa race ne le porta que lui, 
(^), A peine ce prince est-il amené à sa dernière de- 
meure, que son fils Louis de Cbàlon meurt de ses 
blessures qu'il avait reçues devant Gallipoli. Toute 
l'armée pleura ce héros tombé à la fleur de l'âge. 

Lorsqu'au printemps l'armée reprit le chemin de 
' la Bourgogne (io()7), Hugues de Ghâlon fit placer 

EsêAï suf rhtotoire du comté de Boargogoe, par H» Clerc» 
S, p. 131 et Isa. 
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sur sa galère le corps de son frère chéri. Dès qa*il 

eut abordé les côtes de Provence, il dépêcha en tou- 
te hâte un écuyer pour avertir de son retour Mar- 
guerîte de Vienne, qui ignorait encore qu'elle était 
veuve. £Lle vint recevoir, à la frontière du comté, le* 
corps de son jeune époux et versa beaucoup de lar* 
mes à l'aspect du triste cercueil. Le corps de Louis 
fut conduit au château de Mozeroy, qui appartenait 
à «on frère, d'où les hauts barons convoqués et ras- 
semblés le suivirent à Tabbaye de Ste.-Marie. Quand 
on offrit devant l'autel ses armes de guerre et le 
cheval qu'il montait en Orient au dernier jour de 
bataille, les voûtes de l'église retentirent de sourds 
gémissements. Tous les yeux se portèrent sur ses 
petits enfants, Jean et Henri, agenouillés près de 
leur mère et dont l'ainé n'avait pas six ans. Mar- 
guerite, hors d'elle-même, promit de ne se marier 
jamais; et Hugues, qui n'avait pas d'enfonts de Blan- 
che de Genève, s'écria qu'il serait le père de ses 
-neveux (*). 

Outre les dons que j'ai rappelés plus haut, Hu- 
gues de Cbàlon n'oublia point son chapelain et ses 
fidèles écuyers; il voulut que tous ses serviteurs 

puissent se souvenir de lui. Il donne 2,000 fr. aux 
jeunes filles de ses terres pour les marier; et elles 



(^) Essai sur Tbisloire du comté de Bourgogne, ie M. Clerc, 
S, p. m et 159. 
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devaient prier Dieu pour lui. Jean, son neveu, est 
nommé son héritier, suserain de sou frère Henri, et 
chef de nom el d'armes delà maison de Chàion. Co 
bon seigneur expire le 50 novembre 1388 entre les 
bras de L'amiral de Vienne. Son corps conduit à SCe. 
Marie est inhumé simplement dans la sépulture des 
Chàlon. Sa veuve. Blanche de Genève, qu'on ap« 
pelle encore aujourd'hui dans nos montagnes, la 
bonne dame Blanche, lui lit élever une modeste tom- 
be. Hugues avait à peine i(4 ans. La longévité n'é* 
tait pas un don de la famille d'Arlay, (*). 

Le plus jeune des deux fils do Louis de ChSdoa, 
Henri, sire de Gusel, part avec une nombreuse no- 
blesse pour l'Orient où il veut combattre Bajazet et 

sa puissante armée. Avant de quitter son château de 
Cusel, il fait écrire ses dernières volontés. II dote f 

les hôpitaux de Nozeroy, de Cusel, de Ruiïey et de j 
St. Laurent-la-Roche; il laisse une somme destim^ | 
à marier les jeûnes filles de ses terres, puis il nomme 1 
pour héritier son bien-aimé frère Jean de Châioo. 
Mais le succès ne répondit pas à un si grand coura- 
ge; l'armée chrétienne fut défaite prés de Mécopolis 
et un grand nombre de chevaliers du Comté de Bour- 
gogne y trouva une mort glorieuse. Là succomba 
Henri de Ghàlon. Son corps fut sans doute rapporté 
en Bourgogne, puisqu'il se trouve inscrit sur la ta- 
ble funéraire de Mont Ste.-Marie, à la date de 1397. 

i 

(A) Essai sur rblstoire de Comté de M. Clerc, 2, p. 217. I 
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CHAPITRE VI. 

Mndpalet dUposlUon» du titre des cinq seeiin.' — lK?«rM* 
délimiUtioni. — Villages éUblis. — Maisoni hospltalièret 
^ tU«*ilari« à Sallot et ii Btsaaçon. — Uhe rae de cette 
dtml^rr TlHe canierre te nom de cette abbaye. <— Pareille 
naltaD h Oriie» ea Saine. — Faroiste de Villamont sous le 

' ptfronageda monsière. — Aumône mortuaire. » Analyse 
Ui Mie 4b teMll XH eeseermii Peënbiittnttoii de Tor* 
M4e Cile••I•-*aMpil«li^.d•■a4lml•IV«Pi ^B»t 

Frère Poiol était chargé de radiiiiiiistniUpii.de 
Mont Sle.-Marie, en qualité d'abbé, quand Jean de 
ChàloQf Arlai I, prélendil que les religieux ()e cette 
abbaye avaient bit des anticipations dans ses bois 
situés autour de Ste.-Marie, et des granges de Ces- 
say et 4^Montorge« Cependant caprince-veveDant 
à des sentiments plus modérés consentit, le lundi 
après la fétcde St.-Grégoire, au «pis de mars i?i4, 
à une transaction qid mit fin à ces difficultés. Cette 
charte importante, connue spus le nom de titre des 
dnq sceaoxt est encore invoquée maintenant dans 
les délimitations territoriales. Elle était revètué du 
icean de Jean de ChUon, de celui de rofficial C) de 

(«> L'eUBdal était an ecclédaetiqae qoi tenait U pim. de 
révéqae oa de rtrcbefégae» et qui exerçait ea jorWisilenan 
Cert extériear. 
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Besançon et de ceux des abbésde Ste.*M arie, de Cler« 

vaux et de Citeaux. Après avoir confirmé les dona- 
tions de Gaucher, sire de Salins, de Jean» comte de , 

Bourgogne, son père, de soi^ ^|é^e Hugues de Châ- 
Ion, le sire d'Arlai $e réserve VexéçuUoa.de^ criini- 
j^^^ ifOj^^jf^é^^^^^^ le» juges chl^telaifls. de I 

Sto^-Miaiiev ^ renoiiœ à toulesi poUrâuUes coatre 
rUblfélyw à Fbi^cMiidik^'dtt' i^VEîMa^ dêgn^datlèns I 
dans çes bois. L abbe rt^connai^ que Gaucner Tv^et 

me que Jean de Cbàlon soit à peï*péluitë' le gat^eo 
de cette maison religieuse. 

On fixe dHiïiè mànietédèfinitiV(B les limites de Tab- | 
béyë, ét dëâ doiûàinek de Céss^'et dé Hèntorgè/.îe i 

^(itféê liunï ési^ël^^ d^etef^ 

l'^ilftale, dé donner uiié id^é diB Ce'é d^Umifei'tîOiisJ. 

exîsteiiï erieiré tfè nos jourà? En pVeràiii lè pôïnt de | 
èl^'^rVà la fontaine dè^î^^^^^ pai- la sommité du 

'diï»igè dàris lè èômiiiu^âl (iiii'èàl èïitfé leg hiftfânts 

da ïi^é bim^iiaUîiW'èt' fW pprféré^ deV'^el^^ 

par un eniboussotre '(*) vers la fon tai lie de la Ptttté'Èothlê 

S\\à poiu>s. Quand on a passe Ta nviere, on suit la 

(«) Vlerà iMt Vwployé dàiir le pays p<Mlf dlÉliMlQ|flrot 



i 




. 

S^^'Jà^%l ^rpes.' nûsçs i^ntre le bois et La grange de 
j^^^ro9^t. Da ces Jljinj^ t?.figne aéljwitaUv.eipa39e 
devant Iç Fpur^ât^^^^^ P^i^ î*? P^**f Jtw^iii^du Jieu, dit 

Lon^Mjp-ÇAe/ia^ en i|(^spen(l3r)t ]usqu'{iii Doubs qjui, 

Yarbon^f EUe traverse ^a plains appartenant «|W 1»^ 

et ai^-dessous du (^(latelard^ entre ce dernier li^u . et 
la càté des Èoujeons, Lie .terrain (bat l'inclinaison est 
oaçote^.de Riemorpy^ ^^P^'? •?*, '>"M^??PI'*^?™^*"" 
'ïëssû§^ù^qii*âu m jes BUies, ibrabajt dai^ )es dé- 
penctances dé llilont Sl'e.-lllàrié. be^ms de inbnt det 
irtffef jusqu'à JVor(;Aa(fi, ii existait une.déliniitation 
qui avait.déià été laite entre l'alÂ)ave.etle prieuré de 
Romain-liouthier. Quelques terres entre ce mont des 
Billes et la cote, à partir de rct^ni^, étaient réser- 
yeès [^r le prince de Cbàlon, en, suivant ,ia pente 
'du coim dé iWo; lé .surpliis, se trpuvfint Ai cfr* 
té de L'abbaye jusqu'à Remoray et faisant ^£pce au so* 
leil leTantt dev^nai^ |a. propriété du fiionas^ , 

Lés bornes dé Cessay furent déterminées de la ma- 
nière suivante : elles commençaient par la Culée de 

par les limites mises Jusqu au Vemay a la grève et la 
Chaumèllc à ^Laiguillon^ çn aboutissant au Cernay- 
YfÊiUermer. Les terres des religieux tèuchaieiit tout 



Digitized by Google 



^ 6k — 

aatoor les lerroires de DORi|derie,. de Bourerans, de 
Vnsne , de Coorvière et de BcNiJaines }inqaés Mœha- ■ 
eoni mr Grange Chan^ Celte cbartedésignait les con- 
fins de MoDiorge par les Heu anielés Bê ou rega ré » 
La Joux, Fontemff h chemin dit la voie urbaine^ la 
Gruê et Uê Terrmua. On stipule encore qae les hooi' 
mes et fermiers de Tabbaye auront, comme Gauebert 
les comtes Jean et Hugues de Cbâlon en ont Êiit la 
concèsrion antéiieurement, des dnrfts d'usage et de 
parcours dans les terres et forêts du sire d'Arlay 
pôur leurs biesdns ; le Jura de llontmabou el la 
rêt du mont de la Croix en étaient seuls exceptés. Les 
religieux deSte.-lifiriecédalentà JeandeCbàloo iâm 
vUlet (*) du Roujebiéz, (St.-Antoine), et do Pourca- 
tier avec tous leurs lenemens ('^1, à Texceptiao des df- I 
mes et du droit de paroisse. Il 4tait convenu qoe les | 
luoulins et usines construits ou à constn|ire au ter- 
roir de F^aane seraient communs entre l'ablMiye et 
ee prince. L'entretien de ces usines devait avoir lieu 
par ce dernier, qui conservait l*£tai^, les eaux, la i 
pècbe et les terrains ou des étangs pouvaient, étrt ' 
établis dans la suite. 
D'autres difficultés an sujet des bornes existantes 

(1) oa doosait le atmdavOk <viUa)aiixliMBim eliil* 
liyps dam la caaiM^iieaa mojeii âge» 

^) On appdalt iememmU uat tadalae dtosdttt de lum féa* 
tim «Menhle qol dépendaient dtee seigiitarie^ 
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«itrc la comra.uriaulé du lac Damvauthier se lermi- ' 
nent en 1^23 et 1355. Mesure R^bjeft» Cur^ 4e St.-» 
ThécHlulc tient la plume eîl qualité do notaire 0 dans 
)a rédaction du dernier acte. E4i 1335, les mêmes 
parties contractantes transigent siir lès droits* de tsU 
né p&turequi âppartenâiënl auK hai)itants iKOm fayl. 
Les îîinîtes entre Mont Sie.-Uarie et le prieuré (le 
Ifoathe sont aussi reconnues en juiUét 43^0. " ' 

On a vu qu'en 12^3, \\ nV. avait encore, sur les 
terrés qui entouraient le monastère^ aucun 'village, 
floiicà'iite^littit aiis après, Teicîstence de Roujebièf, 
Foarcatiei^. Labergement et ftemoray est constatée; 
et 'etedi vêrsèslocnlUés forment àes vilièges ayant ée^ 
territoire^ propres et particuliers. Ainsi la colonisa^ 
fion de ces Ueûx avaient été faite Wec célérité : cer 
qui révèle uii plan suivi et exécuté avec intelligence. 

L'abbé de Ste.-Marie fait partout respecter les 
droits' dé l'ai>l)aye. ieaq, fils. d'Antoine Blohetile 
Gbamtave, Ç^ubourg de Salins, s'était permis d'abat- 
tre les Çfôix qui éUtient sur.l^ pré appelé Vulgaire- 
ment pré de Mont Ste.-Marîe, de tondffe et de éouper 
)es saules qui s*y trouvaient. prévôt du bourg 
comAiiinal le condamna à une forte amende ; (Î909). ' 
L^autorité de l'abbé était rçspectee dans rintérî^^ur 
de rabbayej comme sur se» différentes possesnons. 

(') Les fonctions de notaire elaioat exercées par des prétrM 
> / ... . . . . ^ 

»o moyen âge. 
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Dans ta villé de Salins, la maison appartenant au m»* 

nastère jouissait dm mômes Mnmunités el franchises 
i}tte l'abiMye même. Si, par mesitre d'ordre public, 
les magistrats fusaient la visite désarmes» ils reoon* 
naissaient qu'ils n'enleodaieot nwHmaanf rmntranji 
nir aux droits de Tabbaye, (i5$7). Cette maison re- 
ligieuse ayaût ^aussi une babilation à BeiiaDçpfit dans 
la rue de Mont Ste.'^llarie; et cette rue en a conservé 
le nom. L*k6tel cunnu sous le nom de la laaiiUn de 
linans en oceupis remplaeement; il ést maintemol 
ILvréàla spéculation, ('). Ces maisons* dansdes villes 
Cortifiées étaient des réfuges en cas^de guerre. £lles 
servaient aussi de résidences et dliospicesaiix re'i* 
fj^as «lui étaijsnt oblig)^ par diverses civmoatan- 
ces» de se rendre dans ces Idéalités. Ordianireniail 
un religieu3L y demeurait. 11 existait à Orbe, canton 
de V^ud, une tour qui.avaîl servi à la même (farlina- 
tion. Elle était élevée, sur les rochers qui inclinent 
sur le pont. Cet édiGce très ancien, profondémoit 
lésardé, se nommait l'abbaye. Cétait, dit une chroni- 
que, un vieux monastère dépendant de Mont Ste.- 
Marie. vitraui^ Uriêéê par Paotion altemative du 
foleil et des pluies,, reflétaient au clair de la lune des 
. nyons colorés et fantasticiues que. les voisins aUri* 
buaient mm sorciers etaux revenants,[(') . 

(^) Docoments inédits de f. Cte. 3 p. 51. 
i^) HcYue MiMe, tom 5» p. 407 et 4iûS. 
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Depuis au moins i28i (^), une (mroisse, sous le 
nom ée ViHamont, SYaU élé établie pour la desserte 
des sujcfo de Tabbaye qui résidaient à Roug»^bieff 
Fourcatier, Labergement» le Brey, les Maisons-dû* 
Bois et Remeray, él de eeux de Homain Houthier 
Vaud. Le curé chargé de )a desserte était sous le pS'^ 
tronage (*) du monastère. DcUl, des intérêts eontra* 
• (Relolres ipir domiaient quelquefois naissance à des- 
tODiestations. Rcben de I>bmpîerre, caré de VilIfK 
aïontt lOTonoait que tes abbés et réligleont de Moni 
Sle.-Karie araient le droit de percevoir les grosse» 

dîmes ellesdeiatleradesmemiesdliMB^diiinr MIS), 

P). Jean de Chàlon, sire d*Arlay, accijpCe enr t395 
l^acUtnige qui Tui est offert par te curé de St.-Tfaiéo' 
Me et ^s parois^ns. 11 s*agjissaitderaumône mor- 
tuaire qui étaUdue au curé, lois des funérailles- Cèl^e 
aamôM étail de k& sots este e e n aots pour les riclms' 
et de dix f^ols pour les pauvres. Mais Tiibbé et le cu- 
lé devaient aller & ta porte de la uiaisiM» mortuaire 
pour la reee?<rtr. 

Comme il est q«e^ioo dans 4eelle bistoîre d'uner 
abbaye de l'ordre de Giteaux, je crois qu'il ii*est pa» 
kors de propos de donner Tanalyse d^une bulle 

(^) nrr etefiitlrr 1 1 f cf-Hmaf. 

f) Le palroiiage était le droit de présentatioft d^ua ecdésiat* 
ti4]ue pour occuper une cure racante ou un autre béaéûct» 
(f^ Arcllivts* de St«.-llari« à I» prélecturt du Doato». 



partie ies sages règlements qui rejjÇssaieal cet or- 

teté i)^ l'ordre et l'afiftHOio^ qu'il Ini ^ voué^ depuis 
5u'ij ^r^^yaif porté l'habit, li*i pat, fait prepdc^4fcs 
.mfm^. P9iir . 1^ biejo publîq, tputeibi» Jiprè« avoir 

pris l'avis de^ abbés de Citeaux, de La ferté, P^ati- 

^divisée en 16 chapUres, coqtieiit, prescrit $ubs- 

. lance, i®. ({lie, cba(fiic communaijtcaufait ji^oi 3Cff^vt 
partieuUer ; â^ queTabbé de Oiteaux et les abbés de» 

;autres maisons devaient, avant de preiulre posses- 
sifm.de ie.tirs ^ié^es,. prêter serment de ne point alié^ 

(*) L'abbé de Citeaux était le chef et général de f ordre. Le* ] 
ab^es de ces quatre abbayes étaient lés chefs des Gliations ou 

' abbayes subalternes qui reconnaissaient la dépendance d'un de 
res a&I^s. Cette abbaye étfiit-^kBée dans rl^Bourg^g^^CM»* . 

. d'Orv et avait été fondée en 4 09^, l^'église et le Iii0l|att^ 
éteieot magoifiques. L4 Ferté, abteye'de l'ordre de Citoan. 
Ibodée en IttSf à S lleox de €hà en-for-Sàdtiè. 
. . riiDtigny; eiUMé aUnfe Hpâilkt,M Imx 4*A«urre; fon- I 
44e'eh'UI-^.;. . _ , j-....,/. ... . . . . ^ 

ÇI&irTaux, une des plut célèbres et des plus belles abbayes dr 

' France, à 2 lieux de Bar-sur-Aube : elle fut fondée par St.-' 
Bernard en I H 5. Ses bâtiments setTent mainteaaQt &' ane 
ton eeotrefe de détenus. / 

Jitrteo»»il*à|ifcdel?ftdrediifilBiaK» «;(UiMi4iéfli|igref» 
(BMté4MriN^ilHidée fliilUJS)r«ftB %umipkfffoéà 70^ 
làret fltftUaiir ^ eidm JsUiWmw fispagns et •» 
VertugaU 
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'nerlef biens de leurs monastères; 5* que cependant^ 
Hmqtt'on lebU forcé de recourir à cette meftiire et' 
irAiw, on en demanderait l'auCoriMion au chapitre 
général qui députera deux commissaires chargés de 
fidre nne enqaètedemnimNlo et de ineommoiù el d'en 
dresser procès-verbal ; 4® qu'il est défendu d'em- 
prunter, sans en avoir le consentement par écrit de 
bieoninranaaléintéreiBée; S* que tons les oUieicri 
entrant en fonclion prêteront sermeut de remplir fi- 
dèlemeot leurs devmrs et qu'ils rendront chaque 
année un compte fidèle de leur gestion ; 6^ qu'il y 
aura des visites régulières qtii ne dureront chacune 
que trois J^orst avec ordre dis garder te secret* et 
avec défense de recevoir des présents; 7* que les re- 
Jt^ux irojrageant pouvsiient demeurer dans le^mé- 
me monastère, à titre d'bospifalifé, pendant dens 
jours; cependant, dans le cas du maladie» le temps 
de séjour n^était point déterminé, et 8* qoe chaque 
abbé devait se rendre au chapitre général sous peine de 
panition. Le chapitre huit s'occupe des contributions 
qui seront levées sorchaque monastère, pour pour- 
voir aux charges et aux besoins communs. Ces con- 
tributions devaient être reçues par trois abbés que 
le chapitre général ehoidssah. Après aroir prélevé 
les sommes nécessaires pour les besoins de Tordre, 
le surplus était déposé dans un coffre pUeé dans une 
alAaye désignée, à cet efiet« Leaabbéa reeevettre don- 
naient des quittances marquéesd'un sceau parfiesUen 
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et rendaiept pompte^fi^vCtiapilre.de Fordi^lij^^ 
b|^,,d6s recettes et 4^$ dépenses qu'ils avaient faites^ 

DiiHi IjMj hij^^4s^^. ii^tf^^ fl^^e,ïx^ 

est ordo|[iné,^^ ne recevoir pour oorkes quail^ par^ 

U|(iQus^ d^ps,^!^^ ^Ul^ et dans ses ineubles.*..Qa Jq- 

dortoir comoiuii servira f^ux irengîeox, s^nf .{M>iivoir 
îivoir def^ çham^^^^ 

prialii^ 0 était de rig^euf;8l||l8 ; p^^|f9îç poss^4^ 
f]uelque chose en propre. Les abbés ^rfég^uliers ne 

reyénus do monastèi^.I^'étawû^ d^ poUégie^ 

où jep,. relijjleux de Tordre recêvroi^t Tinstructiof 
nécessaire, est régularisé, let. le collège de Paris des*' 
tiné à recevoir les religieux de toutes les prov laces 
derprdre, ne devait être fré^ea^^iii^.por df^s éV^ 
ves dociles et les pins aptes à l'étude. Qn. trace ,|es 
réj^lements intérieurs de ces coU^éges^ et oa désigap 
degueùe îniEiDière se fera la coî^tioQ. des grades.^ 
dernier lieu, le pape ordonne que cette bulle soit 
îiiet une fois paf ani -au cbapilre général, ain^ que 



f«i*a4té:p<niil«'M«!rclli|lelv'a#CildliA; ' 

4*) Céiiit rabandon du droit de propriété pâr une persAont^ 
^ui eutrait dans im ordre religieux. 
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ém iomè les momitères de l'ordre de Gleaai, aia 

4|u^aucuii religieux ne l'ignore. 
Aucune de ces dispositions ne pourrait ètredésavouée 
dansnoe temps niode^Bj^,parl'ac)inîDistralien la plus 
prudente et la plus Végulîére. L'ordre était encore 
ii&m la rigoiMuse^ ettservatien de «es coMli^ 
MfijnàfV pilVsqoWsâlAipapé^ 

tUie iM)tiiiveMrt»îh' ifM^ des 

ÀMtiikfôi-és» à là'leWdeâ c6^(rlbùUons qué les be- 
soins oommons sécessilaient, et & rinslr,Kçtioi)[^es 
religieux, par rétablissement des collèges. 

jfxi ^mpii^e de ceuxriire^erit^ pai;:la buJ^ de Bçpolt 
SJ^^^rhospitalité. Auss^ l^abbaye (!e Moatj ^te^;-]||^ 

.dre, emk| )>ienjtAt 1^'occi^oo d.' exercer ce «^evoîr.im- 
po^^^^l,eO:^eçeyaft^4^Î.^S;?^ nfï^son les religieux ^ 

J^lWw ;f ),;40oi WPW^èirft a^sfl éli^,,4^tr^f(t,i](|r 
I^JllMaimeSf Pçpu^sJ^ngtemps, la première de çes 



' (3) Balerne, abbaye de Berntrdiis, filiation de Chirvaux» 
d^ahord fondée pour d^s religieux de. St.-Bcoi^ae 4^J>ijeii^ et 
4^l|^éeei| lISÇ.aux religieux de Citeaux par rarc|ie,K^que Aa- 
•erie. Ses ruine% te Yoieut encore ëaiis le. caotoD de CbaioBa- 
gnoiè, (Jura). 



CHAPITRE VU. 

I 

Plusieurs Irtilét de Jean de Châlon, Arlay III, arec Ste.-lf arie. 
— Les habitants de Labergement veulent se soustraire à la 
domination de Pabbaye. — Arbitrage entre Labergement et 
Mâlbafiion. — DÎTert aacencements. — Incen^e* — Répa- 

. rtUont* — TraoiaetfMi. — AffectioRtf?ditiooneIle do la fa- 

CbâlOBt prim dHIfaimfi» {!• Chtrtoi» daimiit «I da H«g«ii 

• . 

, Jean da Cb&loot Arlay III, prince d^Orange, re- 
nourelle aux religieux de Sle.-lfariè'ptiislears dont- 
tioUi* Il transige avec eux sur quelques difficultés, 
particuliÀremeiit aii sujet des grandes èxploilaltom 
que ces derniers avaient faites dans ses for^ Is, el 
letir abandonne tous les droits et actions lui appa^ 
lohantiFoorcalier, Rougeblef eliltsrison-Nebfe» ta 
droits et amendes delà foire de Rougebief, (St.-Ao- 
*<ohie), deTiennent eommans enlipe ce prince et le 
monastère, ainsi que les frais de justice de la seigneu- 
rie de Rochejean. L'abbaye associe le sire d'Arlayà 
•a jaridietfon dans cette seigneurie, au partage dei 
biens des suppliciés, des frais de justice et des éno- 
Inmeiits provenant de raffrandiissement. Lepriooe 
de Châlon était chargé de la garde de la foire de 
Rougebief et des possessions de Tabbaye. La forteref- 
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•e de Roehejean elta redevances ee^eoriàles tcftai- 

baient dans le domaine du monastère. Un sceau ser- 
vait à sceller les actes et contrats des sujets de cette 
srigneurie sons la eonditten de Itf division des pro^ 
doits entre les deux parties intéressées. «Cependant, 
on raconte que les bonrgeois de Rochejean, contra- 
riés de se voir sous la domination de Mont Ste. -Ma- 
rie, montèrent à. cheval et allèretft trouver 4ean 
de CMkm à son diàteaude Nozeroy, pour le prier 
de vouloir bien les reprendre sous sa -souveraineté. 
Ce prince prit en €onsidératiati«ette réclaniation, et 
i*as8oda de moitié «vec l'abbé de Ste.-Marie dans la 
jouissance de cotte seigneurie (^^. Cet état de choses 
a'ert à peu près maintenu ainsi jusqu'à la révolu|ios 
française. Ce fut Jean de Pontarlier, qui occupait le 
siège abbatial depuis 139S, qui intervint dans cette 
transaction, do mets de juin ^kQ6 Il descendit 
. dans la tombe peu de^ temps après. Jean Brunet de 
Levier le remplaça vers la fin de cette même année. 

' ) Annales 4e bourg de Roch^etn, p. 1 59* 

C) Il était assisté des qnatorxe religieax qui composaient la 
comaïunaaté.Cétalent Jean de la Ferté, prieur,Picrre de Cbb- 
•erier, sous-prieur; Roland; Guiliaume d'Usier, secrétaire; 
iloBl>ert deSonneTal, bourcier; iae^aes, frenetier; Jean d^ 
Lefier; lAnvanl» oélerier ; Gnillaonie de SaUos; Froment de 
Besittfon; PIsrre de Rbmffo rdfedofief^ BUéane Dard; Pierrs 
et Girard de Cfindase; toat melneect religieux de Ste*-llarie. 
*0n Tott qails appnlenaient presse tons à dea Iminea noblet» 
Leurs noms 4laient ^nécédés de mot boeoriflqne de Dem. 

7 



9 
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. bf^j^U ,4e Lab^rg^m^t et de Remoraj 
aniepjt cansu la iwjf^l 4^ amtnife If It: danînsi^ 
tipD dej'^l)l)0ye. Ils prirent dea lettres de sauve-gar- 
di94iL%|ttViWûii<,i mia ÎU MipiiMil !B*«n serar. Jeànr 
de,Pol^^,rlT)er» abbè46Ste.<^ll«i]pQt'€dii^^ parlai^ 

iiWA.t^e^^P^^^ ^^^^ livre» d'amende, Tan i40ft, 
pMr. jrfnii ffQça^dtt: haîUif ceHainaat.ééfaBsës^ 
manquaient, par la forme; puis en 4406, il les força 
:iH)opo<er. au bàléfice de leocs lettres de aâUTe* 
gardirt ^et quoi qa^ik aobaeotidIamIiMNihima raiiMNMi 
que:eeux de Morteau^ puisque la coutume laissait à 
ebaeitfilt;Uilené des'avèliér boiffgeaîado soitmaiM 
et da^damnier 6a pHotéeliaarj rib iveoiiiiuraiit qu'Hi 
se pouvaient se, mettre que sdas la garde des pHii- 
«eai diaiCliàlop,. et plaidé^ jiileiir'^slirir 6<i àeaUa dè 
rafficialiié. Gepeiidai^, Sliisaiarées teinps, et par 
la loree dé l'usage aDivegrsel^ ces viklàges pbrtéretit 
en! pmttèMi ^inalaiiee^laifriicliuiaa^aii' iiaillia|[6de 

Pontariier {f). . . / 

Pendant l'administratiott de Jean de Levier, gol 
se prolongea 1àbqàWf(i«4i 

.W^M^é^^"^^"^ '^on.i^stere, ppil un soin l^pt p^r- 
^iMMiKar dat iilbîw de l'aboya et de..sfls «oielaLi Ea 

1407^ îl mit fin par urt atbttré^c au différend oi^^ 

(*\ Bmi iipr PUtitoire des tMmraeaiitot 4v mit IL Drot» 

p. SI* 



« 
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itff Montets, enire LabërgémeDi et Màlbuisson. Oa 
▼bit qaé le'i^mè'éttlÉi^^ s'est soutenu jus- 

^u^à rétablissement dféà municipalilés, é|ai( déjà en 
Tigoeur. Les affidres dd la cominiioaiiié étaient Irai* 
ttt^ et réëè^alii'ft ta*iiiajorité des voix des chefs de 
famille assemblés soit devant l'^Use, jsoit sût la 
phce puMiqlte. Du eôtt de Labergement paniisèaient 
icfto Crètib^, Jean tiu^oriet, Jean et Anloînè Oudet, 
iean Bonnet, Crétin Mksson, JeaaTèsttf , Pierrin Noi- 
m, B«ÉÉii^te»ttt,iWi^teloiy^ Hugues, Etien- 
ne Mollet, Pierre Brenier, Crétin Jayant, Pierre Ro- 
Nt; PMiiBk VétkoU ieaiî Ghimièt; Deélé Rebèrt, 
^wr Gttigay/ itebiilt<''#(4rii<)l<, Amey Compàgny, 
^lioBayief, François Gradoz, Landry Lariviëre, 
filevèiiiiiî Holrel. tàcqàei J^jet, Ottleirin 'Pagan, 
Aoéoiinet Chîaiillet, Perrîn Petit, Jà<rques Lory, 
Philippe Nourl^y, Ëtevenio Jacqaia, NicolètDomoiit 
^ FaaclMmet A:ndùiD, toas de eb village/hàbltanà 
^•*ce lieu et formant la plus grande et saine partie 
<ies chefs de (amiiie. De te part da vills^e de Mal- 
imissoQ se troiiirâieBt HàitebeA Renoy , lleynaud fils 
defat Parenet Rènsselet, Simonin Oudriet, Vauthier 
.<f^M .VifiUiat.];itood^ éfia ffifmhêàûJm 
Viothier. On voit que les noms propres et patrimo- 

-T? . le peuple .0- 

(^) On troure Psuft des noms patriraoniqaes dèi la eom- 
«eaceneoi da qaaWnlèai» mèftlt. Aupamaati Im perwum 



• 



— 76 — 

Sur la.pEéieotion éïeiée par les habî tante.de La^- 
Ibergement que, ce»x de MaUntiuon êi ceux du lac 
Damvaulhier sont communs en toute communauté ^ î\ 
est répondu par ces premiers gu'tb ne âoni point 
commune enpasquier et parcoure , fors seulement au fait 
de l'église 4udit lac^, et de la confrérie dn^Sl.-^Eeprù 
inetituée audit lieu» C'est là une preuve que la com- 
muDauté du lac Damvauttxier était dissoute, et que 
la confrérie du St.-Esprit« qui était dans le principe 
un établissement de charité, existait déjà à cette épo*- 
que (*). 

Dans lequinziëme 8îëc)K^Ste.-Harie consentit plu- 
sieurs ascencements impoptants. Le travail des maios 
avait cessé dans le nu>nastère ; c'est es qui donna lies 
è des- actes qui furent favorables aux cultiva teursv 
, mais onéreux aux religieux par suite de la diminu- 
tion des revenus. L'un des plus remarquables fut la 
concession d'un domaine considérable dit la grange 
de Vone^ au val des Usiers, sous la redevance d'us 
cens de quatre mnids de* froment, de quatre émises 
de pois blancSvet de \ûngt gros». (8 juillet 
droit.de niainaiorte était expressément réservé 

éu peopten^éluMt 4étif|iéiM qs» pâr tes^préfiom lefss lo hep^ 

(V L'abbé de Ste**lltrie».4o contestMBent de IiOoit d« Cbi- 
\oû, eSnnehîi les foargs de Rochejeaiiy moyesnant le psicsMit 
annuel de trois mnids et 1 18 fivreine, mesure du lien. (Annale- 

du bourg de Rochi^lean p. { 62). 

Voir butoirs dniCOnté de Bourgagne par.lXsnod^ 2.p« SS^ 
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Ptot tard, éetf événements qne l'on ne connkit pt»',- 

amenèrent en 4502 un nouvel ascencement, sous 
l^adminlsIratioD de Jban dé firasike, abbé du mdnas- 
ttre. IFauft'es actes du même ^enrfe eurent encore 
lieiren 153^; 16âi et i6i5; mais en 168^, iean de 
fteth, aussi abbé, demanda la nuHitt de lotis ces as"* 
censements, comme étant faits contre les intérêts du 
monastère, sans Taecomplissement des formalités 
voulues ; ce qui fut aeeoftif 

En Hâ3, le six mars, la grange de Pissenavache 
est aussi ascencée, moyennant fàfrê ièmimrane$ dans 
les maisons dis la grange, la réserve de la mainmor- 
te, la focultérde construire de nouvelles maisons, et 
là If vMdson' annuelle db dl)r middli de Mé, dont deux 
de froment, deux d*orge et six d^avoinc,etle cens de 
4 fr. d'or* Maismr incendie étant arrivé; qui détrui- 
fit toutes les maisons derascen^it^ires, l'abbaye fit 
un nouvel ascensement en- faveur de quatre familles 
deChaffois, sous la condition que les maisons cdn- 
ornées par les flammes seraient reconstruites. On 
stipula uoe redevance en blé, mais moindre que cel- 
le déjà mentionnée, et^le paiement annuel d*un cens 
en argent. Le droit de mainmorte fut expressément 
réservé. A la suite de cette concession, il se forma 
dans ce lieu un bameau dont la population actuelle 
s'élève à plus de quatre-vingts personnes. Une dia« 
pelle que les habitants de ce lieu ont laissé tomber 
«n ruinée existait d'un temps immémorial; des mes^ 
ses y avaient été fondées. 
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Le»(burgft (^) de Sombacour soat pardUemenC ai^ 
tensés sous la réwrwe-cl'tta cens d© qotftra qupBrtier^t 

de froment exigibles cha^pe.aoaée^ (l'tô.?). On re-^ 

tels un domaine aux granges Deasi» et grangea^Nar*- 
boz,j^l,^g^.^i]br9fjtj»em^ est MMyqiir» 

gnoiisomç^t^ réservé* 

Vers l/aji i429|^ Uû. grand malheur tombe sur Tab- 
baye^Uo jimadllfi ri^uiiiit ea (XHuiMf . 
du monasière etide réglise;.les^ine^Uf»:4«r4^ f 
de8^U*.li(iypfi»,§apt ï^ ^tf^ï^ d^ Ikwpaes. On chercUtt . 
à se procurer dcs^ reçsijiiil^ 
Des affranchissements soni accprd^ii quelques sor- 
jete4e,la* l!eîJ^..Le pape E^gèaftl V vjient^u secours- 
de cette mi^soii reli^ense,. e»4oiiiiaal fine bulMi 
accorde des> indplgl^oces à toutes^ les^ personnes^ 
pieuses doqt ,les, dii^ifl^ leaa]i|9a6fies^deQaieiit les. 
re1i^u]B à réparerceiléslslre. Le «oneatéfe se res^ 
senti It eeodaiilt lo^gtempe d^ cet; éi^emeiU maibeui^ 
reuîu » 

Jeair. de Levier étant mort vers Tan 145^, Guil-* 
laune 4te MbvUûer monte sur le siège abbatial; Som 

gouvernt^nient eîU à finir les réparati^tis que son 
prédécesseur avait déjà commencées. Sa sollicitude- 
ne perdit jamais dè mie les intérêts qui lui étaient 
€enfiés pendant les douze années de son administra^- 

\S\ Le* 4folU de fi^^parttaaient aux leigacnrt. 
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Km. n tftinsigo avec les habitaiiCs du l«ic D^nmn^ 
^ier$ur le droit que ceux-ci avaient de parcourir 
fatwrisde rabiiftyeipii étaient Uquilrophes, quand* 
illei q''^ent,pas ensemencées, (LO juin 1^39). Une* 
délinii^tion avait él^, faite du côté du Touillon. 
Cooiiii^ il. parait que ce Iraité-iavpit été. fiivorable à< 
l*abbay>e, les abbés et religieu^L s'obligèrent de payer 
«ha$|fie aoni^) an»;baMt^nt$ 4^ di»t-iiuit éminea» 
1-orge, à la mesote de Pbntarlier. CSilte redevanee* 
fii.^. encore .été acgiiUté^ rév^iiution fran- 

fA|^ était passai paraolte de cooTehtion, à la^ 
Aarge des habitants de St.-Antoine (V- droits 
4e &U|^7)|^rie. ^ ia : sa^q^ d# ^Um êooi fixés à trois* 
Mlpos et à quatre-vingt-quatOfMaeean» par cba* 
f|ue «einaiae. C'est L^niei de Chaussia qtii reprit en- 
Mitç le giifii;'çrpenie]it 4ii^sHm9t6re* lies actea iea- 
pias remarquables de son adminîstration sont des* 
iscenceinea^iji6.p^(ifijÇtti)| doim^n^ il mourut €ga> 
U7(t 

L s princesKie Châlon se transmettaient, ^ géné- 
ration en génération, k'aSectipo qu'ils aVj^^ienti^ûur 
Tabbaye dii^ Mont Ste.^rie. BiemrelllMiee, généro- 
sité, affection, toutes les nobles passions du coMir et 
deresprit i'èni|^^ l^artou^ de iQetletî^lustri;,&*- 
milles, quaQd il s'agit de notre mpnasiére* , 

(*) Tnilé ftU Nchlt(M dt Aum UM, où étainttteoiM' 



I 
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Au mois d'août 1448, la peste, qui avait fait inoW-' 
.Vîr plus de eent mille personnes à Paris, atteignit 
Jean de Chàlon, prince d'Orange, élevé réccmnrïent* 
à ladignité de grand bouleiller de France (V- Il moti- 
mt> comme Bugues de fSHftIon, son oncle, dans une' 
Hôtellerie. Tous les hommes d'armes et de trait et 
ses officiers « présents è Paris, se réonirent;: El de* 
rbôtel des Vervelles, où le prince était mort, ses en-- 
irailles furent portées, selon ses vosut, dans ré|;lise 
voisine appelée Ste.-Catherîne du vaf de» écoliers. 
Puis son corps fut condHit en Bourgogne : le char 
fhnèbre* traîné par des chevaur couverts de longs 
draps noirs, traversa* Provins et Dijon. Jèarfde Vati- 
drey, Vun des grandrofûciers de la maison de Chà- 
Ibn, partit de Nozerof avec Jean et Hl^enin, jeuties- 
ills de défunt, et s'avança jusqu'à St.-^ean de Losne 
au devant do* corps* qufils aecompagnàrent à Ste«- 
Marie. I.oiiis, son fils aîné, qui achevait alors de 
soumeitre tfa Languedoc; ne se trouvait pas à celte 
trisCb cérémonie. Jean de Chàlon, grand homme de 
guerre, était à la fois modeste dans rameublemcnt 
de ses ch&teaox,. magnifique ses coursiers et* 
ses armures. Depuis le meurtre dû sergent Féguier* 
suivi de si longs orages, il devint Tami de cœur de 
ses cousins les ducs de Bourgogne et mourut à leur * 

(<) C'était nD'officier qui ayait Pittttifdaate dtt'TlA^à t«r^<wr' 
dts rois de f*wc%. 
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service II avait conduit au duc Jean cinq armée?^ 
piua d'une fois à ses propres frais Ce prince ajou- 
ta aux fondations pieuses de ses aleu% une somme- 
annuelle et perpétuelle de 50 florins d*or pour la ré- 
tribution d'une messe quotidienne dans ia chapellé 
de Chàlon. 

Quelques années auparavant les dépouilles mor- 
telles de Charles de Cbàlon, fils chéri du précédent; 
avaient été apportées dans le même tombeau. Oiv 
iaQontei|ue» dans un combat près d'Orl>et où son père* 
s'était retiré, celui-ci allait tomber aa pouvoir des- 
troupes du duc de Bourgogne, quand ce fils bouiF- 
Uint de courage et animé par la piété filiale, accou- 
rut et se mit entre les ennemis et Tauteur de ses 
jours i Jean de Cbàlon fut- sauvé, mais son fils périt 
percé de coups. Sur son tombeau •)n grava ces mots, 
« Cygiti CharUi qui mourut pour l'amour de son père, n 

toûis deChàlofi, héHtier de l'immense fortune 
de son père, donne raain-levce en faveur des habi- 
tante de Roehejean^t de~la Cbftrteinie de ropposilioiib 
fiiite aux défrichements* du Noiremont commencés 
70 ans auparavant, (i4ââet KW^). 11 fit don de 60* 
livres estevenanles de rente à ràbbaye de Sle.*Ma«- 
rie et de 1000 livres une fois p:)yées, à cliurge de- 
lerviee retigiettx, (i4»i5). Remoray reçoit du même 

» 

(M Eitaifur Thistoire du .Comté de Boargogne ^ 2 p. 3' 2,^366» 



Digitized by Google 



— M — 

priiM^ la conÇroifitipQ du droit de prendre dans ses 
forêl^ aa3r*>îfïaUféfi#.i4u l^is, pour aes imbia^et 
pour MW^P?>rter à SaUps etailleun, (1460). Louis 
expire à Nozpf oy en 1465, el $ou corps est transporté 
^ ^f^r^^'^pr4mi ^ A^wto^u. de jet pères. Sei ob« 
«èques 6irent magnifiques. Barons, chevaliers et 
écuyers ra^eiabiéa 4 JNoaerpy, tous à cheval à 
^^fm e»^rfttw do cercueil^ se dlrigèràii(( 
avec le^ prélats et le? aW^és vers l'abbaye du Hont 
St^.-jUari^, où Uni^^lMt i^îoûMke dU fifigiees de 
^ ^ hes peuples du m de Miéges suivaient 
9ussi le corps de leur puissant seigneur, à travers 
ief ç^fnjfi^^ firoidea ^ dépottiUée$ p9r i'Iiiver. 
épouse/^l^uore d'Armagnac morte en 1456 l'avait 
précédé dfi^is cette dernipf o demeure. 

Pan9 ce même siècle, en 1476 et 1490, le eaveao 
funèbre s'ouvre dans l'église de notre monastère 
pour recevoir ^fs rentes mortels, de Louis de Chàloo 
dans la babille de Grançon, et de son frère Hu- 
^iief , seignçu^ d'Orl^e. Qçji deux, princes furent les 
dernict^ ç^te antique et iilustie maison qui re- 
çurent la sépulture à Sle.-Marie. Jean de Chàlon, 
d<^nier du nom, jet Pbilib^çrt son fils «*y furent point 
.f^?P9?S»- Pfeilibertede Luxembourg, épouse et mère 
de CCS princes, voulut que leurs cendres reposassent 
à Lons-le-Saunier, dans l'église des Uordeliers, ville 

(<) £sMi tnr rUatoirada Comté ie Bourgogoe 2 p. 527. 
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00 elle faiiiait souvent sa résidence. Si je me sais on 

peu étendu sur les pompes funèbres des princes de 
Cbàlon à Ste.-Harie, c'est qoe cette abbaye semble 
recevoir un reflet dié nlKislMtfôttf èt de la renommée 
de cette lamille dont les actions et les briUaftts faits 
d'armes retentissaient dans.ies deum Boiirgogneti'ei| 
France, et dans beaucoup d'autres pays. 



CHAPITRE Vin 



'^OfTKS et ravages sous Charles-le- Téméraire. — Sauregarde 
donnée par !• canton de Berne. — DifGcuItés éprouvées par 
les abbés dans radroinittration. — Contestation sur les droiti 
de justice de l'abbaye. — Les guerres du I5™<^ siècle nuiseit 
à la régularité des religieux écriyaina et copistes de manus* 
•crits* — IHrcfa manuserits à Ste. -Marie* — BibliothèqiM di 
•monattère m «monent de la révolutien. 

Le règne de Charles (*) le Téméraire «mena sur 

4e comté de Boiirgogne un grand nombre de dévas- 
talions et beaucoup de niallieurs. Ce prioce bd^ 
4ItteuK monta sor le trAne dueal avec le génie de ii 
jguerre. Un vague et sombre pressentiment pesaÂl 
•sur la Bourgogne. D'un état de psix, le plus loag 
dont avait joui depuis longtemps la Francbe-Comté, 
on allait lètre précipité au milieu des xsombats. ht 

(*) Chariei^ doe de Bevifefaeb eonieBiBé le tefdl» le faer- 
vler et Ie4éniénire« file de Philippe U bon, doc de Boarg ogoe 
•et d^Iaabelle de Portagal» naquit à Oijoo le 10 Dovenbre IIH. 
Il te «ignala en plesieun liataiilei et de?int l'ennemi jffrtcead 
liible de Levlt XI, roi de Vnnce. Il meoéda anx états de ssa 
père en 4467, défit les Liégeois è la bâtai Ile deSt.-Tron, et c»u- 
sa de grands maux à la France, il perdit les batailles de Cran- 
çon et de Morat contre les Suisses, ei lut tue au siège de Maucj 
Je 5 janfier A 475. 
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idiàleaa de -llochejeaa C) appartenant à Ste.-Marte 
est visité par les princes de Chàlon poar Térifier sUL 
^iaU tmble, et si l'en pouvait y faire le guet. Le 
4!apitaine châtelain dt les "bourgeois de ce bouig 
sont ciiargés de ce sein. 

Pendant la inifte de Gharles-le^Téméraire contre 
les Suisses, Rochejean, les villages delà Seigneurie, 
les possessions avoisinant l'abbaye et Fabbaye elie- 
nènie devinrent les «viotiines des iKindes pilUrdes 
^ui avaient fait tomber Jougoe sous leurs coups. Le 
Mie septemlire 44^7», le commandant de la garnison 
4iUeniande de ce dernier lieu, ayant dans ses oour- 
«s dtoowert le vallon de Rochejean, se rua sur ce 
bourg, après avoir saccagé cft brdlé plnneurs vUlà- 
|{0S. Louis de Chàlon, seigneur de Châtel-Guyon, aic- 
«onrt de Nonroy, à la 4é»e de 300 4 400 hommes de 
milice; mais il tombe dans une embuscade des Suis- 
ses où lui-même est blessé ; deux gentilshommes do 
sa suite meurént k seseAlés. Néanmoins, les Suisses 
se retirent à iougne, après avoir incendié Rochejeau, 
«I enlevé beaucoup de bèiaii. 

L*année suivante, c'est-à-dire en 1(^96, les habl- 
4anU de Rochejean, de Mouthe et de lougnc, voulant 
se mettre à l abri de nouvelies excursions, deman- 
ilont aux sénateurs de Berne qu'ils soient pris sous 

(*) VolK Sottvsniri UtIsriqoM sar Aocbsjeaa par M. loy«, 
p. 13. g 
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{fiçc^é par It^ltre re\êlue du du canton 

^ti^on 4e couvent fut diffimle «tipérilfeiM. En 

i4.8d,- c'était Antoine de Bergbes,^ frère de Tarcke- 

l9iy««rll eut pour successeur, en rannée \U9^,^eau 
^^.t^:^j^9, quf^ièm: du .noiiir JPluskur» aelM;cKNlf- 
V sefvM^^îmi ^otreiespréteiitioi»dé;q«6iqaCs r^HU» 

. 2|ix^iti^^»9 f^^l^e. contre ^an;46 Chàlon, gardien de 

puis la .iQ^rl de Daniel de ÇUaussin, jusqu'au com- 

^éyas^^^l^» et lfs.|B|itnB8rfléikiix de la.giierr0v et Ifes 

' ^n^P^t^ons de(9 gran^» ma«\iiqMi.eA SDulie&jBiiitas;f|i^ 

JpntWv^^N^^iPtM^ que Mffii»|»t^|K)iiur.'Mii{iBir les 

. ^I|[|piaiçptsf4eft 9upérieuTs dufpiio^ 

s ^«^^s^linedeMarençUes^dpcteur en dfpite, 4^9111^1- 

j^,i^^iUjf.fjie^ ^ ^miiim^i4MmW'Àm 

que l*abbaye^«aU la haute^mayenae et l)a$$6iustice 
dans ses pos8es8ioDs«.cp^Mop4es<pr<itaAti#i|fr ^piUi* 
.f»e> gardiçii *qul réclanaiit i3«s prérogatito^a.imiie* 
çommç ie Vai.(l^.i4fc rgRi^rqM^r plus haut, 

.Çie-Marie étaient remis ^qx agents du ^nce de 
Cb&loa qoi procédaient à l'exécution des sentences. 

Histoire de Festarller par X. Boviyos» p. 257» SBi. 
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ImMent conA^firfdidi^èlcimtMmiiés appartenaient 

à ce dernier. I>es sujets de Tabbaye étaient soumis 
enféîps-'kn'&ài quatre càè prévua par la coutame du 
<Somté'de Wnirgogné (*)'; Hugues de Châton confirme 
tous les droits, donalrofis, franchises et privilèges 

éé Sts-Marié, teM^iiêWShn'de ChMon Tavait fait par 

ïetitrse des cînq sceaii^ de 13H. Les amendes per- 

fues.ausioires de Si-Adtoine sont communes entre 
Uéifi^MM' ^l-abU^; eif éèhfbrnAfeé ae oè^ (^^^^ 
s'était pratiqué auparâvahl, (1^9^) Plusieurs au« 
treftAnîtAa-iitfettjel ééaf jfktcààri àà cAté du lac 
Dft«tataiMein'4eê'dti*eil^^ Ifônfor^e bWj 

Ken à cette époqive. * • [ 

.Lé.jéi^ éê^ IMiàlèltë se pratiquait en ce temps 
là, dans les viH^Sr du G6mté de Bourgogne; Tabbé 
deâ(e4iartet Véulant fMrorisè^ éét eïercice en far. 
reuT des^ bourgiîàîs de Salins, les autorisé à placer le 
bot dans son pré de Chamt^ve, 1^99 4502)^ 

E'ordîtj de Cîtéaùx a eii ses époques de lerveqr ek 
M moments de relà^ement. Les guerres qvi^ 

(^) L'aide aux quutrc cas^^aitune conlrîbaUoQ due Ai^ t^îr 
gneiir dam quatre oirconstances; 1^ lorsqu'il' était armé che- 
valier; 2<* lorsqu'il fallait le voyage d'outrc-mer; 3** lorsquM| 
était /aH |?rjl^o$u^c^r^fi#^M4fl Âi jnaiiaUMii^ 014 U filis al» 
■ëe. • 

(^) Vabl)^ et le« reiis^eux^0Q(ps(ptoff^4aH.lf'driHd'e«W 
^jebisrlâiirs •bjels n^iimoiiablet 4s p«ct«ff^t)f|Kf IHHIW 
Mnîfpinki fr^tfeisnt'vai coîainiiiueft^ 
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aûème siècle obligèrent les CistercIîBns à fuîr \eur9 
monastères, souveolisolésdsns lacaaipagoe et éloi- 
gnés des villes, pour se retirer dans les places forti- 
fiées et quelque foUilaos leurs fiiimUes. N'étant point 

• 

en communauté, sous les jem et la direction d'us 

supérieur zélé et ami de la règle monastique, la vie > 
religieuse se sentît du contact du monde* ne put pra- | 
tiq^uer la régularité comme dans, le cloître eise per- ' 
ver lit par dje mauvais exemples. Daus des tempa plus- 
calmes, les peligîett& rentrèrent bien dans leors ma^ 
nâstères, mais avec l'esprit du siècle^ Les consti-^ 
tutions sont.à peine observées^, les.joies moodaiuef, 
les amusements profanes, les jeux, les dlKerliaae-^ 
ments font oublier les devoirs qu'où avait juré de 
pratiquer. Déji^depuis quelque temps» le travail des 
mains n'était plus ea usage dans l'ordre de €2£teaas« 
Quand les moines furent en grande partie engagés 
dans les ordi;es sacrés, il n'était plus décent de ae 
vrer, comme auparavant, lorsque lesreKgfeux^taieot 
de simples frères coo.vers, wsi travaux des champs». 
D^ailleor^d^nombreuses fondatisnsacconmléea dans 
les monastères depiûs plusieurs siècles céclamaient 
presque tous leurs instants. On n'entendait plus pro- 
noncer le nom de frère;, il était remplacé* par celur 
de Doniqui s'éloignait de k simplicité et de rbumi* 
lité primitives de Giteaux. La remarque que je viens 1 
de ftire est générale. Je ne puî^ en fidre l'appliea^ l 
lion:à nptfk monastère,, car \t n*ai pas acquis pac Ag»> ) 
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« . . . 

tRUramenCs certMns et en mon pioayoir des preaw 

que le relâchement s*y^ soi 9 introduit en ce temps là. 

Quand les religieux ne s'appliquèrcuil plus aux- 
UriiVaii'i'Diattaels, ils dévitirent d^une manière plus 
parli(fufière, avant Tinvenlion de rii^tpriiueri^i écri- 
Tains-el copistes dé mannscritli'. Les services riéndat^^ 
pr eux ne sont plus maintenant contestés par per-^ 
sonne. On sait que la règle de St.-Benqit.praU^i;^ 
i'dtéàtiî&aVec d^aïkres constitutions prescrivâiedi le 
travail intellectuel, aussi bien que le travail des 
mains*; et il semblait que cet insUM^i, avail un b<4 
providentiel, en s'établissani au nrilico^de la barba* 
rie, sur uqi;Sol en friche et déppjurvu d'habitants, 
dansuii.e société ou le goùi^ de&arnefttwil étoiitt 

fbul sentiment libéral. La culture de la terre était 
mise à Cîteaux^au dremier raDg«^pQ9 grange^ et mai* 
laiiies étaient réparties sur les propriétés d'on^ikh- 
iayeet deven^iieut souvent plus tard 4^3 bourga* 
des et même quelques UA^ des villes» ie lappelerai à 
ee propos, qu'on axiità tort qtie les richesses des 
monastèrea provenaientisurtout des donajLLoos fs^tes- 
par les seigneurs, lors de leur départ pour les croi- ^ 
aades. Longtemps auparavant, il était d'usage de 
donner ses biej^s au monastère, dans lequel on pre- 
nait rhablt à but âge, même à l'heure de la mort, 
afin d'être enterré dans TégUse. Les. parente qui 
ëe&tioaienl quelques fois, dès lebas-àge, leurs enfants 
la^ yie relipeoset leur donnaient une dot qui augr 
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mentait les biens des abbayes. St.-Etiénne, abbé de? 
Citeaux et laot d'autres, dont les noms soni arrivés^ 
jusqu'à nous avec la réputation de sélés cepistes ou. 

de réviscLur de manuscrits». ne permettent pas d!ou- 
Blier que c'est aux moines q|ie nous devons les tré-- 
sors littéraires de Tantiquité elles seuls documents 
que l'on connaisse sur iemoyenfàger.avanlle XI ou. 
le XII siècle. 

Il y avait dans la bibUathèqjEie du.monaslère quel- 
ques manuscrits dont, une partie sans doute avait^ 
été copiéè par dès. religieux de cette maison. On en 
trouve encore vingt qui sont actuellementà la bibli- 
othèque de Pontariier. En général, Tétatde conser- 
vation matérielle de ces ouvrages n'est pas parfait* 
Des niai ns van tialistes en^ ont eulevc quelques vi- 
gnettes et enluminures; leur placement dans des- 
lieoiDlitimidfesa aussi concouruifleurdëtérioral ion 

Une grande partie de ces ouvrages concerne la li- 
turgie en usage dans l'i^rdre de Giteauz; et renferme • 
les ofGees et chants usités parmi les religieux cister- 
ciens. En général, récriture employée dansées mo* 
numents prédeux du. meyen-èfe est belle et'vientf 
de mains habiles. |Le vélin dont on a fait usage est 
d'une bonne qualité. Le format le plus employé est; 
le petit in-folio<m te grand in-quarto* 

(*)Cts maaascrits sont désignés dans PioTentaire de la bi- 
kjiolhèqae dont je fais numUeii dans ce chapitre, ceBuneajaoti 
«j^artei^li à1S^•*3i9rl9l|^ 
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Ob y IroDve un ouvrage de Grégoire de Tour»^ 

intitulé « Georgii Florentis Turonensis liber mi- 
« raculorum in gloriam. B. mariymm; item Liber 
« de virtttlibus S. Jbliani martyris item* de vitk Sé 
« Martini Ëpiacopi^ iibri quatuor ; item de^ gloriài 
M oonfesaonim^i» Ce manuscritdonllealettr^ kiitia^ 
lés ne sont pas enl innées est d'une belle écriture du< 
quinzième aiède. Quoiqiie le nomade l'auleor n'est 
pas indiqué, on aait que cet on? rage- a été composé* 
par Grégoire de Tours 

Un autre manuscrit contenant la vie de St.*Ber'^ 
nard est d'une écriUre de la ûa du treizième siècle* 
ou dtt commencement, dm qpatonièine* On y. lit» 
une note , qjul fait remarquer que trois auteurs 
dilfôrents se sont occupés de la vie de St.-fieroard;: 
eesont, i^Gulllaume^abbédeSL-TbierriJeRheims;! 

Arnaud, abbé de fionneval, et o? Geoffroy» abbé* 
d'Igny et deGlervaux. Le nomade Messire Joufttqrv* 
évèque, s'y trouve rappelé.. Les lettres initiales des^ 
ebapitres sont ornées de quiilqAies enluminures* 

Dans un mauu8Crilliturgi(|ue, on indique en «mar^ 

Ce penoonage, Vun des plus illastres éréqnes et des plat* 
célèbres ëcriyains da YI siècle^ était issu d^uD« fanillle d'Aa- 
Tergne. Il Tut élevé par Gailus, évéque de Clerinont, son oncle ^ 
cl se distingua teltoment par ti science et sa Tertu qu'il lutclw» 
éféqae de Tourt en 573. Il Bonnit le tingt-sept norenbrec 
sas. La jneiUtore étitloB 4le Mtcmfrft ait celle 4e Dei^ l Ui i^ 
aard.eai09ak 
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ge*de» oraisons, les noms de Jean, comte de Châlonv 
de Sy bille, jadis dame d'Osier et de Hugues de Cbà- 
Km; c'étaient'satateh doiate diss prières cpmposées 
iear intention. 

Un bé^ii. manuscrit^ eir langue latine du'qiiafbrziè- 
wie siêcte, în-foîîo, un peii détérioré par riHimiditér 
ftraite des diverses connaissances bumaines,- comme* 
de la' rHétôrlqueV àe \i musiqiie, de ràstiroiiomîe, de* 
Brn&édécine, de la législation, de l'année ou du^ 
eours du. tismps, de la chronolbgle depuis le com-^ 
mmieeroenl du monde, des divèrs auteurs et des ma- 
Hèressurlesquellesilsont écrit, delà religion, deses- 
mystèpeéet cérémonléè, db Dieu et de se^ attributs, 
deift phllesophie^ de l'histoire naturelle, de Tarchi-- 
iecture, des métaux, de l'agrieulture» de là^gymuas-- 
tique et< des cbuleurs. Ou trouve cette note au bas 
d'une page; « Tan 1422, février, la peste en Bourgo- 
gne. » h n'y a pa^ dto nfèiti d'antèfttr. Je eroi» que* 
e'est le spéculum doetrinale, ou le miroir de la scien-- 
oe de Vincent de Reauvais. C'est une etipèce d'eii«^ 
«ydepédie d^ft^ traiiième siiele 

(*) Viiieent de Beauvats était un eélèbre dominicain da trei- 
Même siècle. Il acquit l'estime du roi St.-Looii et des princf s- 
4tt sa eottr. UiUâ lèoteof et prédicaféur de ce graod prince e^ 
ooniposâ par son ordre an g i^nd nombre d^ottTràfes qni llit f 
Vi^ilreiit'aiià répuModr eitriordiiiaifé éttoê'UiVlê PB/m^iti 



Digitized by GoogI 



— w — 

Puisque Ton s'occupe ici de produclions littéral' 
i*es, jB pense qu'il coavieut de parter delà biblio-* 
thèque du monastère trouvée lors de la révolutioiir' 
française. Cette partie du ni>bUier ne^fut point Yen-» 
due auit encbèrest comme cela eùi lieu pour les au- 
tre» ofoj/sts garnissant cette ancienne maison religieux- 
se. Les livres qui composaient cette bibiiotbè^jue fu- 
rant transportés dans le couvent des capucins, de. 
Pontarlier où Ton déposait tous les ouvrages saisis 
dans les couvents et les maisons des émigrés. Un» 
iMrentaire, qui repose maintenant dans les archives- 
du bureau desdomaines de cette ville, fut dressé par 
etdre du gouvernement républicain. H y avait 3W 
ouvrages de théologie et d'ascétisme, qui fiisaienS 
Yolunies^ parmi lesquels on distinguait un grand» 
nombre d*ocnrrages des pères de l'église, belle édS^- 
lion in-folio. On remarquait les œuvres de St.-Ber*- 
iiard» de St.-Augustinv de Sl.-Cbrisosl6me, de Ter* 
lullen, de St.4ér6me, de St.-Léon, de St.-Hilalre,. 
de St.-Anostase, de St -Eusèbe, de St.-Grégoire,. 
pape et de St.-Ambroise. I^is partie de l'histoire f 
comptait RB» ouvrages, formant 257 volumes. Il f 
avait l'ancienne et la nouvelle édition du diction- 
naire de Horéri, ThistoiM de l'église de Fleury, ZT 
volumes l'histoire romaine en 19 volumes, et 
huit ouvrages ea langue espagnole qui traitaient de 
sujets historiques. 93 ouvrages, comprenant 450 vo- 
UuueS|.conceKQaienlle& arts et les sciences;. un grandi 
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■onibf6éMl^h6 0èitfèlii6^ dtM6pUèiD6 sièolès* On* 

y trouvait aussi 35 ouvrages de belles-lettres, etseu-- 
iameiit 6 ouvrages dé droit ef de jarisprudence; ce* 
^i 'dëiiiffeit^ tl ^bliMiie». La MMibihèctoe enîtèro- 
était donc composée de 985 volumes. Il parait qu'oir 
avisât acteté pea de livres pîendant le cours'du dix- 
hiiiiféÎDie sièclé, puisque llnveiilaire n^Bin indiqjoe' 
i|u*iia petit ooibbre. 
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dè PMilMi» âbbé. — Cession du bourg de Jougnc an mo- 
• llfctè^e. — Gârde des foires de Rochejean. — Chapelles du 
Srey at de notre dame de Vaui. Etat florissant de Tab- 
l>aye.— Dix-neuf religieux profès.— Fiacre de Sugnus, ab- 
hé. — Louis de vers, — Il s'occupe de la délivrance de Phi- 
libert de ChMon. — Charles-Quint conGe de hautes dignités 
.àce#riiice. — Uoct ëa daraler detCbâlom. — <8M>fufiéraH- 
les. 7-- ftpn U>aybeau. — Sob testament ea^i^iBiiu àaV^ 

lÂye* •«• loTeotaire des litres et jiMprlëté». 

• • .... 

^mde Ff^8Qe,;dbbé de Mont Ste-Marie 

è cioatriser les plaies fa dessous CharleMe-TéJvâp^ire 

Loâis XI. Ce. prélat consent à plusieurs ascencemeots 

«ta des beaqxà çef)$(^ps.pUsi^$.lpjça^té8«.Sî^'M 

45i>ié, il faisait des. çQiicas^oiisi^ 

fit de certaioes personnes favorisées, il recevait de 
Jean IV, prince de CbitVdA, le bourg de iosfgf^^i^ 
eea foargè^ ses forges el ses droits d'usage, moyen- 
nant le paiement de vingt florins d'or, (19 avril 
- Mttd) {% PittS 'lanly:^iigae.av^4es.dfoit8.seig#e-^ 
iftot fit retbar an prince*; maiëiès forges^et les usi- 
nes de Lafferrières restèrei^t daos.lçs dpmaiiies fie 
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l'abbaye. Les titres de cette maison indiquent quel- 
ques autres actes d'administration, comme; i*la 
cominissioa pàr les bourgeois de Rochejeande traos- 
porter les pierres et les bois nécessaires pour le pont, 
les foriificalions et les écluses de ce bourg»ainsi que 
les meules des moulins ; Tobligation par les habi* 
tants des Longevilles, du Brey, des Maisons -du- Bois 
et de te Ville-Dieu, de fournir, pour ebaque foire de 
Rochejean, quatre hommes capables de répondre et 
4e, garder pendant le jour et la nuit les marchandi- 
ses qui y étdeftt apportées, sous la condition qu'il 
leur serait payé un salaire d'après Tancienne coutu- 
me» (16 octobre 1495^» Il jreuiea 1514, des contes- 
tations sur le droit de transport rappelé plus haut; 
mais «ne transaction mit fin aux difficultés. {^). 

Le Brey aralt depuis quelque temps une ehapefle 
vicariale pour le service divin. Le prêtre qui la des- 
servait, ayant voulu se soustraire au patronage de 
Tabbaye, fut obligé, ensuite de sommation, de le re- 
connaître et de se soumettre, (10 novembre 1497). 
Les villages de Vaux et de Ghantegrue, quoique fri- 

(^) Les habitants de Labergement réclament an droit d^asaffl 
^Ml8 araleot de tenift immémorial dans le caatoo de Cbaife- 
àleif à l*ioilar de ceux de Eemoray. Malgré roppotiUoada 
praanreer d^offlce d« Ja saigneurlede Moseroj, PUliberlede 
Imnbaarf aeeorde» moyeonanl 1 8 étm pay^t «t Ja tede. 
vaaeaauiiialledeSdiiiines d'avoine par feo» une nouvelle m- 
«mloB, (ISOS^ 1610). Oa planta aloia toi llmitea de ee caatea. 
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«anl partie 4'«iie autre ragnenrie, céUe de Roiiiate* 
Menéiier, dépendeient de la paroisse de Sl.-'FMo* 

^dule, où les chanléès pulvéréSj cblations et offrande$ 
•des personnes décédéea, malgré qu'elles avaient été 
iabonées dans un aulre^toetiére, devaient être ae* 
quittées. Une chapelle paroissiale existait dans le pre- 
mier de ces villages, lequel était eonnu jusqu'à la 
«évalalioli firanfoiae, sons le nom «de Mtre Dame de 
Wianx. Om avait v»Blii«enlever ees différents drdts i 
l'abbaye; mais une sentence du bailliage de Pontar- 
iler, du 7 mars i^MW, déclara qu'ils lui appartenaieul. 
Deux ans après, le 50 septembre ll$07, intervint une 
eentence arbitrale entre le prieur de Romain-Mou* 
tUer et Tabbé de Stc-Mme, au sujet de la ebapélle 
4e Vaux. Lespavtf es litigieuses réclamaient des droits 
«qui étaient contestés. Il est convenu que cette cha- 
feUeidevieudrait «vicafiale et paroiasiale, sous la dé-* 
{>endance du Bionastère et du curé de St.-Tbéodule9 
•qui se réservent les droits ordinaires» à cbarge par 
îafrieurde BoniaiBrMoullûer de linank k leriaiii 
pour r^graudissemeni de cet édiSoe reti^^ens et Tè- 
tablissementdu cimetière. Les armoiries des parties 
«ontractantA^ devaient être placées dans cette clui* 
|idle. Le premi^ peoarait avoir une elef de çe lien 

de prière pour y entrer, faire ses dénotions, chanter 
MM$sêê€i outra divins offices. Mais, pour la conclusion 
4eeet arrangement, l'abbé de Ste.-llarie était obligé 
>de pajr^r au p rieur» à l'époque de la Toussaint pro- 

9 
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chaiae, ceat écqs d'or au soleil. Les prélals afaiént 
déjà eu en 1490 une contestation pour de prétendues 
^ticipations par 1^ sujets de Tabbaye; mais cette 
contestation fat terminée par une délimitation soi- 
.vie d'une plantation de limites. On voit aussi è la 
même époque des traités entre le monastère et le cu- 
ré de.St*-Tliéoduie sur les oblations (^). 

Dans les dernières années du gouvernement de 
Jean de Frasne, qui meurt en i309, l'abbaye parait 
^e dans un état florissant. Dix-neuf religieux Tba- 
bitaient; c'étaient Jhmê^ Oaude Buriod, prienrf 
Guillaume Laume, sous prieur, Nicolas Carrez, Cé- 
lérier» Robert de J.ougiie, Claude de Foncioe, Jeap 
de iongne, Jean Cadet, Gnillanme Sornel, Etienne 

Rochat, Edmede Jougne, Hugues Bressant, Guillaa- 
me Daméal, Etienne de salins, Pierre Fellerin, isao 
Bourgeois, Jean Bressant, Louis Benoit, Gnillautt^ 
Pequiguet et Philibert Marchant, tous prêtres etre^ 
ligieux .de cette abbaye* 

Fiacre de Sugnus, qui n*avait par une origine 

franc-comtoise est mis a la tête de l'abbaye en qusr * 
lîtéd'abbé versVan^ViO. Son genverneiiient né dor 
ra que cinq années, puisque Louis de Vers fut pour- 
vu d») la crosse de Mont-Ste.-Marie en 1515. Sous 
Tadminlsration de ce prenûer prélst • on ne trouve 

!« mot ofttolûm désigne Paetfon d'officir à Dieu une cbow 
qat Ton destine à son eultêi et la chsse ménie qn'on loi ofrt. 



Digitized by Go. ^^ 



— 99 — 

que deux actesfy dont ron oonoerne le droit d*osage 

dans la forêt de Mouchard conservé par une sentence 
du Ueutenanl général de la gmorie du Comté deBour- 
gogne, elTaotré, qui porte confirmation de la ligne 
délimitative entre les terres de Tabbaye et les terri- 
toires de Malpas, et du lac 0amtauthier ('). Cette li- 
gne a été indiquée précédemment. On ne sait pas si 
cet abbé mourut dans l'exercice de sa dignité, ou 
s'il fat appelé à unè autre destination. 

L'ouïs de Vers, qui était aussi abbé de la Charité 
0, autre abbaye de Tordre de Citeaux en Franche- 
Comté, goûv'erna Mont Ste.-llane pendant trente- 
huit ans. Quoique le protestantisme cherchait par 
tous les moyens possibles à propager ses dusses doc- 
trines, il ne put vienir à bout de troubler cette lon- 
gue administration. La main vigoureuse du gouver- 
neur de Vergy et du parlement de Dôle mirent à Ta- 
bri de Thérésie les montagnes |du Jura , frontières 

de la Suisse, comme les autres contrées de la pro- 
vince* 

Cet aUié avait un grand crédit à la eour de Har- 

(<) Cm act«» som des as mars IBIO ét 16 SSvriér IBll. 

(') La Charité, abbaye de l'ordre de Citeaux, en Franche- 
Comté, fondée vers Pao 1112 par Alix, épouse de Thiëbaud II, 
Migaeor de Traves , pour les ehaaoines de 8t«-Paal de Besai^ 
foa. Cem-ci la renlnnt «a II3S à l^archeTéqiis Anterk qui y 
iatrodniBit blentél a^Sf ta rsUgisiix de rubbtys de nsUs- 
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gDMîte d'Aiitriclie'(^)r gouferninte des PkgMiaB'eV 

pour lui une grande adèelion, Quand ee piince était 
jftkomà» àa iwdeFMneti et que rnf amiir d'A^ 
lemagM et le toi d'Angletem ialerpoeeient- leur 

grande influence pour sa délivrance, Louis de Vers 
était cbargé de la correspondance entre la princesse 
d'Ofeaga et Marguerite d' Aatriohe. U joolaeait de b' 
oonfience de ces deui prinoesses et s'oocapait acCn 
yement de cette négociation importante (^). Aussi, ie' 
dernier descendant de Jean de Cbàton l'antique n'ou- 
blia pas, dans ses dernières yelontés, l'abbaye dt* 
Hont'Ste.-Marie. 

Appelé parl'ïlmpereur Gharles-Qnint, eniSi?, à 
l'Sgede 18 ans, à la digniféde lieutenant goaTemeor 
et capitaine générale du Comté de Bourgogne, Phi- 
libert de CMlon remplit avec intelligence et activité 

Taux. L'andenûe ëgUse de cette abbàye consacrée éû HkHpÈt 
le pape EagèoelII» a été la sëpaUare de -plMîears comtes et 
comtesses de Beorgognef des aeigneonde Traves, de Baf» 
d'Oselaj. 

(^) Maigaerite d'Autriche» duchesse de 8a?oie, fille oniqirede 
Pempeieiir MazimUleii I^aaqiiit lelCJaavier l480*Apriti»' 
■ortdèttnteStMdsBbinsgue^ «HeMsaietéseBiMa- 

•ie^lUa ie?iatio«mterteee»ii^a*iiMii^to»maneiC 
il g?y ettrtt ie m fi H ^ ^ rtfetotfsn ^p m éék m Hm^ 
feitai me moral liJlaUiMsIe IP'B'iécembraïaSOià&^litds 
dOans. 

Anaittiffeila iiirai#aiui6i Ai4i» m Ui« 
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ces imporânfés foiictioDs. Dans me assembléd de»' 
^ts'teiiua! à Salins soos sa préddence, les habitants 
de cette ville i'accueillèrent avec les plus vifs trans- 
ports d'allégresse. Plus tard envoyé ea Italie, il de- 
irtnt le lieatenantda Connétable de BourbOnr Après 
la mort de ce général distingué, il lui succéda dans 
le oommandement. Rome é^nt soumise far la con- 
quête à la puissance de Charles-Qon^^ ^6 jeune ca- 
pitaine alh conquérir le royaume de ?ïaples ; cent 
trente-huit drapeaux et étendarts furent les trophées 
de ses victoires. En récompense de cette valeur hé- 
roïque, il fut revêtu de la pourpre en qualité de vioe- 
roi de Naples. La guerre s*étant ralumée, Philibert 
de Châlan se rendit en Toscane avec Tarmée qu'il 
commandait et s'empara de la pluspart des villes et 
places fortes de ce Duché. Etant venu assiéger Flo- 
rence, il reçut deux coups d'arquebuse qui mirent 
tin à ses jeûrs, le 3 août 1530. Ainsi meuirui avec la 
réputation d'un des plus grands capitaines, le der- 
nier rejeton de la race illustre des Cbàlons» à l'âge de 
S8 ans. Son corps lut appoité 'à Lons-le-Samâer où 
il reçut, dans l'église des cordeliers, la sépulture 
avec des honneurs extraordinairesf.' Des députés de 
aeslerresdeRochejean/deJougne, delArivière, ete^, 
etc., assistèrent à ses funérailles, ainsi que les abbés 
de Ste.-llarie, de Mohtbenoit'et des antM abbayes 
de la Franche-Comté. Pontarlier qui ne dépendit 
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pas de soa domaine, 8*y fit représenter par plusieurs 
4e tes imigoois. Les ambaMadeort d^i'mgemu^ 
du roi de Hongrie, des Ducs 4e Savoie et de Lomfala' 
aisistèreni à ses ebsèquee avec les priocipaiu sel» 
gneus daCattté de BoiirgogitettdeephHrteees^ml- 
, aines. 

Ca tenbeaa élevé par Ptifilibei'l de Lttieitiboiifg» 

sa mère éplorëe, était décorée de pln^letirs firtalnes 
en marbre avec l'inscription sTÛvante: Cygit Messire 
PkaOtrî 4ê Ckttm. ftineê iOrangê^ Coudé de rmi- 
nère et de Ponthieure^ vice roi de Naples^ lieutenant gé^- 
mêral dê Veinpertur en Ilatk^ joumngw d$ Bourgô^ 
yiey w m m u i h^ m&t INW* 

Ce prlnœ avait institué pour l'héritier de son ira- 
Biense fortune, Réné de Nassau , fils de Henri OMste* 
deNMsattetdeClaadadeChàtott, sa eoaiir, à dttir- 
ge de relever son nom et ses armes. Il fit à la Gorre- 
gati eA^£spagne» sea teatameoi le % ao4t étaiu 
aenlement Agé de Iftma. Quelques années a|«és, il 
eoniîrma ces dispositions testamentaires par un co- 
dieiledttS aoàl i938« oùil reoonaaîiladoide samère * 
foi était usufraittèie de aea-Weiis. Le menastire de - 
Ste.^Marie était Tobjet de ses prédilections» puis- 
q^ïXtaX ipta près le aeiil élabliaaeiiieiit Teiifieu > 
qui reçut de ce prince, dans cet acte solennel, une 
pcemre de aa mvaifioence. Je donnerm rejetait dur* 
^ealameilt qui à rappprt à mon sujet iMCiwae de rin-- 
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lérët ffOLi &*y atuebe: « Noua donnons $$ lagant wst* 
m abbés et religieux du couvent de Mont Ste.-Marie, ' 
€ de l'ordre de CiteatiXi au diocèse de Besançon^ la 
« aonmie de troiscenta livres de MitaaimaeUa elper- 
« pétuelle quevottloDsetordonnonsleurestrapayéel ■ 
«desLivré^uogchacuaaiitau terme de St.>Martmd*lii-' 
«Evera« etœftmUdotatioiiatfMidatioad'iiiiamesae 
«quotidieone k notes et i diacre et sous-diacre que ' 
«lesditsabbéset religieux sout tenus et se chargeront 
«e dîreet eesleabreruiilgchacaajour'perpétuelleaieiit 
« en relise de laditeabbaye en la chapelle où sont in- 
«huwezauscoQsnosppesdécâsseurs, et aussi de vigi- 
«lesdonortà ti^ paauoiea et trois lefooa qu'As- 
« sont tenus elianter et dire en ladite chapelle cha- 
«cimjonr perpétudlement après qu'Us mur<»it dit 
«Tespres^ le lôiit potirialtil et remède do tnntareAiiie 
« et de furent noz presdécesseurs oullre et par des- ' 
« sus les autres fondations par eulx iaites et fondes ^ 
fr en ladite église, en recevant laquelle rente, ils se- 
« ront tenusappourter ou envoyer à nostre héritier, et 
« après son décès à nos successeurs seigneurs dudit 
«'Noseroy, et demeureront tenus de payer ladite' 
« rente , certification dûment faite , commç lesdites 
«r messes et vigiles auront estes dictes en Fannée ' 
«r*dont ils demanderont le paiement. » * 

Le temps, les guerres, les dévastations et quel- ' 
qaefois la négligence , avaient apporté quelque dé- 
soidre ' dana^ lea - papier»'* dn^ monastère. Louis ' de^ 
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Vers, voulant remédier aux suites funestes d*on pa- 
reil état de choses, obtint de Tempereur Charles- 
Qaint^ par une ordoûnaiice da 7 aYril 4530, qu'il 
tsattài IaïV m iim^ntaire des fifres et des propriétés 
de cette abbaye. On déclare qull y a des biens à 
Salins, à Montigny, à Poligny; à Besançon, à Pod- 
tarifer, à Joogne, à Noaseroy, à La BïiFÏère, à Frasne, 
à Courvière , à Dompierre , à Chaffoi , à la Chaux- 
d'Arlier^ ainsi que dans les terres de Joux et d'Usier. 
Cette ordonnance ne &it àucnné mention des terres 
dont le couvent avait la saigneurie directe {ij. 

Depuis la mort du dernier des Chàlons, notre mo* 
nastère eut pour gardien alie fiimitle éloignée qui 
n'avait plus envers lin Taffection et la générosité des 
sires d'Arlay. Il perdit non-seulement un protecteur 
puissant mais encore , si Ton peut s'exprimer ainsi, ' 
un ami bienfiiisant; 

i^) Arcbivet de Ste.*lltrio à la prélsetore du DouIm. ' 



Digitized by Google 



CHAPITRE %. 

HÉtuuifllfl #AlMdk0| dAntaè 4lè Jimtk ^ IlIfCfl telii coiim^ 
ant le Mnaitèfe» — Droit tl%if niitt tes nfaiw. ■•rt d»' 
iMb del^rt. — nyiiuiMdtf iMvMt «rdra nVilMnlè 
— QaUfaunMde tfaadft «1 6oillÀiiiM4B Yaolnvm^alMM 
~ Procèt«-<-^Iac«adle da comat* ^ Jetn de Piasoeet Vfi^ 
libert Glyurlony ebM* — foodattoa d'aa collège de Ctteanr 
â Saillit. — Dtlifimts ides dNleriniaCritiofl. * Gardieime^ 
lé de rabbayei ^ MoH de PhBMt ChÉHom 

■irgoerîtè d'Antriehei tmUMéàe Beorgogiie et^ 
dime de Jottx, dont b ftoUtdtodi» VèlendlAt êor toti«* 

tes les parties de son gouvernement, ordonne au re-^* 
eeveur des domaines de cette seigneurie, de payer 
diâ<|iie ftimée à i'ablNiye de Ste.-^Marie, oliiq florios 
d^or, peur àccftiitier les fondattens des aimiteMires 

Ciit» par les sires de Joux , dans son église, au grand 
autel et ailleurs, (SO août iS17). 

Loats de Vers, pendant sa lodgoe admlttistratfoii; 
SMt de grands liitéfèls h traiter ponf notre monastère 

qu'il paraissait le plus affectionner ; il s'acquitta avec 
soin de cette partie de ses devoirs, sans toutefois 
négliger eens relatifo au progrès spirituels des reli* 
glenx* Il établit un r^lement pour les prébendes (0 

(>) nemai Aae aMna «Rivaat è an lallsleBXé ' 
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ordinaires dues aux membres de la communauté, ea 
fixant la quotité de pain, de vin et d'autres choses 
nécessaires à leur nourriture, et en indiquant ce qui 
devait être servi dans les repas, et les objets desti- 
nés à leur entretien. Il s'applique à terminer les pro- 
cès que le couyent avait avec différentes personnes. 
Il obtient en 15iô et au bailliage dé Salins, la 
jouissance des dîmes au village Dupasquier (*), sur 
la partie dqs terres appartenant à M™'' de Cbissey et 
à M. de Marchant. Il fait maintenir Tabbaye dans le 
droit de pèche du Doubs, depuis la voie des palan- 
ches jusqu'au lieu appelé la fourche du Doubs, près 
delà maison du pont de la Taverne (1520). 11 ob- 
tient da lieutenant du baiily d'Aval, la déclaratioa 
que là propriété dite champ Testa dépendait du te^ 
ritoire de l'abbaye, et que les limites entre cette 
maison religieuse et le lac Damvauthier étaient les 
mêmes que celles désignées dans le titre descini 
sceaux de 1311 • U transige avec cette dernière com^ 
munauté sur les dnq procès qu'ils avaient ensemble 
(1511 et 1520). Là, ne se borne pas la sollicitude de 
cet abbé pour son monastère. Comme il s'agissait de 
vendre les blés provenant des dhnes et des rendages 
des domaines de Vabbaye, iV traite avec les habitants 
de Remoray, qui avaient des animaux de trait, pour 
le transport de ces blés à iverdou et dans le pays de 
Vaud (4548). 

(i) Villase'dncuitosée Champapiole, (Xara). 
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Le cartulake de MoQt-Ste.-M^ie fournit encore 
quelques documents rar radminiçjtration de Louis 

de Vers. Philibert de Châlon et ce prélat avaient en- 
semble deux procès concernant le droit d'extraire 
des mines sur les territoires de Rochejean et de St«* 
Antoine. Les prétentions élevées par les parties 11- 
ligleiises se terminèrent par une transaction de la- 
qndle il résultait que l'abbaye ^pouvait faire cette 
extraction dans les deux localités désignées, ou cé- 
der €e droit aux. personnes qu'elle trouverait conye- 

nir, comme elle l'avait fait auparavant. 11 paraît que 

depuis quelque temps des forges existaient tant à 

Lafferrière-sous-Jougne qu*à Rochejean . L'abondan- 
oe des bois, qui ne pouvaient étreexportésaulom, .à 
cause du mauvais état des chemins, favorisait ce 
genre d'industrie. Ces mines étaient abondantes et 
de bonne qualité. La belle forêt du Monl-de-la- 
Croix est déclarée être la propriété du monastère, 
BOUS la réserve de la haute justice en faveur du gar- 
dien protecteur. On ûxe les limites jentre les sei- 
gneuries de Rochejean et de Jougne (ISâS), et qn 
définit les droits de haute justice (*). 

Les montajgnes du ^ioin^O|ilt.plU souvent donné 
lieu à des contestations pour le défrichement, le 

{*) Le baat JnstlcIerétaH on seigneiir ^ui avait liante Jastice» 
mdyenme et basw»c^est-i-dlrele droit de connattre de tontes 

causes réelles, personnelles et mixtes, entre ses sujets, et qot 
avait droit et puissauct! de glaive . sur eiUL* 
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parcours et le bouchoyage (*). En 1352, dansVannée 
4»! précéda la mort de l'abbé de Ste.-Marie, les ha^ 
MUmts 4e VilMiau» èa Brejr «i des Maisons-dn- 
Bois, se raidit Amis reMmye devant iMÔB de 
^CTs. Là, des arbitires et amiables compositeurs, après 
de longs débats et us scrupuleux examen des titre» 
•et des dires des pirtiei, lesiMMants du fitegr fu» 
^nt condamnés , et leurs dveHs au Noirraoïit B- 
jttités au parcours des cbevaux et des poulains sur 
Jeslîeu)(jMir euai4ipplani9f .w^i qw sur les Jiériti^^ 
^'ils y possédaient déji et qp!Us ponmimt posséi- 
4er dans la suite 

Ce prélat distingué meurt à Ste.-Marie, et esl 
4nbumé daas réalise sous une tombe en pierre po- 
lie, sur laquelle il ei^t représenté avec les attributs 
de sa dignité, la mitre eu tète et la crosse à la 
jnain |^'). 

Vordre de Giteaia, qui avait déjà parcouru ebf 
Âècles de ^ canrière rtili^peuse , n'était plus dansla 
ferveur des premiers jours. Aussi les membres de 
cet ordre célèbre ne pouyaieut pas lutter ayec avan^ 
llàgà contre Finvasiou des erreurs du temps. Lee 
exemples de paurreCé; de ferveur, de travail et de 
toutes les vertus chrétiennes, ne brillaient plus 

{*) Droit de eoeper du bois dans an tsiniin doatoni^ pas 

pi pri^riété* 
(S) Aonal«s de Bodwjeao, p. 177 et 173. 
(S) Cette tombematUé^ »q Tvit ^epce nncdesdiawhreit 

du quartier abbjUia^ 
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a^édat parmi les religieux Gsterdeiui. Ht» dHm 
bomme de Uen amiit^fiJt la remarque que la dégé- 
nérence du clergé , et par suite la misère et l'igno- 
rance desipeuples avaientpréparé et facililé les voies 
au proleslantime. Mais la ProTidenee Mi naître de 
nouveaux ouvriers évangéliques, pauvres, pieux et 

zélés, comme les Moines de Giteanx aux XU* et 
Xni* siècles, pour combattre pendant la période qui 
8'écoula de 15i5 à 1555. On voit s'établir les 
Théatîns, les Gapudns, les BamaMtes, etaortoutle 
célèbre institut de Jésus. 

La crosse abbatiale fut remise entre les mains de 
Guillaume de Mandie^^ui était aussi abbé de TheiH 
ley C)« «Son gonvemement remplit Kntervalle qui se 
trouve entre la mort de Louis de Vers et l'avène- 
ment de Guillaume de Vautraversen ili65. Mes r^ 
cberches n*ont trouvé aucun autre acte d'administra- 
tion que Tamodiation des dîmes de St. -Antoine» 

Conune il était aussi à la tête du monastère de Theu- 

ley situé sous un climat plus agréable, il ne fît peut* 
être que de courts séjours à Mont Ste.-Marie. 
fiidUanme dn Vantrafeie reçut sa Indle de nonâ« 



(^) Thsakgr, aMMCfs dePordre àê GUsna» IBiitlon de Mo- 
«iuMui, STiit élé félidés ws Fkn 1 1 40 , psr lot toeviniw du 

MiilédeBonrgogiieetparlMtcigiiCimdsTergyy quilelilmt 

de gfsadM Ubéralil^ 

10 
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d^BM Ofigil|0 ditlinguée, i«Éilfélé»*âupoirmill Mi^ 
giym à Baume. Il eut pour cfad|ttt8gr S^Hêou Freis- 
priieuir dfeùfop (^^y. IdS etÎBilienètiiieiif de w 

goummeinefit eut à s^occuper des diffîeultés qni lof 
farcat macitées p«r les deseeadaats de Jacques Msd* 
iBejët*, e w toi i al H BS d'iiii dbnmine àiik 9rangés-Nar^' 

bos.jCoinme ils n'acquittaient pas le cens convenu , on 
JlVttiqiià une saisie sar leurs béens èr laquelle ils fi* 

me Colin, docteur ès-droits^itefeDdUtdù JtaiW dUi^* 
au aiége dfiPoQlasUitr» ft'avocal des saisis pré- 

territoire de la Chatelnie de I^tDirUer, appartenaal 
à. iittfojestà, cl qu'elitts éteieàt de flraaeiie' cendî- 

« soient^ils, ne pouvoient èire faits maîn-niortaWes 
« du ssul vouloir el oenseBiemecrt des parties cou* 
«cMMSMMi^ aynl épB&qae leonthéMi^BS^dltttoiil^ 
« a$sis lipr^ lâ iuHidîction dudit sieur abbé el enrua 
« lieu CrMQ et dft faiThn «caB4ttiQ»;^et>poii>a» m** 

« sa Majesté et son procureur fiscal au bailliage d'A- 
« val» pour la manuteutiou des droijts de sa dite Mar 

(*) Hto(04P« dt PoHgfif , 508. 

GoUat, Um S p. S3S» nouTeUeédijUsa. 
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* ^ po«if df^ôMtfwwsttiieèè tels sMiseiiPeii^ 
^ ^^i^^flttfeiÉM / ^^CehiM éêlDàftdait rexécntion 
dbsdn titre d'asoôBsemeirt tel qu'U avait été ^iweiitt 

'^•^i^JJI^i^'ïlW^^ appartenoitla seî- 

wçrtMi dePoûtarller, ensembïe la souveraineté 
<c et justice pour la fjQtreenBt^ittMéâia 

• to«tftt»o ha<Mii te Wblladtt dte villes, villages et 
« fmiABWitÉtise étant et dépendant d'icelle seigneu- 

rie, parles IfiiUit^GliAlAblAg, prévôts^ ^tûtte» of- 
« MafàyéMi ^ «diitoMMe àMtres qùelconques 

* y av<wr ou y introduite '«élgnêfnrie particulière et 
« f ftCfaéririusUceotttnaiQHdKMtewièl'i^^ 
««•«|teiiei*4êA Majes»é.ii^C«lteoppoîition soute-' 
Me par les officiers du roi ne prévalut pas; le lieu-' 
iMâ&fiht iiAiUi d'Aval tenèa lè » jidaet i'm une 
Èèàîàké tèjetait les prétentions des Maitrejeana, 
et maintenait Tabbé de Ste.-Marifi dans les droits 
Atpittlëè àa cootrâl d^ascencement, avec déclaration 
c(y)endant (jui l'abbé n'avait aucune justice sur les 
défendmr^, à cam^ d^dit atmÊCêinèM.' » On possè*- 
de d'aotres preuves desquelles il résulte, que dans la 
chatelnie de Pont^rlier, il y pouvait y avoir msiu* 
mmy^ kK^etreteniie. liiedr^tdsmain^iàdiie, quir 
pesailstrir le peuple, était une servitude dont imehcff^ 
^% m» m»à à a'afirtiockir^ 

• Uâ WtM* attes ayant rapport à Ste.-^iarie sàtH 
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en petit nombre et peu importants pendant la pré*^ 
latard de cet abbé. En itt7*7, iLreooovelle le rentier 
des propriétés et cens que Tabbay^e avait AiSalias. 
CetteopératioQ a lieu dans la maison que le monastè- i 
re possédait aa faubourg Chanitave, ensuite d e l'aa- 
torisatioii qa*il en avait obtenoe de Philippe II, roi* 
d'Espagne et comte de Bourgogne. 

Les suites d'ungraod maliieiir vînt oocoper les- 
instants de GaiUaiune de Vantravers Dt k eootrister 
dans ses affections. Un incendie arrivé par Orcale, en 
juillet 4575, réduisit en' cendres tous les bâtiments 
du monastère. La solide constmctton* de oelte inid« 
religieuse pouvait lutter contre ces accidents qui 

revenaient presque dans cbaque siècle; Lei^ bonigeoif • 
de Rochejean et tous les habitants de la sdgaearir 

vinrent aux secours du couvent, en transportant 
un grand nombre des matériaus:> nécessaires à sa réé- 
dification. Ce prélat mourut leiS avril 1589^ suivant 
l'inscription qui était dans une chapelle de l'église i 
du monastère» et que j'ai déjà rapportée. 

Jean de Fresne ou^de Frasne s'assit à pdne sur lë 
siège abbatial, puisqu'il ne Vôccupa qu'environ im* | 
an; aussi je n'ai qu'à rapporter sa prise de possea- ' 
don. On ignore s'il mourut ou s'il fut pourvu d*nne 
autre abbaye. Philibert Gharton devint en son 
successeur. Cet abbé voyant avec peine les opposi- 
tions qui étaient souvent faites à la^déUvranee des 
sels dus au monastère à la salins de SatUiSy fit- en- 
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U(93 km traité atec iea députât de m Mi^lè la ni 
d'Eipagw pont lu adi ^las raMi tninU à ioli 

abbaye 

Peranadé que lea éludea devaieiit oocaper laa mo* 
menta dont lea relîgien pénrent dlapoder, après 
avoir reinpU les devoirs qu'impose la règle monasti- 
que,- i'abbé fonde, dana nie nudson qu'il a?ait à Stt- 

Hns, un collège à l'instar de celui de St.-Bernard, à' 
Parist où lea réligieut de Giteaux » dana le comté de 
Bourgogne, âtiidterttëiit les leCtrea. Il mit poaraeoH 
conditiou que si le chapitre général de Tordre de Ci- 
Ibaux, on dneaie celui de la provioca tranaferrait cet 
élabUasement dana uoe antre localité, il porterait 
toujours la dénomination de collège de Mont-Ste.« 
Marie 0» Ën U98, Tordre de Citeau ayait d^i 
établi à D&l^,près de la célèbre Université de 

fSMia vimt «a.floJMge 9(m ia dîèfRtîm A'iki pmlr 
aeur. Piai^re de IttveUaa , abbé de CSteaux, sur lea 

plaintes qui lui furent faites, en 1628, que les sup^ 

Ifenra 4«a nwKiaatèr^ , dont lea abbayaa ayaient été 
odsea eneonaiiand^ « retiraient de knir aiHorité loi 

étudiants du collège de Dôle, rendit une ordonnance 
par laquelle il enjoignait au proviseur de ce collège, 

de défspdre fi«i' aupérleura de ttenche-Gomté de' 

AtNliivaéf de SÎk-llîuria llaptâéctara da Dàaht. 

(<)^ArchiTes d<9 |iIontH9tQ,-8Iârfa àlaiif^Mltra dn DoaWr 
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nppdar leurs fdigleaséUiAiaiits en rUnureraité de 
Dole» mia tft peittiisioa expresse* Deox ans aprte^. 

les pensions de ces religieux qui étadiaieut reçureni 
une augmeaUUoa C). 

On trouve encore qadqaes eetes de Tabbé Char- 
ton. Il cède, à titre d'ascensemeot , à noble Jeaa 
Gaffod de Jougae, Tusine que la monastère possédait 
à Lafferrière, sor le ruisseau la Juenagna , pour I» 
cens annuel de 20 francs comtois. Gomme celte con- 
cession se trouvait au-dessous de sa valeur, le cent 
fut élevé le iS-juillet 1685 à la somme de 80 fr., 
par suite d'une transaction approuvée par Tabbé de 
Citeaux et confirmée par le Parlement de la pro* 
vince. Ce traité reçut l'approbation de frère Nicolas 
Boucherat, abbé dé Cîteaux, conseillér du roi en 
son parlement de Bourgogne , étant en visite à Ste.- 
Marie. Les titres du monastère, pour ce qui ooneeme 
IMminlstration de PMlibertCharton, ne rappétleol 
que quelques actes qui n'ont aucune importance 
bistorique; 

Depuis le commencement du XVIt' siècle, la 
confiscation exécutée sur les biens de Guillaume de 
Nàssau, prince d'Orange, qui avait soulevé la Hol- 
lande contre le roi d'Espagne , plaça là gardienneté 
de l'abbaye, successivement entreles mains des roiâ * 
d'Espagne, de Guillaume, roi d'Angleterre , et • dff^* 

Hiitoiie de PIAiivenlIé de M», ip.^ 
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Louis XIV, roi de France, possesseurs sudcessifs dé' 
celle grande forluBe. Ce n'est qu'après plus d'W 
siècle, ^ine le prince d*Isettglilen posséda, par soltis 
d'un décret, les biens delà maison de Châlon en 
Franche-Comté. 
Philibert Gharto» fiait sa carrière en 4649. 



Oigitizi 



CHAPtTllÈXl. 



L'abbé Durand. — Difficultés de son administration.— FornuK' 
tion d'un cartulaire.— Forges et fonderie de LtHérrlère» 
souft-loagne.-*teligiéux de rabbaye.-^l4i momslère est 
relefé des peines de In preecription.— Inmion des Snd» 

dois.— Leofi'VaTages.— Terrés di" friches: —Rareté des ha- 
bitants.— L- abbé Durand régit bien Tabbaye. — Vicariat de ' 
Remoray.— Alort de ce préiat. 

£a pfëlature de Gabriel Durand commença le 20' 
tioùt 164». Oo raconté de lui qa'étoiil allé à Bni-^ 
jM\es pour remerder l'archiduc Albert de cette 
bienveillante aornination , il répondit avec à propoi' 
au prince qui lui demandait : Vidisiù m beneficium f 
Voluipriùs benefactorem videre. 

Get abbé eut à traverser une époque bien tualbeo* 
reuse, où les fi^ux de là fMsIe* de la ftmine, de ta- 
guerre et de rincendie, se ruèrent avec acharne- 
ment sur rabbaye et ses possessions. Pendant plus 
de trente ans que dnra son administration, il eut k* 
lutter sans cesse, soit comme abbé de Ste.-Marie,- 
suit en-qualité dt imsaire-général de l'ordre de G»*" 
leauz. 
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Ihi dé M premiers actes fol l'élablissemeDt d'air 

cartulaire, oùTontanscriTitles titres lës plus impor-^ 
tants qui intéressaient son monastère. Ce monument, 
oooiècCîoiué avec soin , d'une éciiture belle et Usi- 
Me, est revéta de l'approbation dè Pabbé' de 
teaus(*). 

On airu que la femilleCaffbd, de Jougne, était de- 
Tenaecensitalffe de l'usine de Lafferrière. Gomme on 
Toolait agrandir cet établissement- et y* rétablir im 
fourneau à y fondre de la mine de fer, il était né- 
eessaire d^obtenirle droit d'eitraire cettemine dans 
les liens les plos rappvœMs'et eà'setrouveraienf ce 
trésor souterrain. C'est le 46 juin 1621 que cette 
eonces^on est accordée sur le territoire de la seÊ*- 
gneorie de Rodugeanç meyennantrle eensunnnel de 
43 fr. comtois, et sous la réserve de pouvoir ex- 
taire pareillement de la mine, si les forges, dn 
bonrg* étaient remisiBs* en* mon?ement. Le stigneur 
dë Jougne, de Chaux-Neuve et de Chàtelblanc , 

eonsentit, trois ans après, à une semblable conces»- 
sien» Depoîs^nelqae temps * on voyait la création 

de plusieurs fsrges dans les montagnes du Jura ; l'a- 
bondance du combustible' favorisait l'exercice de 
cette industrie, qui afaii déjà* été prospère antre- 
fois^ Car l'abbé reconnaît que ses prédécesseurs ont 

pern^ à-Ràcbejean le roulement dè grandes forges 
(A) n i» tfOAf e «nx-sfcbim de là préisctare. 
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au sieur Pierre Tesle, ayant'droit ôe Pierre Vermot, 
moyeiiao( le cea» ^aouei^dcj iOj> livroa ha^ 

J'aime à constater que les religieux de Tabbay^} j 
étaieat revemia à la aimpUcité^l i^ i'bmuiUiéiinr 
mitives de St.-Beriiard ; ils avaient abandonné tt' | 

titre honorifique de Dom, pour reprendre le doux 
nom de irère plus conforme à l'esprit monastique^ 

C'étaient, en mf^bmà SiMimB^ÊéMUjtm, yneuiv 
Claude Houcba^, saoriatain , lerin lichard, Uêè 

Rûusseaux, Claude Moureau, Jean GâàuikQ et Ri^ 

«bard Lambert» t«yM^pré4vea (^)«r 

* * I 

fi) AnMlfit 4e Rodb^eni, p. 18$. 

Ci §ê rappdM ^plnteiia ad* «M Mr miêfét-ttiiii^ 

8te.-llarle» sofis la reofe annuelle de T Ir. Uee mwim'é 

quelques terres sont acquises au lieu dit Derrière* le^Mooti o4 
l'on établit une métairie. Le droit d^usage dans les forêts da I 
prinee d^Orange est uiaintena (1$ juin i6i^). Les habitants de ^ 
8t.*Antoinei iti Loo^eviUes, de Boinrefeu» de Bonnevaux, de 
Meneyoïeat» de^tarCalomlM #t à» J^iapi«trre ^ cooseuteotà 

« 

la jceconnainaiice de qoelquei cens dûs à rai»baye ^èltai* 
oUtie de son ëalise* Ces cens , qui ëUieat Irès-miiiimeiy repp» 
ndeat tarde» fmaieiaie» nMia-nerteMei (1623, 16i5)« 
h^^mé a^laiéelwlak'd^CNniie i»eoâa Hi| ia»jee lasacrMH 
^ rabba|<e pottf ait amtr la 41m dé Irennli ataitndalàli 
doonène gerbe sur plustènn terres en ce liée» dttM In 
Champs-Dessus, les TnrM, les Oselièrea» les Champe-Coarbn 
et de Peilport, de Cembe de Vandraet , de Là-Derrière etde b 
Lévfttière (3 déçembre 163i)« 
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^li|neM8>Molilfii«lt éa Aef de VWHit U te? enr 

d'être rele? é de la prescription, mais seulement dans 
jm em extraecdiiurires, afin que les débiteurs de 
MQVsrîsefhlfie pàfcsehtpas profiter de la néglîgenee 
m de rhicurie d^un mauvais administrateur, ou mèr 
me des* temps difficiles qui ne permeltem pasdei 
faire les actes conservatoires nécessaires. Le roi 
d'Espagne releva, sur la. demande de Tabbé* Du- 
fsnd; noitre monastère de çefte peine de la loi« Ain- 
si, ce prélat put recouvrer des cens et redevances dûs 

àSte.-Marier. Plus tard, un de ses successeurs,. l'|d>béi 

deLéede, fut gratifié do la même faveur, en 4681, 

pat Loi<te XI V, à canse.des malheuni occa^nnnés gax 

là guerre de Weymar^la famine et la peste. 

Si jusqu'en 1658 les monis^nes de< FcaociKS** 
Comté semblaient savoir été reApeelées par lea gawr 

res, la famine et ia |)e&u, elles subirent subiteweat 

tens ces flénu^ à, la fois. I#e 4m Sasâ-Wejnnaf 

voulut faire, dans Tbiver de 1659, la cenquôte de 
ceiiialbeureu}Lj[{a^s. Lemejuftra, L'incfud^Oi le pU«» 
l^ge, tout fut employé ^ pan. ce. généfal SBOguîMért 

et ses barbares soldats pour arriver à. ce but, en 

couvrant de ruines Pontadier et SAa baiUi9||[Q» Vm 
acte portant rautorisalioa de construire' à Roehe»» 
jean un haut-fourneau renferme, dans. son pré9«iy, 
bttle« le réeit des malheurs éprouvés pai; J'abbafAOi 
ees possessions. On rapportera le texte d'une partie 
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•de ce document historique qui raconte, dans soB 
langage simple .et .naïf, les événenients de cette 
époque nébste.: « Comme il (snil qiie4es guerres 
« des années 4656 ayent jusqu'à présent ruinées en 
M ce pays et comté de Bourgogne , tant par les in- 
« candies qu'antrementlaplnspartdes Nille^^ boor- 
€c gades ,et Villages, malsons champétcee, les ayûil 
« rétruites jusqu'au néant, en sorte que les abbayes 

<c de l'ordre deCiteanz, situées en des lieux écartés 

<c dans la campagne, ont été saccagées et pillées, 
« jusqu'aux cloches et ferrements, et la plus part de 
« leurs métairies , granges , moulins et yiHages 

« brûléSt comme il est arrivé au Mont^Ste.-ltfaric^ 
« qui, après avoir perdu par les fenx^ sept grange^ 
« quatre moulins et quantité de maisons desdits 
« sujets -et quasi tous leurs sujets et xeligieui, 
« même a réacheté à deniers d'autrui lessanctuaiic^ 
« habillements d'autel, reliqnes^ titres, enseigne- l 
« mensd'iceile abbaye, occupée par l'ennemi Sué- 
« dois, et par deux fois jusqu'à la valeur de 6,000 
« fr. ; en sorte qu'étant réduit à la dernière néces- 
« sité, tant pour fidre redresser lesdits moulins et 
• granges brûlés , et acquitter des deniers emprun- 
te tés , que pour réparer les ruinesarrivées en temps 
« de guerre tant en ladite abbaye qu'autres granges 
M en dépendant et orvalées , et commencer à 
m rendre en culture les vignes de lionligny et 
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ot rappeler quelques religieux absents y Réyéren9 
-« père en Dieu Gabriel Durand , docteur en théolo- 
'U gie^abUde ladileabbajre de Ste-lbria» yîcaiie" 
général de Tordre .deCSteaox» en ee comté de 
/ti Bourgogne^ qui, avant lesdites guerres, avaient il- 
*<t lustré ladite abbaye des fruits, achats et répara- 

» tiens de grands el notables fonds , vojrant cea 

«désolations, aiuroit, en jSverses fois, avisé avec ses 

<c religieux et couvent, quel moyen l'on pourroit 

M troater jiour -satisfaire à ces grandes charges» et 

'«r remettre , en son premier état, Vabbaye et mem- 

a bres en.dépendant, sans attoucher aux fonds d'i<« 

^ celle ni en aliéner aucun, à la fin et par soi; après 

-a avoir mûrement et bien longtemps considéré et 

« exactement pesé et examiné, ils ont entr'eux jugé 
qu'ayant ladite abbaye, droit de tout temps d*a- 

« voir un haut fourneau et forges sur la rivière du 

Donbs ou à Eochejean, ou à Labergement , pour la 

--m ftctore duquel estott destiné le bois, appdé le 

« Mont-de-la-Croix, appartenant à ladite abbaye, 

•« que de notre temps avoit déjà esté coupé et cbar^ 

M bonné pour ce sujet, et depuis recrû, étoit le seul 

•« et unique moyen et le moins dommageable, de 

bire eouper et destiner le charbon, qiû en pro- 

«Tiendra, pour Térection d*on haut-fourneau, à 

•« fondre du fer cru pour estre employé, le profit 

^ qui en proviendra aux réparations et édifications 

^ desdites maisons 1>ni8iées; et, à cet eiiet, ledit 

li 



Digitized by Google 



««^flUa 4 li^cotr tw t t ai âg du parlemm de 

« Oéle, teodant à ce qu*ii lui pflui de peiiMItN 
« Mmtiotf dodii 1iMiC«>fsunieftii ; èef que apr2g 
• cMMiBiiii^saMefn à qu! ïe feît ' touchait, et réponse 
.« sur icelle , fut accordé^ comme il contq du tput, 
«parle^dHes requeétés et appointements delà cour, 
r qui seront ci après inscrits, s,uivan( qu^ Iç^i 

« seigne\ir abbé et Ndiu Te|ijgjepi|; a^iKiiept* |»en- 
> flani le temps de toutes les années passées, fait 
'w Techerche de quelques personnages pour entw- 
prendre une fecture et négodalibn, .'et pe?9omw 
« ne se serait jusqu'à présent présenté, que lesîeor 
u Claude, frère, notaire etscribeçn la justice deSta.- 
« Marie, avec leqAel tonventiop aurDit été faite poor 
ti l'érection dudit haut-fourneau, bàliippps dechaij^- 
M sées, é.ciuses , rqu^ges, traits de mUifl f).t ftçM^^ 
fc eharbon, en b manière et condition réservéesj^- 
«i après déclarées, lesquels convention et tr^téoft 
4c fui de commune ma^i j accord jet cçi^s^tmiW^ 

,<5 rtVdigtîS par écrit. » 
^ Ce 4r;iité^ qui e$t ilu iS février 1649, cpniMl^ 
q0'jl j^*y ayaU û/m \^ jp»(msli^ra ceUfi éffitfi^ 

iivec l'abbé Durand, que trois r<)ligieux, qui ét^ieiit 
•Françpis CtUvier ., PiûU^>pe Caivkl jrt ïm^i» 
Cûurteau, tous prèties» ti^iit les pertes éprowYédl 

pî\r r^UbayejivaieRt iié ço.^§i<Jérabl^8 , pyi^ue di^ 
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ans après l'invasion ées Suédois, elle en MéMtait 
elMM» lès fttttéétdfl^ enté. 

Lei' itmii f^étèiMI pour la plapart en ffiches, 
tuntla guerre et 1^ piSI0Mi6»l'«at«gé le ps^s;^ 
eites. ft'afftleÉt piu» aiMHè iMerif, ël il éViUt 
pirtecloe plus |»rMtnne peiïr Jes prtmdre en aoiotKa- 
tion. Us maisons qui arvaieni été ëpat^néet parle 

pour lost lApeiwC (*)4 HéBreesement, par une pré- 
eauUoB digne d'un préiat ptérayinlf l€6»araM^4e 
limêfe. tiftàm élés tmispDoMea iii eiiftwm «e 
Ams, afin de les aiettra eu ràffeté deidèreies nwft 

de celte forteresse. 

Uo ascensement est cônsenti, ea macs iftSOf eir 
^▼eordes frères ^acod de Kans deilerres considé- 
rables situées au val des Usiersi moyeniMI le pÉb* 
ment annuel d'une redevance en gidtes el de wnk^ 
ment trois francs en argent. W est convenu que la 
maia-morle réservée u'affeeleraii paft leittrpefMK 
MS, mais seulementlès immeubles aseeneâsn GetSKSir 
présente m tableau bien lugubre de la situaUon du 
pays, par suite des ravages du ducdeSaia*Weym«r4 
« L'ennemi Suédois, y est-il dit, étant entré dans* 
« celte province et y ayant exercé tous actes d'hosti- 
^ « ïîté, il a^ oit embrasé toutes les maisons des rete- 
* «r nants, et la plus part d'iceux serpieitt décédés^ 

0).Tflrsi»IStS; 



• sans avoir laissé d'hoirs communicrs à eux succei- • 
«csibles, ce que quasi tous les héritages , seroieot- 
« échos par dndi de maiiMiiorte au seignear abhè» 
« comme aussi grand nombre d'autres héritages qui 
« étoient. tenue et possédés par- les habitants ou> 
m granipiers de la grai^ de Vons,>qiii étoient de* 
« condition main-mortable envers ladite abbaye » 
€( laqnèllè ansâ avoit été braslée et réduite en cen- 
« dres, n'y restant que les <Aamix des maisons. *B 
ftot. observer^ pour l'intelligence de cet acte, que' 
. les terres dont-il est question fusaient d^ partie 
auparavant d'un ascensement remontant au 8 juillet 
4433; c'est pourquoi il est parlé de main-mortables* 
€e titre constate aussi la rareté des habitants et la 
difficultéde trouver de nouveaux censitaires. Il men- 
tioime aussi les huit religieui: qui étaient dans le ' 
monastère, et^dont dnq venaient dy entrer. 

L'abbé Durand fut pendant ces temps difiîcilés une 
mie providence pour Vabbaye. Actif et vigilant, il 
ne se laissa jamais abattre par les- obstacles, il remit* 
les affiiires du monastère en bon état, fit revivre 
d'tticlens droits négligés dans les malheurs der 
temps, et soigna avec affection les grands intérêts 
qài lui avaient été confiés. Par sa bonne administra- 
tion, il augmenta les propriétés de l'abbaye et établit 
la grange de derrière le Mont» dont les revenus de- 
«aientétre consacrés à l'entretien de la sacristie et 
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dk riofiftnerie. Ëa i9^, pendartif la vacaïusef qbt 
suivit la mott dt de préM i 168 teeiit ûtt HÉaàMètë 
furent ioués pour 44,060 fr. (*). 

Connue on a déjà eu occasion de le raconler, les 
▼filages de SL-Antoine et de Vau avaient obtenu 
fNrleur teinp$ rautorisation de construire des égli- 
ses et d'avoir des vicaires résidants. Celui de Remo- 
ny fut favorisé du même avanûge en 1657. Cest 
ainsi que la paroisse de St.-Théodule (') perdit suc* 
cessivement ses dépendanoespour bieutét être trans^ 
portée à Lal>ergement, ainsi qu'on le dira dans le 
cours de cette narration. 

Après une carrière bien femplie , Gabriêl Durand' 

(*) On entend parler dans tout le cours de cet ouvrage 
il^ la monnaie dite le franc-comtois, ou i 4 sous 6 deniers* 

(*) Saint Théodale, é?éque de Sion , dans le Valait, au com- 
nencement du 9* siède, et patron de la caUiédrale de eetls 
Tille. Oa lit daot lea légeiides de plntieiift aneiena bréfiaira 
qae ce aaint était né av dioeèse de Besançon, de la noble fa- 
mille de Grammont. Son mérite et ses vertas l'ayant éleré à 
répi8<!opat, il fut appelé à gouYerner Téglise de Sion. Quelques 
paroisses du diocèse Ue Besançon sont sous le Toeable de ce 
ftsint é^êquc, parmi lesquelles se trouTe celle de Labcrge- 
raent. Dans ce dernier lieu et dans les paroisses Toisines, 
quand ci a quelque grâce spéciale à demander au Ciel, on se 
rend en procesalon à la cbapeUe reconstmlte réceninent sur 
l'emplaeeiiieiit de Pandenne église paroiiilale de et«-Tbéo- 
dile^' près des mines du Uoat-ato^rllailn^ 



meart pleifi de jours à Sainte-lbrie, le 96 jain 4688 » 
el est iobamé dans Téglbe du monastère (^). 



f) Voir aa chi». IV risaciipilOB éé <ent> » ii wP 
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CHAPITRE Xli; 



Ignace de Beth, abbé.— Conquêtes de la Fraoche-CoinU.— 
EtabiiMonent de la comneodt.— Partage des Menus*— Ar* 
rét erdoBnaal qu'il y «mit galim rèliftoiui*--lliisioft dut 
Pégliie de 8t.-Théodiile*— Lettres de relief ' pour être reltré 
de la prescription*— lIoKTel ascensement,— Chapelle à la- 
bergement.— IHTen actes.— Le comiê Delàfcûillëe, abbé.«» 
Projet d'an nouTeau quartier abbatial.— L^abbé Boisot.— ' 
Son brevet de nomination.— Janseaisme.— Translation de 
la paroisse de ât«—Tbéodiile.— Vicariat de Renorar* 



n y eut entre la mort de tiabriel Durand et la no* 
fflination de son saecesseur un ioter-régoe d'envi* 
ron quatre an». Igtïace de Beth , marquis de Léeder 
reçut ses buUes de jM^ovisien en Taupée 4662. Il pa-* 
valt qu'Eugène de Beth , sen frère, fut son eoadju^ 
teur ou son successeur par- suite de résignation ; ce- 
pendant n'a aiipune preuve poûtive de ce fait. 
Sons oelte admiidstration, qui dura à peu près 
âO ans, il se passa de grands événements dans le 
comté de Bsiirgogne , partieuUèrement les deux 
conquêtes par la France, en 4668 et 467i^. La com- 
mende s'introduisit à Mont-Ste.-Marie, et le puis- 
sant monarque f qui devait désonnais présider aux 
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dèstiiféés de la Franche-Comté, avait, dans ses at^ 
tributioDs souveraioes. le pouvoir de nommer les 
supérieurs des abbayes et de» bénéfices important»' 
de sa conquête. 

Une opération d'un grand intérêt , le partage des' 
menses Ô> entie l'rt>bé aller reUgietfi^ ^éeivail» 
amener plus tard le partage des biens du monas-- 
tèie, fcit ordonné par le parlement de 001e le & 
ieât 4d75. Mais cette déciâon de la ik^tet ^ontè- 

iUîne portait qu'il serait entretenu quinze reiigieuj^ 
pour acquitter les fondattM»„ ot%on lea parte des 
religieu Absents senneitt empk)yé9tvMnm9 pies ; 
coquine parait pas avoir reçu une entière exécu- 
tion, malgré l'injonction donné au procureur-géné- 
ral de procnrerl'accoinplissement'de cette partie de' 
Tarrét. Déjà, les maisons de Salins et de ChâloB 
avalent fondé quinze dtfesses quotidiennes , Amt- 
feMs à iMite VOhc, h dîacre et sous-dîacre. Huit ans- 
aprè^, en 1683, il n'y avait que onze religieux à 
Sie.-Mam, et ce nembfe ne seaibl^ pâàt^ avM# 
smgDMliè éeputs' éel^Vpo 1 u e . 

La mis^oD faite en idM dans l'égfise de Si.-»- 
TbéodnN eut Utt su«ftiis eftrtKMPd&Mre^. CMfè' égK!» 
diail i nm très^petite (Mstance du monastère. Ja- 
uèais on n'avait vu un peuple plus em^rcsié d'eo*' 

(^BetiAasMiPIM»4tI(iirèl%ieux joiittjlÉiMt ea éM- 
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eodre la parolb de Dieu» que les habitants de cett&' 
'grande paroisse* Les mauvais temps, les déborde-^ 
tfients des eaux ne pouvaient les arrêter. On j 
courait de toutes parts : Jougne , les Hôpitaux et lea^ 
SMitres paroisses du dioeèse de Lausanne; les peu- 
ples de Mouthe,'de Rochejean et^de quinie autre»- 
mllages des environs y firent leurs confessions ; et, 
ce qui donnait-un grand surcroltde consolation aux* 
pffètres qui travaîHident àcette missioDy^et qui aug- 
mentait leur zèle et leur courage , 'K^'était de voir' 
cer panvres peuples^ devant le^ débordement du* 
Doubsr M mettre dans l'eau jusqu'aux genoux, pour 
arriver à Téglise de St*-Théodule et avoir le bon-' 
lieur d'assister aux eiendees de la nûssion et d'ac^ 
caser leurs butes au tribunal de la pénitence. 

L'abbé de Léede avait* non-seulement à cœur les 
Intérêts s|ârituels- de son abbaye, «mais aussi ceuxr 
concernant le temporel. Il obtint de Louis XIV des* 
lettres de relief pour être relevé de la prescription 
encourue au préjudice de Tabbaye. Ces lettres 
étaient revêtues du grand sceau en cire jaune. Déjà 
en 1652» pour les mêmes causes^ Tabbé Durand> 
avait reçu une pareille iaveuri 

La maison d'Orange, après une longue confia* 
oalion, était rentrée dans la jouissance de ses biens 
de f^rancbe-Comté. ËUe refusa de ratifier plusieurs 
actes qu'elles regardaient* comme contraire» à sea 
intérêts. De ce nombre était l'asoensement des» 
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minas de Lafèrrière-soaë-Joiigfie qu'elle ànhutar, èt 
qii^MB4immùtH dd nmxfëmk m profil d'une dutre 

branche des Caiïods. Le prix annuel de cet ascens^- 
meat^ qui s'élemU fr., devaH^ôtre i>àyé aux 
religiev* de l'isMMrjre pmtr V^èi^îf^iùéht é^nûë 
grande messe quotidienne qu'ils éttâent obligés de 
célébrer à rintention de plusiears prhtcesses do lif^^ 
nAofi defilMovi^i ièhdteéerddiislètti!^^ . 

Les habitants de Labergetnent élevèrent dans leur 
village une chapelle, en i66â, qui élail^ destinée 
vtmplaee^ M «is àpvëe».i^iMlMHr égUM d«SI^ 
Tbéedttle. Le monastère consent, quelques ^nûété 
plus taiHi» à' la séparation de l'église Sfcàr-Auloiiie de 
l'église primitifVy'ilioyeoiiitftilfl rtiAeVMee aftoinlh^ 
de kO sols au curé de St.-'l héôdule, à titre de pâ-' 
Uronage. L'airàque peroisae foraiée par rabbaye an* 
40^ riMe, ii*est pa9 élofgfiée Û^tB etMèmùét 
divisée en plusieurs parties» plus à la portée des 
IlSttple»; 

On fettiat*que pewianrle go^mttnméùVà'igTistdt 
de Beth quelques actes qui ont pourobjet, i^' unedé- 
limatioa a%ee4a eooMHitte de Malpas» le faaetùoti 
de la grange de Cessay,.^ ^ phlGeàieiit« àêê fkfrtiét 
de la grange de Montorge,^^ les* droits d*u^ge de 
Fabbaye dans le» farèls royataSr et tt^ quelques au^ 
très netnia inléréls» Les enréis deTenf et tftf 
. quier reçoivent , pour leurs portions congrues , 
dùues de ces localUés^^ 
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1^ inort du marquis Léeii^ arriva au mois do 

noypnibre ii&ôâU 11 f ut imipboé danis m» lonctio^t 
piir IjOwU t}e Bon, comle de LaboUlée, tfal prit pos- 
session de sa dignité en 4693. Il était abbé de Soii- 
^Qacj(^). Avant cette prise de possession, M. Boisot, 
procureur-géDéral du parlement de Fnoicbe-Goiiit^ 
procéda à rinvenlaire des litres déposés aux archi- 
jve^ , et fit la visite des lieux régulier# et de i'é- 
^ttse. 

M. de Serre, fondé de pouvoir de fabbé titulaire, 
4)!romet aux religieux une somme de 1000 fr. pour 
^fournir ani frais d'one infirmerie (1694). Le même 
agent de confiance convient aussi avec eux, en 16% 
Jti 4697, qa'au lieu des bâtiments que ces derniers 
i dem a n dai ient pour^n/Srmert^ , ehamln:e d'hôte^ 6i6/û>- 
thègue et noviciat, il leur serait abandonné Tan- 
den quartier abbatial avec toutes ^es dépendances. 
DiBS ce eas, un novreavi quartier pour Tabbé diu 
valt être reconstruit ; ce qui eut lien btaneoup plus 
larà ; el «oe somme de 5,000 livres était allouée 
pour eet objet , m moyen d'une somme annoéile de 
iidO livres pendant six ans, à prendre sur les reve- 
nus de Tabbé. 11 y eut plusieurs modificalions à oe 
traité. On pe ma rqwdanslsprsnilèreae-ees conven- 
tions, qu'un muT devait séparer les appartements 

(*) Solignac, ^nUmniaam, était une a(l)baye Pordre 4s 
Sl.-ncii(^t f«udée,en 631, a|i di^cè&e et à ^Ueuc» ymo^et . 
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4lesTe1igieux du quartier abbatial;: mais Tabbépott* 
^1 aller chei les religieux en passant par ane porto 
pratiquée dans cette muraille, sous la condition qu'il 
rendrait au prieurlaâef de cetle.porte, quand il ne 
demeurerait pas dans Vâbbaye ; d'autres disponi* 
'positions étaient prises afin que les logements des 
uns et des autres soient entièrement séparés» et 
qu'ils aient leurs aisances spéciales Les revenus fop- 
iment aussi l'objet d'un^partage; ceux des fondations 
des princes de CbUon deviennent le lot des reli- 
gieux. Les charges sont aussi réparties Q. 

L'abbé de Lafeuillée descendit dans la tombe dane 
le courant de Tannée 1 699. Louis 1CIV iiinnBa pour 
-son successeur, Jean-Claude Boisot, fils de Gabriel 
Boisot et de M"* Borey. ,Son j[>ère devint» en 1708, 
premier président du parlement de Besançon. A 
pense qu'on verra avec plaisir le texte de l'ordoiw 
jiance da grand roi qui appelait l'abbé Bmaot à 
cette prélature (') : «< Aujourd'hui 6 novembre 4699, 
<c le roy estant à Versailles bien informé des bonnes 
/« vie» mœurs, piété» suffisance eteapacilé de nesriie 

(t) UsIss 4s 11. — " — -f] rm Ttit mioii 

.(|a*eDl^6» n y cat aasdéUailattsB daMoalsiiBeamlsi 
^ttlaget vois! m* 

0 Cette nomination, qit^ se trouTe «o erigioal à la biblio- 
thèque de Pontarlier , est reréUe d'ua sceaaen iirt do 6 cea- 
.Hnètreeds diamètre. 
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Jetn-Ctoude Boisot, clerc da diocèse de Besançon, 
« et voulant poor ces considérations le gratifier et 

« traiter favorablement, La Majesté luy a accordé et 

-a fait don de Fabbaye de Mont-Ste.-Bfarie» ordre de 
«Glte8nz,an diocèse de Besançon, qui v&qae à pré* 

.c< sent par le décès du sieur de Lafeuillce, dernier 
« commeDdatdire et paisible possesseur de ladite 
« abbaye ; m'ayant h œl effet fia Majesté comniandé 
c( d'en expédier audit sieur Boi&ot toutes lettres et 
dépêches nécessaires en cour de Rome pour ob- 
« tention des Bulles -et providons de ladite abbaye; 
• et, cependant pour assurance de sa volonté, le prô- 
sent brevet qu'elle a voulu signer de sa main, et 
« estre contresigné par noy son conseiller et seeré* 
taire d' Estât, de ses commandements et finances. 
« Signé Louis* » 
L*envoien possession parle Parlement eut lien le 

1^' décembre 1699, et M. Boisot prêta serment le 
.même jour. 

Ce dignitaire, qui parvint à unAge avancé, porta 

la crosse abbatiale pendant près de 70 ans; car, 
quand ce riche bénéfice lui fut accordé, il n'était pas 
encore dans les ordres sacrés. Il parait qu'il fui 
mêlé aux affaires du jansénisme, et qu'il fut partisan 
de la mémorable et malheureuse controverse, qni 
amena la discorde 4ans la première partie du 18°^ 
•siècle. J'ai vu des mémoires écrits de sa main, ainsi 

qu'une lettre où il prétend se juitifier de l'accusation 

là 



rd'^ivoir maL parlé de la bulle unigenituê (*) et des jé^ 
suites, adversaires desjatiséDistes. Son exemple aiA* 
rait bien pu avoir quelque iofloence sur les religietis 
deson abbaye; un mémoire, d'ailleur3trè5'bien faitet 
présentant la jusUjicatîon de cons^ci , a été trouvé 
dans des papiers ayant rapport ! Ste.*Harie : Cepen- 
dant cette pièce» ne portant «pas de signatures , ne 
peut lear être attribuée d'nne manière certainC'^; 
cfest seulement une obser;iralion que je me permets 
de foire ici. 

Un des actes les pk» 'remarquables fait sous Vad* 

ministration de l'abbé Boisot est la translation de là 
4Sure de St.-Théodule au village de Labergement. Ce « 
traité, qui est dn 7 janvier à7iOS, raf^rte dans son 
préambule les causes de ce changement. Il y est dît 
.que, « réglise et la cure de St.-Thé(Mlule étoient si- 
te luées au pied de? grands bois deTabbaye, prodke 
a des lacs, rivières et marais,-dans-un lieu sauvage, 
éloignées de tous secours, séparées de tous ha* 
« meaux et villages, que plusieurs curés avaient été 
« battus et pillés, les vases sacrés de l'église n'y res- 
« tant pas en assurance, leplus proche des villages, 
« qui est Labeigement, étant éloigné d*nne demir 

(«) Bulle 00 ComtUution du pspe CléipeiitXI donnée ao mois 
de septembre l'VIS , qui commence par ces meta : UnigenUus 

Dci filius, et qui contient 404 prnposUions tifétS dtt-lim de 
^^çqoier QaeBoel, prêtre 4e l'orâlpif ^« 
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« heure» Remoray de trois quarte d'héui^ et le Brey' 
« d'une h«ire, en Idle sorte que les paroissiens ne 

a peuvent être assistés de leur curé , ou s'ils le soui 

« quelquefois, c'est avec un grand danger^^Laberge- 
« ment étant proche de deux lacs et partagé parles 

« eaux du Doubs qui se joignent à celles des deux 
a lacs, et inondent la campagne au milieu de la- 
it quelle est le chemin de St.-Théodule« qui est im- 

<t praticable des mois entiers en hiver. » L'abbé du 

Hont-Stc-Mahe et Tarcbevêque de Besançon don-^' 
nèrent leur consentement i ce changement les 41 et 
42 février de la même année (*). 

En même temps que la cure primitive était trans^ 
ferrée à Labergement , un vicariat en chef était éta«* 
bU b Remoray. Voici les causes exprimées dans le* 
traité fait à cette occasion (^) : « Il était nécessaire 

« d*a¥oir à Remoray un vicaire pour desservir les 
€t habitants in dtemtf , le sieur curé ne pouvant le 

^ faire commodément , à cause du grand éloigne- 
« ment et des eaux qu'il lui faudrait passer d'un 
« lieu à l'autre, de même que de leur vouloir accor»- 
« der le Sainl-Sacrement de l'autel dans les deux 
« chapelles des villages de Labergement et deRemcH 
«( ray, le pouvoir d'y recevoir et faire tdminîstrep' 

(*) Bibliothèqiie de ^faMier, papiers de Ste.-Mtrie* 
(') U est ftoiis la même date que celui coucernaat Laberg e-' 
flwelj 
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« tous les sacrements, un cimetière, et des fonds 
« bftptîsauaix et la permiâsioa que tous les officds- 
« ditins s'y fiissottl comme ôvbb h mèro-égttse, que 
« les paroissiens iroot reconnaitre'quelqaefûis l'aa* 
« née, comme il se pratique en beaucoup de lieax.s»- 
Ainsi» rantique église de SL-Ttiéodule, sur les aiw 
tels delaqueliele saint sacrifice avaitétéoffert pendant 
enviroaciaq siècles^ et où tant de ferventes prières 
avaient été faites à la divinité, et son andmi dime* 
tière dans lequel près de quinze générations repo* 
salent en paix » étaient hôssésdans un tristeisole»- 
ment. Désormais quelques âmes tendres et fidèles 

aux pieux souvenirs viendraient seules s'i^enouiUar 
dans cette église seKtaire, en demandant h Men 

aide et protection dans les maux et les peines de la 
Tiejusqu'àecquele marteau révoluUonnaire frappe 
sur ce vieil édifice, dans les dernières années du 18™ 
siècle. De temps à autre, des paroissiens voisins ve- 
naient aussÂ en procession dans cette église délaissée. 
Mais, malgré la destruction des nouveaux vandales, 
le souvenir de l'église de St.-Théodule s'est toujours 
conservé parmi les populations de l'ancieunepa* 

roisse. Quand il y a quelques fléaux à conjurer, quand 

on veut demander au ciel quelques faveurs parti- 
culières, les villages de St.-Antoine, de Labe^e- 
ment et de Remoray se rendent ordinairement en* 
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proksessioa dans Thumble chapelle que la piété a re- 
bAtie récemment eur les raines de l'antique église de 
Sti«11iéodule. 



CHAPITRE XUL 



M? lièges de Tordre de Clteanx recomms en Pranche-CoiBtl. 

—Etroite et comnooe obsenrances.-- Partage des biens àtr 

Talibayc en trois lots. —Signes de relâchement à Ste.-Harie* 

—Différents procès,— Vicariat du Brcy.— Le curé Parrreau. 
— Destruction de la paroisse de Pabbuye.— Visite du duc de 
AaQdan.*Diver8 actes.— Mort de l'abbé Boisot. 

Les tribunaux des bailliages et autres juridictions- 
dé la Franche-Comté refusaient de reconnaître les 
privilèges de Tordre deCiteaux octroyés par les rois 
de France; c*ést pourquoi, sur une requête de Tabbé' 
de Clairvaux, F un des quatre pères de Tordre, Louis 
XiV ordonna, par lettres patentes du 16 février 
4705, d'enregistrer au parlement de Besançon les 
bulles des papes et les édits des rois, ses prédéces- 
seurs, afin qu'il n'y ait plus de difficultés à ce sujet. 
Parmi les bulles désignées se trouvait celle de Sa 
Sainteté Alexandre Vil, du 19 avril 1666 , qui ren- 
fermait de nombreux chapitres sur les réformes à 
apporter dans Tordre. La congrégation de Giteauz 
étaitdivisée en deux parties, que Ton désignait sous 
les noms de commune et d'étroite observances. Ce 
tet l'abbé de Rancé qui, ayant entrepria dana Tab— 
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l>aye de Lalrappe(*) de rétablir la règle primitive 
de St.-Beroard, y parvint, après avoir éprouvé 
beaucoup de lattes et de peiàes il n'y eut qu'un ' 
petit aombre de monastères qui embrassèrent la ré- 
forme. Les autres abbayjBs de Qteaux, parmi les- 
quelles figure Mont-Ste.-Blarie , conservèrent la 
coiumune observance* 

Depuis longtemps les religieux désiraient le par- 
tage des biens du monastère ; l'abbé , au contraire , 
n'entrait pas trop dans ces vues. Cette affaire fut 
portée au Parlement de Metz. Alais, avant l'arrêt de 
celte cour souveraine, les parties transigèrent et se 
mirent d'accord sur ce partage. Cette opération exi- 
geait un travail préliminaire très-considérable, c'est 
pourquoi elle traîna un peu en longueur. Des ex- 
perts choisis par Tabbé et les religieux formèrent 
trois lots égaux 4 doat l'un arrivait à la mense 
conventuelle, l'autre à l'abbé à cause de sa di-* 
gnité, et le troisième était destiné pour les charges» 
Je n'en ferai pas rénumération, parce qu'elle ne 
jetterait sur mon sujet d'autre intérêt que celui de 
oonnaltre le détail des possessions de cette abbaye. 
Le premier lot édiut' auX' religieux» le second à 
l'abbé, et le troisième demeura affecté aux charges 

{*) Abkiy« artaocTy célibre ptr*1a vie avillre et «alate de 

flBS religieux. 

(^j ÈdiU et ordoniUkAces 4e France-Comté; 2i>» • 



Digitized by Google 



^ 140 — 

du monastère. Chaque lotpouvait donner un revenù' 
de plus de 5,000 £r. Plusieurs propriétés restaient 
eommunes, eômme Tendod de l'abbaye, les rede- 
vances dùes par les salines de Salins, les forêts dont 

la superficie s'élevait à 1600 arpents ou 800 hectares 
la mesure nouvelle*, le fonirîièaa de Roebejean , 

rextraction des mines et minerais, la grange de Der-' 
rière-lc-Mont, la chasse et la pèche. Ce partage 
porte la date du 30 jsuA 1719, et est homologué au 

Parlement de Mel^le 3 août de l'année suivante- 
Quelques nouvelles difficultés, élevées plus lard, 
furent applanies par une trusactioo du 15 mai iloU^- 
qui modifia un peu le partage primitif. Cette tran- 
saction annulait aussi un bail à vie de l'abbé Boisol' 
aux religieux de tous ses droits, mo}:ennant le paie- 
ment annuel et viager de 40,000 livl^, réduit en^* 
suite à la somme de 9,000 livres; 

Quand un religieux voué par ses viœux à la vie 
' contemplative et à Tobservatton de la règle monasti- 
que, est obligé de trop s'occuper des biens et des 

s^res de ce monde*, des distraetioas préjudiciables' 

à son état viennent forcément s'emparer de sa per- 
sonne et de son cœur. Aussi frère iacques Tribale^ 
licencié en théologie , vicaire-général de l'ordre de 
Giteaux , étant en tournée de visite en^ 1719 à l'ab- 
baye de Mont^te-Marie, fisdt plusieurs recommam^ 
tions -qui témoignei^ que les reli^eoz'n'ieoompKs^' 
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salent pas leurs devoirs d*iine manière bien régu^- 
lière. 11 leur prescrit d'assister à Toffice divin, de le 
réciter avec déeenee et gravité, de garder les jeunes 
de Tordre, d'avoir de la charité les uns pour les an- 
tres, d'éviter les pareles mortifiantes , de ne ppint 
parler avec les hôtes et les étrangers- de ce qni se 
passait dans la maison, de sonner exactement les 

matines à quatre heures du matin, de remettre le 
réveil du dortoir en état et de régler les heures des 
repas. Le bulletin de visite signale encore quelques - 
autres abus que Ton devait faire disparaître, mais 

qui n'avaient pas la gravité de ceux énumérés ci-' 
dessus* Tel était l'état moral et religieux de l'abbaye 

k cette époque. Cet étatdoane malheureusement des * 

aiguës de relâchement. 

Les maisons religieuses étaient souvent obligées* 
de soutenir des procès, la plupart très-coûteux, tant- 
à cause de la perte ou de Tobscurité des titres, que 
par suite des temps de guerre et de la négligence de ' 
quelques administrateurs* Elles avaient cela de 
commun avec les- sdgneurs, qui défendaient leurs-^ 
droits féodaux contre leurs sujets. Il faut le recon* * 
naître, on plaidait beaucoup dans le 17°"* et le 18°^ 
aiëcles. En 4744, ^e monastère réclame par échute 
la grange de b Vermaude au territoire deRocbejean, - 
comme propriété de main-morte, mais il succombe ' 
daovsa prétention devant le Parlement de Ddle;« 
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cette métairie avait été donnée à l'hospice de Poil- 
tarifer. Il plaide avec St.-ADtoine , Fourcatfer et 
Maison-Neuve pour ses droits féodaux. Il a des 
contestatioDff avec les' jésuites, à roccasion de la dè- 
, limitation des seigneuries de Mtfuthte et de Ste.- 
Marie. Il en est de même avec Malpas ; il transige 
avec cette commudauté suiKdes droits de parcourt» 
de bouchoyage et de jouissances territoriales. Mais 
les di£Qi*4iltés les plus importantes sont celles qiii 
existaient entre Tabbaye et Labergement. Quand 
elles étaient terminées sur les dimeâ , elles renais- 
saient au sujet des droits curiâuz et de la portion 
congrue. MM. Mérmot, oncle et neveu, qui se 
succédèrent à la cure de St.-Théodule, ont toujours 
passé pour les instigateurs de ces procès, qui fo- 
rent portés au baillage de l?ontarlier, devant le Pa- 
iement de Besançon et même au conseil du roi. lis 
«Obtinrent gain de cause pour la dlme, qui Ait fixée 
à la dix-buitîème partie et pour la portion congriie. 
tes mémoire où les parties discutent leurs droits 
ne sont pas des modèles d*urbanilé, particulièrement 
ceux de labergement ou plutôt des véritables au-^ 
tëurs de ces diatribes , dès cur6s Mermot. Dés iif- 
SUltes les pins sanglantes se rencontrent presque à 
chaque page contre les membres du monastère ; et» 
si une partie de ces mauvais propos avaient été vé- 
ritables^ ces religieux pourraient^ être regardé»^ 
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reomme des hommes idls et dégradés. Si I'od passa 

aux plaideurs des paroles grossières et insultantes , 

ils ne doivent pas aller au-delà des bornes tolérées. 

Je crois que la philosophie do tô"** siècle, qui avait \ 

juré haine et destruction aux ordres monastiques^ 

tenoit gaelqnefois la plume. 

Tant d'insultes auraient ulcérées les personnes 
les plus patientes et les plus résignées. Aussi les re- 
ligieux, dans diverses çircoDstançes» eipployaient 
quelques moyens d'opposition qui ne pouvaient 
qu'augmenter les divisions. Dans le cours du i8°^* 
sîëcletv les habitants de Labergement allaient de 
temps en temps en procession à l'ancienne église de 
St.-Théodule. Çomme ils trs^versaient l'enclos de 
Uabbaye pour satisfeire à cet acte de dévotion « les 
religieux y mettaient obstacle et refusaient le pas- 
sage. Reponssée d'un côté, b procession aivait vonln 
passer sur un pré appartenant an monastère ; mais 
un procès->verbal de contravention fut rédigé et suivi 
d'une condamnation. Tous ces moyens de chicane ne 

pouvaient aucunementTameneriapaix et la concorjdie 
entre les plaideurs. 

Comme on l'a rapporté dans le chapitre précé- 
.deot, Labergement et Remoray avaient chacun une 
paroisse particulière. Le Brey reçot cet avantage 
jpar un décret du 2 août 17W. 
^Des prêtre;» très-vén^abios ps(r l^ 
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ieon sciences, ont occupé, à diffârentes époques, 1a 
-cure de St.-ThéoduAe ou de ViUaiiient. des pUie 

•distingués iut, sans coniredil , .messîre €laude-Si« 
mon Parreau, «é à 'Roch^ean, qui avait administré 
cette paroisse pendant neuf ans. 11 avait commencé 
par être vicaire en clief aux Boujons , ptns aux Loin 
gevitles. Mgr. Slranl»iiiOyévèqtie de Lausanne (^), 
; ayantconnuson mérite, Ta p pelaà la cure épiscopale de 
Fribourg qu*il occupa pendant quatre ans. Il refusa 
l'intendance du Jura, un cononicat à Fribourg et la 
cure de. Romont, pour la cure de.St.-Théodule. Du- 
rant les vingt-deux dernières années de sa vie, il 
fut curé des Hôpitaux, avec la qualité de vicaire* 
général et d'indicateur ofOcial.de l'évêque (^). 

11 intervint, pendant la première «loitié du 18^ 
. riècle, sur les intérêts de Tabbay e, de nombreux 
traités dont rbistoire ne réclame pas la connais- 
sance. L'id^é fioisot termine avec see^religieux plu- 
sieurs contestations qu'ils avaient entr'eux, parti- 
Gulièrement sur les droits lionorifiques qui devin- 
Tent le partage de Tabbé commendataire*. 

Une paroisse formée de toutes les granges et 
fermes de Ste.-Marie et des personnes qui demeu- 



(^) Cet éyêqne moarat aux Hôpitaux dans une tournée de 
ffonfirmation. Il fut inhumé dans l'églUe de cette paroisse oà 
Pon Toit sa tombe. 

i^) flistoire dû Pontulier» par Boorson, p* 19* 



Mient dans Tintélricur du monastcre avait existé de 
iecMps imniéfliMrial jusqu'ga Tan i72iâ. Le ekjg/i de 
Ffaam ayaiM védimé oonfre rétftbliiseneiit de «qb 

psHrois6es itODues parles religieux de Citeanx, uu 

traél dii>ooii6ea d««OH du 494oai i747| fit défeiuie 
i ces religieux d'admtaifelrer les saeremvts dans 
les lieux de leurs dépendances. Un autre arrêt du 
S4 juîUeUJU^eiiitgUUéaoPafflMWit de ¥fmdm^ 
Comté, cU elara que le diocèse de Besançon se trou- 
vait ^miuis daiBs cette oiesure. L'ascbevôcpie 
iMMHiia le doyen 4e Vapasce (^) potir iBiifè k dési- 
gnation des paroisses auxquelles les fermes seraient 
wéiÊsàes. €ijMi ^Délaifîe&« ^¥ekr s Beavragnd, les 
Frètes, la Tàmoei BeawMMit et la Gonlerie» firent 
.partie de la paroisse de Labergement. Les autres 
granges furent jointes aux {laroîsses les plusvoi* 
aines. ât.*Point, auquel la grange du Ghamp-NouTeaii 
était destinée» refusait de Taccepter ; mais les diffi- 
cultés ayant été applanies, cette réunion eut lieu. On 
Ésa par un traité la quantité de blé qui serait dùe 
pour cette desserte. 
En juin 1786, un événement remniquable inter- 



(1) Ou des Tarasqnes. Un doyenné était une circonscriptien 
«edéaiastiqtte qui renfermait un ^certain Bom^if ds monastères 

4rt.daH**^>Mf d8S Viiannii asfwaiH^iertis An 
nentifiies auDeabs. 

13 
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fompit le ÊSiÊMè du doltre. Le due de Randan f> 

vint visiter ce monattère» sa belle église et les tem- 
beaux des princes de ChàloD. Le tribunal dubailliage 
dePontarUer sefitwidevdrdeae lendae en eerps 
à l'abbaye pour présenter à ce personnage distiDga6 
ses hommages respectueux. 

La prélatare de VMé Boisot a^éeoula an ndlieti 
des actes d'administration, et des contestations nées 
-du diee dea intérêts* On en fera eennaltre quelques- 
uns. La manse abbatiale est louée en 1755 pour la 
somme de 42,000 livres» et de nombreuses charges 
parmi lesqurtlesee trouve VobUgatton de vmer à 
rhùtei des invalides 450 livres par an. On établit 
un nonveaii terrier des cens dâs par les habitants de 
Sombacour, Bians, Goux, d'Ouhaas, d'£villers et 
de Pissenavadie (4755). Les reUgieiix sont obl^ 
de payer, à titre de traitement , au vicaire eu <ÀeC 
de St. 'Antoine la portion congrue (4760). Un arrêt 
du conseil du roi ordonne de délivrer ± Tabbaye 
4120 pieds d'arbres pris dans ses forêts (1762). La 
commuiiauté de Vaux et de Ghantegrue et l'abbé 
plantent en novembre 4799, des limites à la Lauie et 
aux Cbaumelles^ 

(^) Guy de Darfort, de Lorge, dac de Randan, lieutenant 
des armées du roi, chovaUer de «es ordfe»| Ueutenant-sénéra^ 
au comté de ^urgogae. 



Digitized by Qo. 



— 4*7 — 

On ne connaît pas la date précise du décès de 
rabbé Eoisot ; il arma ver» Tan 1768, dans mt &g0 



CHAPITRE XIV ET DERNIER. 



Pabbé de Faijoiinelto. — ^EeeoniiaifiMiee de Pégllse ei des ht^ 
timeiifs. ^ AnmABfs. — Le Imment des pieds k douae 

pauvres.— M.M. tieLoménie et de Bourgevin, derniers abbds.^ 
— Causes Je la destruction des monastères. — Revenus des 
biens de Ste.-Marie et ses dettes. — Sinistre prédiction . — 
Emeate. ~ ReaTenement des maisons coii?entaeUes et ex-^ 
pulsion des maisons religieuses»^ Vente du mobilier el dm 
bâtiments de l'abbaye. «^L^égllse du monastère eit détruit»* 

Jean-Jacques de Fàijoimel d*ffauterive, chanoine* 

de Notre-Dame de Paris, conseiller clerc à la grande 
chambre du Parlement de cette capitale, fut pourFu 
de Tabbaye du Mont-Ste. - Marie à la- mort de 
M. Boisot. La nomination de cet abbé commenda- 
taire date de la même époque. 

Au commencement de son administration, on (ait 
la reconnaissance des bâtiments de Tabbaye et des 
lieux réguliers (1). Les experts trouvent que les 
toitures du monastère ont plus de 2,000 toises de 
superficie» que les fenêtres et vitrages des bâtiments 

(*) On rapporte cet état de l'abbaye po«r denir seolement. 
ine idé^e la grandeur des bâtiments. 
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éi de l'élise sont an nombre de pins de 200 ; qne 

les planchers de foulée soot égaux à la superficie 
des couvert» ; qne les mnrs sont très-considérablef 
et qu'ils s'élèvent i une grande hauteur, surtout 
ceux de TégUse ; que les murs d'enceinte de Venclos 
présentent un développement de plus de 9,000 
toises ; que les tuyaux des fontaines sont au nombre 
de plus de 400, ayant ebacun 10 pieds de longueur; 
et cfu'enfin la valeur des réparations annuelles pou- 
vait être estimée à la somme de 500 livres. 

L'ordre de Citeaux ne se eonlentait pas d'exercer 
une hospitalité affectueuse dans ses monastères, il 
saUsfoisalt au j[)récepfce de la charité par de nom- 
breuses aumônes. Par suite de la bienveillante gé- 
nérosité des pieux fondateurs, l'abbaye de Ste.-Ma- 
rie devait (aire trois aumônes, celle du jeudi saint 
qui était de cinq mulds d^orge ou de 4dO mesures ; 
une autre de quatre mesures qui se faisait le lundi 
de chaque semaine, et' une troisième, que Ton appe* 
lait journalière, qui était composée annuellement 
de iâO mesures d'orge et de 216 mesures d'avoine, 
ée qui formait en* totalité 6M mesures chaque 
année. Ces aumônes étaient spécialement destinées 
à toutes les persimnes nécessiteuses de Ui paroisse 
de St.-ThéoAile , k une lieue et demie de distance. 
Elles avaient été établies par les princes des maisons 
de Salins et de Gbàlon pour le soulagement des paur* 
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Tres'de là localité qae Ton vieot de désigner. On 
déjà vu que par hi miMfieâlic^ de Btanclie de Ge-^ 
nève, épouse de Hugues de Chàlon, les femmes en' 
couche de Labergeinent recevaient» quel que «oit 
leur posltionr de fortune, lrenle->sis peiRes mkh^au^' 
de pain de froment» et que le monastère étdit obligé** 
de les donner quand on en fesait la demande. 

Dans Tabbaye de Sle.-Marie, le Jeudi-Saint, le 
mémejonroùi'onfesaiU'aumônedont j'ai parlée, une 
autre cérémonie trts tbuehante avait lieu { c'était le - 
lavement des pieds de douze pauvres, en mémoire de 
cet acte de Jésus^Christ qui lava les pieds des douze 
apôtres. Le Sire de Join\ille raconte que St. -Louis 
s'étant, enqui» latail les piedi aux pauvres le jour 
3u Jeudi-Saînt, et lui répondit qa*il ne pouvait con- 
sentir à laver 1^ pieds cei mlatns. « Vraiuiept, 
fs fit )e roi, c'oit très -mal dit, car vous ne devez mie- 
«r avoir en desdaing, ce que Dieu fist pour noustre 
jK enseignement. Car lui, qui estoit le maistre etSeir 
« goeyr;, lava ledit ^o\^* d'iceluy Jeudi-Saint les pieds- 
p dç tous ses ppDustr^, et }enr d|ct qu'aipsi que liiy 
0 qui e^toîf, leur maistre, Icuj* aypil fojt^ que sera-- 

9 UiM#i9f>rt U9 (i^sfiiit ai»g9 nusUpe^. Ainsi 

!♦ douques vous prie, que pour l'amour de luj pre?» 
m watf et demey,lej9euil]^a aecoustamevde&ire. » * 
Osttp pratii^ pittMe Usât ffiiê ]pr Ifabfaé, avant. 
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Vètablissemept de la commande; depuis, c'était la 
prieuf qui reipplissi^it ç,g pieux mi||isl^ra« ' 

On i|e coHDaU poipl d'actes dîgçea ito néiooira 
foiUsous^a prélaturedeM. de Parjonnelle, ifi inème 
la date de sa mort. Il eut pour successeur M. de 
Loménie, décédé en 1785, auquel succéda M. de 
Bourgevin» qui faisait résidence ordinaire à' 
P^Ws. Ce prélat fut le dernier abbé de Mont-Ste.- 
Marie; à peine jouit-il pendant six ans de ce riclie 
bénéfice* 

L'affiiiblissenienl^ de là fol,- la dépravation des* 
■MBurs et l'esprit de liberté absolue qui s'empa- 
fttleRi des esprits, n'avaient pas été sans une certaine 
iadaenee jusque sur les monastères. Les*fanx pris-*' 
cipcs de la réforme et la philosophie irréligieuse et 
frondeuee d« 4 S^*" sièole étaient venus donner à 
ces causes one IftrriMe énergie. Il faut en faire ici la 
ff^uiarque ; lorsque les institutions religieuses ne 
vivent pins ie leur vie propre, des étémentff'de dé-* * 
eadence y pénètrent néeessairenent, et' elles ne 
peuvent que marcher à leur ruine par une pente 
. plas bu m^itts rapide. La plupart' des abbayes de' 
€iteaux, de la commune observance, avaient perdu > 
Imv aatique {çr«6^, .^tou4 daits les^ mains des* 
abl>és, tommodutaim ipî aonv«i{tF ne prandenft' 
soin d'elles que pour en tooeher les^revenus; Je ne* 

veax.jpQint ciepeadant ppxpj^recidfQ dans ftf^^^ i}^- 
gprie tous lea-abbés comniendataiiiiy»hnaiiroB|i 
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éfé' rebôramandiibtes par leur sagesse, lenr zèle e^ 
leur générosité. Les railleries des prétendus phila- 
Miphes avaient Ceilt tomber Tétat rfeligicux dans un 
tel discrédit que les vocations étaient devenues pins 
rares. Aussi le ilQiiibre des religieux diimiiuaU seiH' 
SiÊlement daiîs les monastères. 

Je jetterai un coup-d'œil sur la situation tempo- 
i^elle de l'abbaye deMont>Ste.*Bfarie, air moment oè 
elle va disparaître dans le gouffre de la révolution. 
Les revenus de la manse conventuelle (f) pouvaient 
s'élever à la somme de 8,500 iivres^à ploa'de 8,001^ 
mesures de blé de touees espèces et à plusieurs 
redevances. Le. vin nécessaire an monastère était 
récolté sur lea vignes qu'il possédait à Montigoy. 
L'abbé possédait un revenu de 23,860 livres, sur 
lequel il ne tencbait que 9.000 livres, le anrplaf 
était absorbé par les charges et les bénéfices da 
' fermier. Parmi ses charges^ on remarquait 500 liv. 
pour riiôlel des invalides, et H78'liv. pour ledoa 
gra;uit accordé au roi par le clergé. On observe que 
les amodiationa des fermes étaient* à des prix modé- 
iéa. D'un antre cAlé, dans- lest dix demièrès année! 
de son existence, Tabbaye avait quelques dettes pro- 
venant des emprunts qu'elle avait élé forcée é0 

0' CéM la' part des biens dèsfinéé à Uealrëtica el i lÀ 
aeanitais des lengltau 
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illlQrttrtte'PMr le j^atomeiitd (nàê de pmè». Oôr 

icéierîer ouprocarenr, dont je ne rappellerai pas le* 
Bom et dont la coaduite n'était pas exemplaire, 
avaitr dil*oii, ameni eea dette» par de lellea dépen- 
iis. La cote deSt.-Peint, iM>îs&ne du monaaîèrev 

était pour sa part créancière d*une renie en capital 
de 6,OÛâO livres. Cet empruoi avait reçu Tautorisa-^ 
Ifpil de Tabbé de Ghaimn» Ce eapital devait èlrr 
femboursé aiiiQoyen d'un fond d'amortissement. 

tço(ip» de la destruction des maisons religieuses 
^Tpaçait î^fp^ni^ ps|8« UiienibldilF en^ndvci 4e toutes- 
parts commeleaeraqueiiienU des aaintaédifice^ qaï al«- 
laient s'écrouler avec tant de fracas dans toutes les 
p.rQviiH^ d^ la Froide. MoDt-St^.^Jtoi^ ^tendit 
même, eif 4789» soa de* mert; Oi| rs^eoBt^ 
qu'un jour un. homme déjà avancé en âge, re- 
vêtu d'un costume décent, se trouvait devant li^- 
portail de la vieille ^liae de St^f-Théodule* def- 
jeunes gens rentooraient Mes enfants , s'êcria-t-ii< 
d'une voix forte et les yeux élevéç vers, le ciel, dans- 
peu le sang eoulera à flots dans Pari?* les n^oines de* 
Sfe^-Karie s^ti^oi^t chassés et le pipnastère renyersé,. 

(A) Une persoane digoe de croire ^ mafle II f a «a ea daet' 
UD âge anecé, a assuré à Pauteur qa'à Pexceptioa da reli- 
gieux que je viens de signaler, les autres religieux avaient unç 
conduite régulière et convenable à leur état, 

(?) L'auteur a entendu raconter cet évéaenent^i une fter- 



Quelques minutes après, cet homme entre dansr 
Vàbbvfe, 86 rend, en passant éans l'intérieur de iar 
maison, i l'église, et renonvelle son étrange et A* 

nistre prédiction, en présence de plusieurs reli'* 
gieux et d'autres personnes vencootrées là par btt» 
sard. L'air de cet bonune, sa démarche « ses gestes,^ 
ses paroles jetèrent dans les âmes des assistants une 
douloureuse et muette terreur. C'était comme le 
génie de la destruction qni planait snr ces lieux 
▼oués à la ruine. Celte espèce de prophétie, faite 
dans Tantique» vaste et belle église de Fabbaye, en 
fiice des tombcanz des princes de Cb&lon et des chefs-* 
d'œuvres de l'art, caractérisent cette révolution ter- 
rible qui bientôt devait , au nom de la liberté, cou^ 
vrir le sot de ruines et de sang. 

La sinistre prédiction que je viens de raconter 
n'est pas loin de s'accomplir. Déjà» les habitants de 
b seigneurie de Ste.-Harie se mutinent, s'assemUenC 
et se précipitent sur le monastère en exigeant aved 
menaces du prieur, qui était dom Fleury, les titre» 
qui constataient leurs redevances. Un of&'der de la 
justice de Tabbaye était même à la tête de ce ras- 
semblement. Que faire contre la force brutale ! Ce» 
titre» farent livré». 

Ce fut le 43 février 1790 que TAssemblée consti- 
tuante rendit le fameux décret qui détruisit de fond 
en comble Védifice monastique, déjà miné par Ifrloi^ 
du i novembre précédent. Peu de temps après un. 
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Uem triste spectacle était donné i ceux qoi nV 
yiient pas encore perdu tout sentiment de foi, de 
justice et d'humanité. Des religieax, des vieillards 
qui avaient blanchi dans les exercices de la vie 
eontemplatiTe et dans les saintes prières du cloître, 
étaient brutalement expulsés de leurs antiques mo- 
nastères, dépouUlés de leurs biens , et poussés nal- 
gré eux dans les rangs d'un monde auquel ils avaient 
renoncé, et que, pour lairtupart,ilsnecounaîssaient 
pss. Ensuite, pour joindre rinsulte au malheur, on 
leur déclarait solennellement que c'était au nom de 
la liberté et de la fraUmiU qu'on les chassait ainsi 
de leur chère demeure. La philosophie voltairienne 
avait dit, dans son délire insensé ; arrachez les 
griUes des couvents, brisez les portes des menas- 
lèrcs, et vous en verrez sertir en fouïe, les tristes 
victimes du fanatisme et de la cupidité , heureuses 
de bnaer des chahies qu'elles portaient avec impa- * 
(ience, et d'échanjger l'air libre du monde contre la 
servitude de leur sombre cellule ; ^ cependant il 
fallut souvent employer la force armée pour les ar- 
racher de leur cloître. Dans ces terribles circons^ 
tances, les uns rentrèrent dans la vie commune, où 
quelques-uns ne furent pas des modèles de vertu; ' 
d'autres, plus intrépides, cherchèrent un asile oà 
ils purent se rapprocher de leur ancien genre de 
vie* A Sie.-Marie, dom Pàris, vieillard octogénaire. 
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«e "voulut point sortir du monastère ^ où iltermtiii 
^ ctrrièfe>e q«irii}Qe tev#8 ^L*aiiloril6 «é^ 

volutionnaire respectà les cheveox blancs dé ce 

ideillard et sa courageuse résolution; elle le laîasn 
.HanquiHè dm sa eellole^^'tt iriMAak ittpaÊB fito 

d'un demi-siècle. Hélas! que de penséës amères de- 
vaient traverser Le cœur de ces religieux repoussés 

de lewr el^Uve^u'ils amont ^oiâ pour la vie^ lo» 

que leurs yeux, baignés de larmes, regardaient leoi 

iincienne demeure, désorpiais destinée à être k 
proie dtt vasdaHsme» 

Les religieux étaient à peine sortis de leur de- 
jneure, que les vases sacrés sont transportés au dis- 
trict de Pontarlier , et qu'une yeale de tout le 
bilier du monastère est faite à Tencan (^). Cette 
vente dura plus de quinze jours» Ainsi Thomme re- 
ligieux et rarchéologue eurent à regretter des olyed 
d'art du moycn-àge , et le peintre des tableaux pré- 
cieux. Les bâtiments et l'église furent eux-mêmes 
adjugés avec Tenclos pour la somme de lâ,000 liv« 
*roûs les autres bleus, qui sivalent été eonfisqués, 
comme tous les biens de Téglise, au profit *de la na- 
tion, ou plutôt de ceux i|ui les adbietër^t à vil prix, 

(i)Ceraligiéiixs^oceppaitdeb«ia]iiqae«tdoasaildes caoMili' 
«t'desiremèdéi aot peMdnttc^ ^ui Te èonsttlniMt. 

(') La munidpBlité de Pontarlier Domma le dtoyen Tarer- 
jûer, an deMsmenilHre«,,pottr fairti'iaTeiitaire* 
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f curent aussi aliénés. Ds étaient satisfidts , ces &nm- 
clies démolisseurs, qui avaient juré de faire dispa- 
raître du soi catlioliqae de la Francej Dlea» ses 
ministres, ses serviteurs et ses temples. L*acquéretur 
du Tuouastère iut Pierre-Joseph B^ttandier de Pon- 
tariier. Ce fat ce citoyen vaadaliste qui porta«ur 
cette magnifique église le marteau révolutiounaire» 

Rien ne trouva grâce devant lui , ni l'histoire aveiç 
ses BonAreux souvenirs, ni la religion avec ees 
pfières, ni les arts en pleurs ne parurent arrêter 
cette inflexible rs^e de la destruction. Il fit de cet 
édifice sacré une vaste carrière où les habitants des 
environs venaient prendre des matériaux. Mainte- 
nant l'herbe pousse sur cp s<A^ les tombeaux muli«> 
lés des dres d*Arlay opt servi i eonstnuie dee 
étables, et leurs cendres ont été dispersées par les 
▼ents {% A rheore où j^terio ces Kgscs, j'entends 
encore retentir le marteau de la destruction qni 
achève son œuvre snr la deoience dos r^Ugieux.de 
ll0nt*Ste.-dHaDe O. 



(f) Il restait ét PégUse qnelqats statoei qui ont été enleTéet 
pV. les SiiiMii «s ISia et ^ Oit 4té Uaof portée* à Genève. 

VHSfâtma^ lia bAtUnsnl^ pov ftfie «asa 

io» aatérisu dans eette nouîeUs comtnicISon. 
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LtST£ DES ABBÉS DE MOÎST*STE.f M^iLRIE ; 

1. Henri. . ... ensviteévéquedeTroyeç, U9^r 
mort en 1232. 

2. Etienne ; les époques de son a.vénpment et de sa 
mort sont inconnues (^). 

8; Hàguês (eharte de Tabbaye d'Acey), 1224. 

Pierre (charte du mois d'avril 1250), 4250. 

5. Jean i de Baume. : » ' * . t 

6. Jacques 1 de liiègés. 

•7. Nicolas, 4265. : ^ 

8. Jacques 11 (testament de l'olficialité de Besançon 

de Pan 42910, 42»5. - 

9. Point, 15H.' • * 
40. Jacques HI de Larivière, 4544-4322. ' 

il. GttiMaume I deKoEerôy; etisuite abbé de Claiiv 

yaux, 4332. 
42.* Guillaume 44 de Lambre. 
19^ Bernard. - ' ' - 

iM, Aim^ ou Edmond de Vaux, 4o6o. 
4 S. tiniltaume 114 àfi Louleou de Lisle, 4380, 



{*) Qotnd rantfitr • pu d^cooTrir le comneneemenf «t la lia 

de radtuinistration des abbés, i! a indiqué les époques par deux 
dates. Lorsqu^on ne trouve qu'une date, c'est rindiratioD d^un 
événement important passé sous la préiature de l'abbé qui eti. 
tfiaissé. S*il n^if àbcmie date-itlf^è^vis le nonrdNm abb^ e'eat 
qin Pen ii*â rien décoaTert de hlék eertafa soÀ iM>a adaiinit- 
Iration* 
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16. Jean II de Pontarlier, 4393-lU)6. 
47. Jean Uf, dit Brunet de Levier, 4/^06-1434. 

18. GoiUaame llll da Mdttihler, 4489. 

49. Daniel de Chaussin , \'4k^AklO. • 

âO. Aotûine de Bergkes, frère de Tevêque de Cam- 
brai, 4480. 
21. Jean UU de Frasne, ia09. 
SIS. Fiacre de Sugaîui. 
93. Louis de Vers, 4848-4SSS. 
24. Guillaume V de Vautravers , 1365-4579. 
S5. Oéiliaume VI de Mandre, 4K79-488e. 

26. Jean V de Frasne, 4586-1590. 

27. Philibert Charton, 4590-4619. 
S8. Gabnët Durand, 4649-4658. 

19. Ignace de Betb, marquis de Léede, 4662-I69S. 
30. Louis de Ban, comte de Laifeuillée, 4693-4699. 
34 • #eaA-Cla«de Boiéot, 4699-476^8. 

32. Jean-Jacques de Farjonnelle d'Hauterive, 4768. 
35. De Loménie, mort en 4785. 
S4. De BoargeYb, 4788-4790. 



BfiefifiaoHB&HisToiuaufis 

prieuré de JBL0mm%n»StmÊ iÊM mr on de T»ttx« 

f 

CHAPrr&E I. 

lion d*inie biflle église q«e le pape EUenne II bénit.— Le me- 
sastère est mis soas la dépeadanee de l'abbaye de Clany et 
deTiflat un simple pheorét *- Protection daj^pe Jeaa XIX. 

Possessions à Bannans« r- UswipaUoo» mi fnHaéte^ ^ 
prlemé*— DiTOiMt dottatf on». 

t 

f 

La plupart des historiens attribue la fondation (fa 

moimtèr» fie ibnmB^llottttiier, dans to aman 
UrMgènes, au territoire de rAHemanie en Belféfie, 

à St. Raniain et à St. Lupicin , entr^ ie$ s^n^éisg 
et 440 de l'ère ebrétienne. Qoelqoeaaateiirs pensent 
que cette fondation est dùe a leurs disciples , dont 
les noms ne sont pas venus jusqu'à nous» Celte 
eontrée, qui feusait alore-pertie do <fiocèse d'Avan- 
ches, était couverte de vastes forêts traversées par la 
petite rivière dite le Noyon, sur les bords de la* 
quelle les (nenx fondateurs élevèrent ce nouveau 
monastère, ils enseignèrent aux habitants du pays» 



ei^core imbus des superstitions druidiques 4 les 

saintes vérités do «hristi9[oisiiie#. 

Les religieux 4 pauvres d*abord et vivant du tra«« 

vail de leurs lof^ios, se procurèrent ensuite une cer- 
taine aisance. On rapporte que lesabbés Théodat el 
Florian furent placés à la tête de celle coniniunauté 
monastique au moment de son étal>iissement. 

Environ deux siècles après , vers 640, le monas^^ 
tère fut restauré par Ramelène, duc delà luuite 
Bourgogne, qui eut pour aide dans cette ouvre 
pieuse le roi Clovis 11. On croit qu/à celte époque 

St. Vandrillei à son retour de Aope# y fit un séjoor 
de quelques années. Il paraU mène qu'en ce temps, 

Romain-Moutliier fut détaché île Condatf auquel ii 
avait été uni dès son origine. Dans la première; nm- 
lié du Vni* siècle, Clodové, roi de Bourgogne , (Us 
de D^obert , combla ce moiiastère de ses largesses, 
a fi|y#of^^;uire une magnifiqjue église qu'il dédia 
aux apôtres St. Pierre et St. Paul. Ce monument re- 
ligieux fut consacré en Tan 7«^5 par le pape Etienne 
if, qui s'était arrêté à Romain-Blouthier en venant 
en France donner Tonction sainte à Pépin- le-Bref» 
père de Gharlemagnev Le pape prit cette maison re> 
Hgieuse sous sa haute protection et lui donna le 
BQm de mMoUèrê Ronum ^noiUrium BiManonm 
tocamt). il devant plus tard une propriété •écttUèffo> 
que RodolpUcr roi de la Bourgogne transjuranoei» 



ddtiDa B sa sœur Adélaïde, qui, elle-même, cédsi 
celle maison à l'abbaye de Ckiny, vers l'an dont 
elle a depuis fait partie sons le titre de prieuré. 

L'abbaye de Clan^ fat fondée sous la règle de 
St. Beâbft, ett 910, par Bèmen^ abbér de Gigny, 
sous la protection et par les libéralilt'S de Guillau- 
me I, due d'Aquitaine et eointe d'Anrergne. £lle 
fat placée h la tète d'amie congrégation qtaA piarvifit k 
un haut degré de splendeur et d'opulence pendant le 
X* et' le Xi' nèciea, et qin eilt dân^ at dépendance 
plus de deux mille monastères. 

Aomain^ltteull^ avait en dès le VI* siècle dee 
nMiona de eonfratemlté aiwe Pabbaye de 8t.-4lli«^ 

rice d'Agaune. C'^st probabablement à cette cause 
qtt^âdévait les propriétés (pÊi\ possédait à Bannana, 
àSte. -Colombe et dans d'autres localités de la Cbaux-» 
d' Ariier. Il avait à Larivière une Mayork ( Vitieedura) 
Cbmposée de ptevMs, mayenrs ou maires, chètelahis, 
officiers de justice et sergents, et qu'il possédait dans 
celle contrée dea fiefa, dea serfs et des seigneuries 
organisées d'après tous les prîncipesde la fébdaKté. 
Quelques possessions de ce monastère se trouvaient 
enctove i PoMairiier, à Salina et à Lons-'le Saunier. 

Vers la fin du X" siècle et au commencement du 
Xi^ , lea laïques a'emparèrml <to biens de plnaienr» 
égttaea* ise monaatiretfa it ett a to 4li an iMer fut iNmè 
des vietimea de «es tenipi d'^narebie. Le prienr 



^ lia, — 

tenir justice. Jean XIX, qui occupait la chaire de 
Sl«^PIerref envoya ooe bulle à tout les roitr princes^ 
évéqœt, due» et muée», eé KiyÉMifr^éiilMer mil 
des propriétés, pour les inWter à rendre bonne jos- 
Ooe tus ftiîffmOL i^laàuU de ee msmntëHt et 
leur doBner aide et proteelioB eontre ses oppres^ 

seiurs, sous peine d-eiiâottrir Vexcooiiauitkatioo» 
feuvewiii-Foiitif iMNfneiiee h même peine contre 
e^x.quif oonnaissanl les usurpa (ions ei les déten- 
teurs dus proprîéléi de ftopwsitttMfMitbier , n'en fo" 
raient pas la réfféltfttoffr aux religieux. 

Bannana était Tune des plus antiennes possessions 
de Rowikk^iÊMtOàer. Vers Fan l(NM f tu «hetsller 
du nom de Fredoinns se présente à la cour des 
phUê royaux à Orbe« devant le marquis Adalbert ^ 
et rené h ce monasltreél^ii^il. Marcel f martyr de 
CblicAt*^^ des propriétés situéesà Bannings (Bannans), 
oèil^lMvait lais^ sa demeore à eausede la bainé 
du ils dé comte Vaaelier ou Osocber. En éebange, 
l«t Jfiligieux. iin donnent quatre livres» soi» la eondn 
tiofi.4|iia al les eircanstamm chaggaift., il poonrasli 

reprendra pour sa vie ces mêmes propriétés. En 

4aO&, 9iir la d^qwidQ de 04i|o9g abU <to Qwfg^ 
le r<rii Raddphe m , aî VwcJméqm da hf^m B(hk 

cim^ (Hkimii^ à ce iponMire ie tertiee de 9Mq|« 



pouvoir iFi3n disposer en toute propriélc sanis récltt<v 
mtiott Gattetier, <eb«vaiieff' de SalinSi asurpe ev 
10^0 ravoucrie de Roamin-Moulhier àr Baonans et 
Bretasendana à laqveUeîL prôleadait avait droil par 
me dooatioff des abMs dednay , Si. Mas^eui et SU 
Odilon. 11 s'empara encore de quul^ques prestation» 
diïes à ee prieuré à Dompierrte et dans la Chaus- 
d^Ariief . Il se mïé eitcem eiopaMe de plnsiemr 
ceacussioi». Mais les déprédatioBsdeGaïK^her étant* 
devenues trep - Boniboreoses et Irep omidérables^ 
Si. Odiloniulmina une excommumcation contre loi. 
Le comte Renaud I ré^iuit alojrs 3ur le coaité de 
Boiir|p)goe« Ce^iNriaeeavait^emittrnie 4^ rendre jus- 
liée à celui <|ui ia réclamait à Besan^ny à la fête de 
St, KiieDue» pcemiier martyr. Um oialadie ayant em-' 
péché Si. Udilon de se prteeater de?uii le comte» il 
y envoya deux religieux qui, par des serments pré- 
tés >ur les sakyts éittngik^ de Died^ affirmèrent 
les prastatkms exigées étfti0Btin^Ste9.L^'iii>pressiô» 

de rexcommuoicatioi^ du ^At abbé fut durable;' 
eUedemevra comme unè nefiise niyelérieiise émd- 
ikée du ciel et prête à frapper les prévaricateurs. 

Ausri, une charte d'enviroîi^ 1085 appteii 1 à Unis- 
les fidèles présents et à venir que le comte Renaud 
engage, comme eela était juste, le sire Gaucher 11^ 
ehetiltor deSates, i^abaiidimnerse» prdtèftlkms sur 
toutes les terres de Si.-Pierre, de Homain-Moulhieir 
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et sur les serfs de la Chaux-d'Arlier. A peti prè»à la 
même époque, ce même sire de Salins (Gaucher II), 
considérant la grandeur et Ténormîté de ses méfaits, 
et le grand nombre des spoliations qu'il atait faites 

dans les possessions de St.-Pierrea Ibnnans, aban- 
donne à Romain-Mouthier une chaudière de sel à la 
saline de Salins. 

Mais, tandis que le monastère se défendait contre 
les déprédations et les injustices des sires de Salins, 
Torage , qui eut une longue durée , se forma du côté 
de la forteresse de Joux, château féodal où de redouta- 
bles seigneurs faisaient habituellementlour demeure. 
Ces fiers barons, qui prétendaient ne relever que de 
Dieu et de leurs épées, avaient les vertus et les vices 
de la noblesse féodale.. Toujours à la recherche des 
aventures, leur vie était pleine de luttes et de 
combats. Quelquefois entraînés par TarJeur guer- 
rière, ils ravageaient les campagnes en maltraitant 
les habitants, et se livraient à d'odieux brigandages. 
Les possessionsdeRomain-Moulhier furent souvent, 
sous différents prétexte?, Tobjet de leur injuste 
convoitise. 

Une charte précieuse non datée nous révèle le*» 
voies de fait et les injustices d'Amaury de Joux. 
Elle est intitulée: P/afWM conire Amauri, (Clamatio'' 
nés de Amaldrico). Il nous a enlevé , disent les reli- 
gieux , un cheval du prix de quatre marcs 
d'argent, un hœuf et trois vaches d'une valeur de 
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60 livres; il s'est emparé de tous nos hommes poaf 
1^ doBfier en fief à se$. ehevaUer» , à Texcepiioa <te . 
eeux quirOBt pu prédire laliiit9. Dkans'oue tongiie 

énumération, on voit qu'il avail enlevé à Bannans , 
à Ste.-Coloiabey » ChaffoîSii à BuUe* plusieurs som ine^ 
d*argent/ des bœufs»* des vaches, des chevaux, de» 
porcs, une certaine quantité de mesures de blé. De 
pareils forfaits ne restèrent pas impunis. Il est tra- 
duit devant le tribunal qui siégeait à Besançon , et 
(lui était confiposé de l'^arlsbevêi^ue rïugues et du 
comte GuiUaume-le-Grand , assistés déjuges pleins 
d'eipériance. Devant ce tribunal vénérable et dtgmf 
<îe respect, îl répond avec assurance que Tes homme? 
de Bannans et de Ste -Colombe devaient contribueif 
|»ar des corvées aux réparations et à l^entretien de 
éa Cluse, quand elle en atait besoin, ou lui payer; 

eu équivalent, uner certaine somme, comme ils 
avaient eoutame de le faire an temps de ses prédé* 
cesseurs, Hardnin, Warin et AUlric* Ces hommes 
doivent, ajoutait il^ se joindre à utoi et à mes che- 
valiers^ lorsque l'on est à la poursuite des voleovs 
relégués dans ces villages et quand je faits la guerre 
à mes enoeoMS*^ Pie sont-als pas obligés d'enlever les 
bols qtti obatraent les passagesy les chemins ? 

Gependant, sur les remontrances de ce sage et vé- 
nérable prélat et du puissant comte Guillaume^ 
Aniaari reconnaît qu*il . avait agi inconsidérément 
s<rr ks terres de lk>muin-Moutkier el renonce à set 
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firéleniioM , «oyeHoanlle palsnent ful kii eii- fÉH 

Je 10 livres, savoir cinq par le comte (/uillaumo 
lui-même et cinq par le monastère léciamanl*. A- 
msori le - qualifiait aldrt arigneiir dhf pauages du 
Jura; ce qui fait présumer que le chàleau de Jouk 
n'existait pas eneare.. Son fils Landry parait être le 
pjemier qui ait pris le titre de seigneur du château 
de Joux» (Landrieus de <sastro iurensi). 

Malgré des promesses aussi séleiMienas, quelques 
années après, Amauri renouvela ses prétentions 
et ses boslilités. En tain, le prieur de Romainr 
Mouthier , Etienne » lui met sous les yeux la 
charte qu'il avait consentie antérieurement. Ce sei«- 
gneur de mauvaise foi déclare qu*!l ne eédefa qu'a 
près un combat singulier qu'il propose. Cependant 
Je prieur apaise cette ardeur i)eUiquettse9 en faisant 
des présents à Amanrir 

' Vers le fin du Xl'' siècle i. Gaucher II, sire de Sa- 
Kns^ foulant au pied les anciens traités, s'empare de 
20 livrées de terre h BAnnans , appartenant an md^ 
nastère» et commet d'autres usurpations au préju«, 
dice de Reniain-MoQtMer; Le nombre de ses dilâpi-- 
dations et de ses exactions était énorme. Il est obli- 
gé de comparaître devant Guillanme-le^Orand; 
comte de Pourgogne,. Il restitue, en présence de ce 
prince» toutce qu'il a pris au monastère , et prie le 
comte d'être le défenseur et le protecteur de Rà^ 
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mÊâMÈMmMmrf fMt uêêuu 4'«Bé«iliM cette 

On voit cBCvre Landry, fis d'Amaory^ we 4ê 
ténty B*6fiipaMr de serfi- h tfdmnM; nmkll tfe c — 
nait avoir agi iojustexo^ et se désiste de ses pré- 
lentioiis» m piéfenee dè aa îemm et aea tffoia fils^ 

Amour Louis et Landry, Le premier de ces trois 
fila, successeur de son pàre, renouvelle les préten- 
llaM de soa «ïeid et la anipaaae iBéme par les 9Mm 
a -bit souffrir aux bonunes du monastère i 
BaouanSf où il avait lué le prévôt. Lambert , prieur, 
liât traduire Amauri 11 devant le comte Repwd Hl, 
aux assises qu'il tenait à Jougne. En réparation de 
aea méfait^, ce seigneur coupable (ait donation d'une 
terre àBannans^ dite à l'Epine, touchant d*att cMé 
la voie publli^ue qui conduit à Salins (la voieio- 
maine), etde quatre journaux de tene k .Chaffris, en 
jurant qu*il ne ferait plus aucune réclamation. B 
ajoute encore d'autres dons k ccinx que l'on YioHl 
d'indiquer,, et denoe des garanllea pour que de pa- 
reilles déprédations ne soient plus commises. En 
lUU lA&miUe 4ea «iras de Joux.^ don à Bo- 
mahi-Metfiier d'une terre dite de Beaumont dans la 
QiauK-d'Adier« 

Dana eea temps de Imvbaiie, les dndia delà joa- 

lice étaient souvent méconnus. On voyait souvent 
ka:sei^ueura ojpprimer kAseriê et les ImUtants des 

• * 
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^campagnes. Xa plupart dn lemps, ces mattresinjn^ 
'tes ne se contentaient pas de la servitude ordinaire 
et acqirise» ils s'emparaient, sons le moindre pré- 
texte, des personnes-et des propriétés. Quelquefois, 
outre les redevances accoutumées, ils leur enlevaient 
leurs provisions trois ou quatre fois dans le cours 
d'une année, et leur imposaient de nouvelles char- 
ges. Aussi, ces pauvres serfs, pour échapper à tant 
de vexations, étaient forcés d'abandonner leurs de- 
«menres chéries, pour foir atee leurs familles4ans 
les pays étrangers. 

La fenrenr religieuse venait combler les pertes 
éprouvées par les religieux de Romain-Mouthîer 
dans leurs possessions. Les novices, qui prenaient 
rhabit du monastère, apportaient souvent des dons 
con^tidérables. Le seigneur Mainard, de Bannans, en 
présentant son fils Ponce pour être moine, donne, 
poor le bien de son àme et de celles de ses aïeux, 
des propriétés à Ste.-Colombe et au voisinage, et 
un serf et un serve (andUm), nommés Pierre et 
Emmod à Chaffois. A cause des grands torts qu'il a 
à se reprocher , il déclare qu'il prendra lui-même 
rhabit religieux à Rûmain-Honthier , et lui âit do* 
nation de sa terre de St.-Marcel près Bannans et 
d'an champ à côté de TégUse de ee lieu* 
line coutume très-sainte, dit le carlulaire de Bo- 

main-Mou thier, s'est établie depuislongtemps;c'est 

18 
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.que chaque noble mourant sasu postérité, transmet 
son héritage à Téglise. Pier|*e, trèi-noble frimai d« 
chftteau de Seey , mourant jeune encore et sans en- 
fant, reinety pour le salut de son ânie à Romain- 
Monlhier, un mei^ h Bannans, dit le meix Thierry, 
avec les serfs qui y demeuraient, composés du père, 
des (ils et des filles. 11 ;)joute à celte donation de$ 
des moulins et un pré« Ce seigneur fait c^e don lir 
brement à son lit de mort , en présence de ses pa- 
rents et de beaucoup d'autres illustres personnages. 
Mais un chevalier du nom de Narduin« dit le Broi^ 
qui prétendait que cette terre lui avait été donnée 
en fief, ne voulait pas reconnaître cette donation. II 
tourmentait par des vexations les hommes du vil- 
lage. Des plaintes nombreuses sont portées. Mais 
jSarduin persiste dans sa manière d'agir, et déclare 
qu'à moins d'un dédommagement convenable , il ne 
restera pas tranquille. Jhiébert, son beau-frère, se 
joint à lui. Enfin, on on vient à un arrangement. l.e 
prieur dé Romain-Mouthier do)me à INarduin six j 
livres d'argent et à Thiél>erl trois livres, pour I 
confirmer cette donation. Alors Narduin, àla vue et > 
en présence des religieux, pose la donation sur l'au- | 
tel de St.-Pierre, dans l'église du monastère. ! 

l^n 10'*9 , l'archevêque de Besançon accompagne 
Léon IX dans sa visite à Romain-Mouthier. ' 

On trouve » dans de différentes chartes de nom- \ 
breuses donations à ce prieuré, à Bulle, à Bannans, 
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à Chaffuis et à Ste.- Colombe. Narduin Carbonnel, de 
Ghailoiâ, donne à l'autel do Romaia-Moulbier un 
cens de dre el le serf Af ineric avee toute sa &• 
mille. 

Sur la fin du 11*^* siècle, Frédéric» évôque de Ge« 

nève, donne à ce prieuré son alleu qu'il possédait à 
mille avec Un mfs el leroei , sous la condition qu'on 
célébrera au monastère son anniversaire. En 4409 , 
Laudri il, sire de Joux, sur la réclamation du prieur 
BtieDno , donne à St.-Pierre de ftomain-Mouthier 
h terre de Warin, de Ghaffois; et dcf son frère, (lu'fl 
leur avait enlevée sous la prétention qu'elle lui ap- 
partenait. Aussitôt lé prieur restitue cette terre i^ 
Warin et à son frère, sous la promesse d'un cens 
annuel de trois sous. Les possessionj de ce monas* 
tère è Chaffois étalent assez étendues pour que les' 
religieux puissent dire nôtre en parlant de ce village» 



CHAPITRE II. 

Dédicace de la chapelle de Ste.-Colombe. — Don de Pcglise dé' 
Bannaniu— >P4frichementf, «—Association* —Difficultés aTee 
Mibayeda Mont-Ste.-llarle et les stres de Sklim.— tdiange 
4e4i89.— Paroisse de YiHament— Peste nelfe*— Vesiire dr 
Aomaia-Mouthier.oCoiiâtruction d^oa moulio à Baiinans.— 
CliapeUe de BoUe^—auiaes.— Mariage de Mergaorite d'An- 
trfehe.— Chapelle de Taux. 

r Dans les premières années du XII* siècte, le 17' 

des calendes de novembre 1108, Hugues IV^ arche- 
vêque de ^Besançon, bli la dédleaee de la diapelle 
deSte.-Golombe. Hugues était alors abM de Gluny. 
Dûi-haU ans après, en 1126, Humbert, sire de Sa- 
lins , considérant rénormtté de ses fautes, et les 
maux qu'il a causés à la terre de St.-Pierre de Ro- 
main-Moatbier, loue et confirme la donation à ce 
monastère de Téglise de St.-André de Bannans, que 
l'archevêque de Besançon Anseric avait faite. 11 
concède aussi à l'église du couvent et aux religieux 
qui y feraient leur demeure , toutes les investitures 
qu'il pouvait avoir dans la vallée de Tien (Vaux) et 

dans l'ermitage du mont du Fourg. Dans ces lieux» 
dit41, Aomain^Uoutliier pourra élever des maisons» 
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faire d«s acquisîlioQs et augmenter ses possessions. 
JLe siro de Salins , qoi avsAt d'abord voulu troubler 

et assujettir les habitants des terres nouvellement 
défricbées, déclare qu'il a eu tort de les inquiéter, 
puisque la franchise des Monte^Jura permettait de 
s^emparer des terrains vacants et sans maître, pour 
en jomr en firane-alleu (1); 

L'établissement de Romain-Moutbier dans la val- 
lée de Tien a commencé dans les premières années 
du XIE* siècle, comme la charte de 4196 le Ait par- 
faitement connaître. Les religieux, aidés de leurs 
Mrviteurs et de quelques colons, font des défriche- 
ments et jettent les fondatioiMi du village de Vaux. 
Ils fondent un prieuré particulier qui reste sous la 
dépendance de Romain^Moiithier en Suisse. 

Les religieux qui étaient envoyés de la maîloa 
wére pratiquaient la même règle que celle observée 
à Romaitt-IIonthler, sous la réforme de Cluny. On 
concéda aux colons amenés dans ce lieu des terres, 

sèus la condition des dîmes et de la maiu'-morte. Ces 

charges, qui, à cette époque, étaient légères en 
comparaison de ce qui se pratiquait jusque-là, de- 
vinrent, dans la suite des temps, insupportables au 
peuple. 

(*) Histoire des sires de Salins, I, p. 56, aux preuTesp et 
mitoire 4e PoatarUw dd AL Droz i p* iâO. 
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Dans le ooofs des XU^ et XllP sièdest les monas- 
tères étaient touYeot trouUés dans leurs possessiom* 

par la nobksse guerrière de cette époque. Ils se 
trouvaient daus'la nécessité de faire aveo les souve^ 
rainset les barons puissants des traités d*a860cia«* 
tioui». Homain-Uouthier eut à sabir cette loi coni«* 
mune au moyen - âge* il fit avec rimpérairicir 
Béalrix, épouse lie Frédéric Barberousse, en 1181 , 
un traité de ce genre , où Ton mentionac les pitH 
priétés du ' monastère dans la Chaux-d*Arller • Il 
était besoin d'une protection aussi puissante pour 
se mettre à Taliri de nombreuses vexations. Ir 
même époque, plurienrs gentilshommes possédaienr 
des liofs à Bannans et à Ste. -Colombe, qui relevaient 
sans doute de Roiiiain*Moutliier. 

n survint entre le prieur et Tabbé du Mont-Ste.-* 
Marie des diflicuUés au sujet des limites, au lieu dif 
le Mintham et le MmU^-BiUeê. 11 s'apssait awl^ 
de droits de pâturage réclamés par les parties liti- 
gieuses. Une convention des mois de juin et de 
julllel 1987 mit fin à cette contestation. On traite 
que l'arrête ou point culminant des montagnes de 
ilfor^Amiiet des BUU$ formerait la délimitation des 
seigneuries respectives de Tabbaye et du prieurés. 
11 fut permis aux religieux de Ste.-Marie d'envoyer 
leur bétail au parcoufs sur le territoire de Vaiix« i 
l'orient du cbeuûû ^ sdlait dey^aUl)aye s^Larivièrew • 
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A côté do l'étublissdmeût du monastère dans là 
vallée de 7leti, les sires de Salins avaient aui4^ 
opéré des défriclieuients. Le voisimge donnait lieu 
à quelques difiicuUés qulL importait de détruirer 
pour ne point nuire aux travaux de la colonisation 4 
Un échange eut lieu, en 1289, entre Aiinon II, 
prieur de Aomain*31outbier, Jean de Ghalon, Arlai I 
et Hugues, son frère. Les princes de Chàlon rèdent 
au prieur toutes les propriétés qu'ils pouvaient pos- 
séder dans LabergefMnt de Vaux et de Chant^rae« 
et uu cens de douze livres sur les salines de Salins, 

&e son c6té, le prieur transmet tout ce que le mo»^ 
Hislkre pouvait avoir à Larlvière et à Dompîerre. 

Les sires d'Arlay ne se réservaient que l'exécutioci 
dee^iiminels condamnés par le îuge des religieux* 

Le châtelain dcNozeroi devait revendiquer les cou* 

pablea dans les trois jours de la condamnation; passé 
ce dilatt les religieux n'étaient plus responsables de 

l'évasion (1). Dans cet échange, les habilanls de 

Vauji^ ei. Cliantegrue nesont point oubliés ; ils re^' 
9CMr|«tdesdroits de pâturage et d'usage dansdiversee 
forêts de$joux de Nozeroi pour leurs besoins parti- 
caaliersé Le territoire de Vaux et Ghantegrue est dé** ' 
limité au nord, à Toccident et au- midi. U confinaît 

de ces c6tés une forêt dépendante de la seigneurie 
(^ Histoire de KontaïUv» pat 3I« Droii ^%U- 
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de Mozeroi. Dansuo acte postérieur, cette déliioîta- 
tion est constatée en ces termes : • Le territoire 
«"s'élendoît dés ledit Vaux à la fontaine Baudry, et 
i( dès ladite foDfôine à une autre nommée le Tareui. 
« berg, étant un peu plus avant de vers vent que la 
« fontaine des Auges, au milieu d'une petite colline; 
« et dès ladite fontaine àun lieu appelé leSùposeur, 
« qui est une fontaine entre deux rochers traverâaht 
« un grand cUeinîn ; et dès ledit Suposeur, à la Vye 
« tirant dès lédit Vaux et Chantcgrue à Mouthe. » 
De cette manière, les villagesdc Vaux etChantegrue 
prennent dans Tadministration de Romain-Mouthier» 
une existence définitive, sans changement impor* 
tant jusqu'à la révolution française. 

Nousavons raconté dans les recherches sur Mont- 
Ste. -Marie que cette abbaye avait obtenu , en i^^j, 
du doyen du chapitre métropolitain de Besançon, les 
dîmes et le droit de patronàge des églises et des viW 
làges qui pourraient s'élever autour d'elle à une 
lieue et demie de distance. Guillaume , archevêque 
de Besançon, confirine, éii cette donation. 
Comme Vaux et Cbantegrue se trouvaient dans cette 
circonscription, ils firent partie de la paroisse de 
"VUlahiont on de St;-Théodale jusqu^en 4507. A ce 
titre, les habitants de ces villages devaient le tiers 
des dîmes à l'abbaye de Stc-Marie. 

^histoire; est bien stérile sur les possessions de 
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Roiimin-MoaUlier, à Vaux , à Banoans et à Ste.-Co^' 
Ibmbe pendant le XiV^ sièele. A peine troave-t-oir 

q[u.elques faits qui meutioanerit Texisteoce de ces 
Heux. La peste noire, lecboléradece temps exerce,- 
«somme dans font le comté de Bèargogne , d'aifrenx 
ravages. Ce pays a à peine quelques habitants épar« 
gués par le fléau destnictear. Les guerres des sei* 
gneursentr'eox viennent aussi augmenter la misère 
des sujets du monastère. On fixe à ^2 le nombre des 
veligienxà Romai&-Aloutliier;-auparavaDl il était» 
plus considérable. 
£n 1348, Jacquette de Bannans, qui descendait 
une famille noble de ce nom , épouse Guillaume , 
de Vaux, demeurant à Poligny. Elle fait son testa- 
ment et nomme pour ses exécuteurs testamentairer 
Hugues de Bannans dit Cliamponnot et leattHle Mon- 
net, Damoiseau. Dans ses dispositions de dernière 
volonté, le» églises et les hôpitaux de Poligny ont' 
des legs. EUe reçoH la sépulture dans la chapelle 
que son mari avait fait butir au prieuré de Vaux sur 
Poligny (i)^ 

Marguerite de France , comtesse de Bourgogne , 
^g^g6, en 137^, à Henri de Vienne-Mircbel, ses 
droits à Bannans et dans plusieurs autres localités 

pour 8,000 florins. Deux ans après, Henri de Se* 

(*) Histoire de Poligny, par Oicvalier, 2 p. 
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ter^e, plri^ur la Uoinain^Mouthier , donne à ieam 
prieur de Mtége, la comniiwioade recevoir les eei&i, 

rentes et autres droits qui lui appartenaient à Ban- 
nans, Ste.-Goloaibet Vaux, Cbaategrue et aulrar 
Keax de rarchevéelié de Besançon, ainsi qoe Tauto*'' 
risation d*ezercer ea soa nom toute juridiction. 

On trouve dès-lors dans les diffiéreiiU titres ef 
chartes concernant les Monts-Jura et la Cliaux-d* Ar- 
lier, l'usage de la mesure de Romaio-Moiitliier. Ella 
contenait les quatre cinquiènes pour l'avdnet 6l 1er 
deux tiers pour Torge de la mesure usitée à la halle 
de Pontariier (-4). Depuis ce temps, oo faisait uasigû 
de trois espèces de mesures pour les grains : Vémine^' 
le cevier, la coupe ou le picotin. L*émine reafermait 
deux ceviers, et le picotin la vingt-qualrième partie 
de l'cmino ; vingt-quatre ceviers formaient un uiui<f 
ou quartier. 

En I40S, le Uiaire (mayor) (ïuilleriiie se présevlil 
devant le prieur Jean de Seyssel, à la salle d'au- 
dience de son ebàteau de Bannani , se prosterne à* 
ses genoux , place ses mains dans celles du prieur 
dont il reç6it le baiser', et lui fait hommage de 
ta mayorie et des biens qu'il pouvait posséder à' 
Bannans, consistant eu une maison de pUrrtê aree 
ses dépendances, quaranle*clnq joumàux et dentf 

(«) Uistoir^Oe PaoUrUsr, de Ik Uwtf p. ih^. 
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ciidinps et quarante soitiires de pré, et de plus 
douze deniers de cens. Ën retour de Tavantage qui 
Jni étoîl fait , le mafee GoiUeniie s'oUige de payer 
aux religieux chaque année la somme de vingt-cinq 
8008 et de percevoir les amendes dùes aa prieur. U 
explique que le premier né de ses enfants et liéri- 
.tiers possédera toujours la mayorie de fiannans et 
l'exercera à ses frais; et qu'il ne pourra aucune- 
ment faire bourgeoisie ni recLercber la garde de 
quelques seigneur, ebfcteau et dté que ce soit, sans 
le consentement du prieur, sauf l'antique garde de 
JPontarlier. Ensuite , le prienr lui donne son investi* 
lure par la remise d'une plume ; et Guillerme prête 
serment d'être obéissant et fidèle, cx)mme le doit 
être un homme lige et un bon vassal à son seigneur. 

£o 4416, le ;uéme prieur Jean de Scessel et ses 
religieux assipcienti pour une moitié , Jean, duc de 
Bourgogne^ dans la propriété d'un moulin qulls se 
proposaient de construire à Bannans sur la rivière 
du Drujeon , à remplacement d'une ancienne usine 
qui avait été détruite, sous la condition que ce 
prince obligerait ses gens de Bulle , Cliaiïois et des 
Granges, d'y fBxre leur mouture. De leur côté, lé 
prieur et les religieux s'engageaient à Texécution de 
la même (d>ligation pour leurs sujets de Bannans et 
de Ste.^Colombe. Le monastère conservait d'ailleurs 
tous ses anciens droits sur ces deux villages. Qua- 
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ione miê^ptiêt en ikSd^ cette vKÎBe Mt kaaséeett 

asceDsement à Jean Vieille, moyennant la redevance 
de quatre quartiers de blé, payables par moitié ao 
prieur de Renais*lloiitlii«r et au comte soaveraiii de 
la Franche-Comte. 

LeviUage.de BuUe, qui d^eodail de TégUae 4e 
8t .-André de BannM», ne possédait pas encore m 
^U'^toire ou une cbapelljB. Antoine Febvre (Faiyre)^ 
prêtre natif de Bidie et curé de Bannons^ vent doter 
ses compatriotes du bienfait d'une chapelle sacerdo- 
tale, sous rUitocation de^.-Antoine (4). Le fonda- 
teur réserve à sa famille la nominalîon du chapelain 
titulaire^ et déclare qu'elle en conservera le patro- 
nage h perpétuité. Vers cette.époque,14erre Artaud, 
de fiannans, prêtre, est pourvu par Perrin Guideval, 
ûû même lien, d'une chapelle récemment fondéepar 
lui dans l'église de St.-6énigne de Pontarlîer. 

Sur des contestations élevées par les habitants de 
Bannans et de Ste. -Colombe , il est reconnu par des 
arbitres qu'il est dù au prieur.à Bannans, par cha- 
xjue maison séparée ayant un ménage, quatre émines 
d'avoine « larc^nte appelée la &>t$ffi«, consistant daps 
me mesure et demie d'avoine ; la rente désignée 
sous le nom dj^ j^laid-général ^ d'MUp valeur de trois 

(A) Manant du 81 Joillet 1466. 
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9011$; k9 sept florins à Pâques; les corvées 
eharrua ; labanaalité dosnoulini; elà Ste.*CohHiibe, 
1* une rente de 13 Uvreschaqae année, S* les corvées 
de cbarroe, de faulx et de râteau» 3* la baonalitédes 
foii»6l moQlUis. Dès lort, lea fimrs de Banoans aoat 
ascensés aux habitants sous la redevance annuelle 
de 4S tiiiies comtois. Ui justice biate, moyeiiiieei 
basse appertenall mêA au prieur. 
: Les guerres de Louis f^n Franche-Comté et les 
eKCunioiis des Sitàsses, sea alliés, ruinèrent les pce- 
sessions de Romain-Mouthier à Vaux et Cbantegrue, 
pSam qu'à Banuans et à ^.-Colombe. Les habitants 
restés sans arile et-sans ressourees, laissèrent les 
terres en friches et se sauvèrent^ les uns dans les 
pajs foiains* etleaantaes dans les forêts et dans les 
cavernes. Les malheurs et les calamités forment la 
fl^^l^sii^e (lartie des annales des peuples. , r 

Le bamaa de Goutte-D^or situé entre Vaux ét 
MalpaSt près d'une source, disparait à cette époque 
néfts{(^; lOB territoire est réuni à celui de Vaux, et 
devient sans doute victime de ce tempe de désastre. 
Non loin de là, on aperçoit les ruines d'une chaussée 
qui servaità retenir les eaux fiâsant tourner un 
moulin. 

Le seizième siècle s'ouvre sous des auspices plus 
fiverables. La paix dont jouit le peuple frano-com» 

tois eoDtribiia à réparer les maux et les désastres de 

16 



fai guerre de te fin dto 'Slèele îMréeédMC. teU- 

lants reprirent letit^ travânx ofdîiïaires, recons- 
traisiteût leurs msSÈonà ^ tfoe6Uû6retii à foire 
jpà'ftttfe les tionibréttsci^ IrâOâ^ dè!i iruittes ^àceutto- 
lées par i*iûcetidiè. Les possessions Ûn ptietiié 
i^rttêttieflll & eé bMdiâlït. lÉlftde de^tf t Atre 
tf^n^oiti de la destructiofi dû prieuré At jEtomadn- 
Moutbier, en Soîs^é, {mi* lé ^irbtemiitUtiÉe ^tite te 
seigneurs de Rcrne hppDrtèï'éUt dans le pajrs de 

Vatid. Ces mgnifiqueg seigtieiirs forcèrent 1^ bàtH' 
tdii^t8 & embHâsërlëB'tibtiVèitéB 

Le monastère, sur le bot^l de sa ruiue , irit ta 
spléfidenlrs du mariage/ iKÔt, de la pHùéMe i 
Marguerite d'Autriche, gouvernanlo des pays bas ei 
de la Fratiche-Cointé, avec Philibert, duc SaVéle. 
mèïël delSI^yde, pai^ de l'époux, étOtihn 
prieur. Des Atës IMllantes forent données enl'hofi- 
neitip de èèfs iUasH^ hètes. Au inlHeà de tai mât, ïl 
y eut, par citraordinaire, un bal tnagnifique. Les 
épottt, aprc^ avoir teça la béiuédictioii impUâle des 
iûalns de VMxjùi dé ttMnHUtaiiè, paifitMit poûr 
Genève. 

Lé temps ést eààn 'arrivé où lés liàTlitams de 

Vaux et Chanlegrue voient s'élever une chapelle 
vièariale .deatmèe à leur .desserte (1). Jusque là, ils 

t •••• 

> 

(ij C^rtimée ISOsl 
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avaîenlétéparoiftsieDsderéglisedeSt.-TliL'odule.En 

im, le prieur de Romaio-MoaUiier et Tabbé du 
Moiit-d6^8le«-IIarie font m tndlAk ce rajel. Ih eoii« 

viennent que cette chapelle deviendrait paroissiale» 
qam lee effiees diîfkie. y' tenilMlt célébrée chaque 
dimanche et fête et qu'il serait établi un cimetière. 
Lr^ bebileote de ces locaUtés derelcml faire coasa- 
ererii leurs ftuls cet édifloe rctigTeux. Les armoiries 
de l'abbé et du prieur devaient être placées dî|ns 
cette ^lljeUej <^as 01» lieu <^ 
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^CHAPITRE IB. 



Im ywtoiMimm> ilMI te|tilMlé m Saisie. ^ Qiel^ 

religieux se leUreal k Ymau — Le prleor Fiem de Iifli' 
mey. Echange. — Enquête. — Noaveau Seigneordi 
JtaonaDS. — Patronage coBBenré au prieur* — Reconstruc- 
tion de FEgliiede Baimaiit. -> GhtpèUet* ^ Goafxérief. « 
IJite dei cuvés de Bsusns. -* Droits à Ste.-Celoiifts. - 
Traité avee le priotr. — Vmès à VÉorn. Usis *i 
prieurs jusqu'en 1789* 

Le protestantisme s'était établi daas plusieun 
contrées de la Suisse. Le goavememrat de tene 
était surtout très zélé pour la prétendue réfoW* 
Partout, le catholicisme avait à lutter contre le 
sélitisnie de la nooTeOe religion. Ob employa tootflt 
sortes de moyens, même la voie des armes pou^ 
forcer les catheliqoes à l'âbjnration. L'évéque ^ 
Lausanne soutenait la lutte avec vigueur contreto 
nouvelles doctrines* Mais Berne, voulant en 
temps agrandir ses possessions^ mil airr ped Q> 
corps d'armée, et appuya ainsi les efforts des prcdi- 
eanta. C'est ain«i qu'il fil la conquête du pays de 
Vauii. Les personnes ûdèles à leur foi préférèrcD* 



tèreni càlhûii^ues, qaHtéfëilt: leoir pays, pour se* 
retirer «oit on Italie, soit on Ffanche-GonHé. 
-.fiéfiit)âiifM#tott>i4ieiidae réform 
nilivement (adoptée dali9 le pàys de Vaud, et qiï^ 
K9fl:m^4» om» apootiM^ le piie«ré de Bomein^ 
Veotliiei! Iîil4étniil, et ses biens ëitués eo Sn\m 
réunis au domaine de la répubU<iiie de Berne. Le 
ftkë^ était eIdraRiddai qtA moUrtat en 1557. H fm 
parmi les roligiedx du prieuré quelques défectidlâ;^ 

ifiietfWMins embnasèveil tm ptfndpés de la pr6*- 
endiie réforme et furent employés comme pasteurs 
de là ttètttâlle religlén. tës moineé, qui persévé-r 
rèl^t dans leur foi, se retirèrent à Vaux, dans la 
maison prieurale. Il ne leur, restait de leurs nom*» 
iiMoM pîMse^bàs, <)ue leà sdgneitries de Vani et 
Chantegrue, de Bannans, de Ste.- Colombe et des 
droits sur les salines de Salins» ayec le prieuré da 
lac damifattlhiér on de ât.^I^oint. 

La tradition ra|i()ior te que Cbariea-Quintt coinle, 
de Bourgogne» sens pr^te 4fm le prieiM de* 
Romain-Moutbier étsnl supprimé en Suisse^ Tnnkil: 
léuiiir. aM dfouine sonveciiBy te lonai dé ee: 
ppicturéllilaées dans m états ; maisi il les rendit, en 
1^ éHgeant m êérres bénéfidaîei dêJÀomain^MmiMm'; 
ik eonieMi vtaie levdMito de^ee flMMMèM iîir:iw 



saUœs. II. |>arait qae les Suisses réclamaient aussi* 

VnwAen mùnMète; nais of§ r M ai^ rtif i if '^fiHW»!» 

repoussces. - • 
Pendant la i^ode foi s'éisMlja d^Hiia ce klmk» - 

gemcnt, jusqu'à l'échange dont noas allons parler^ • 
U.n'y eut que quelques rares actes d'administration, • 
qui ne mérita aocoM ntiBolioB<tVei» l'an 4B80, 
uessire Pierre de Larbamey fat peiiPfQ de ces hé^ • 
néfices et prit te titre de Sei^eur de Vaux et Chan- 
tegrne, de Bannana^e Ste.*Goltonbe^ €t de prieur: 
de.St.-Point* Dès son avènement, il s'occupa de 
faille faire ..les . reconnaissances des droits de ses 
prieurés. Il obtint à cet effet du parlement de IMlc; 
fe 5 juillet 1581, le mandement nécessaire. Ces re- 
connaissances .eurent lieu, pour les habitants de 
Vaux et^wGbantègrue le il mars ISSi^ pour tem dr- 
Bannans le 29 du même mois et pour CCiK de Ste^-- 
Colombe le 3 avril 1582. Noble Simon Gaignefin,. 
éctfyer, loi* donna le dénombrement le 9 avril sui-^ 
vaut, des propriété»' effcliamps et prés qu'il'possé^ * 
dait èrBannanset qu'il retenait de Romain-Moùlhier. 
h» babitants^e^tiernier tillage^ se rqyentant de' 
\tk recon0alsBancrHiif4batvnieiitlMtb;9e'poam 
immédiatement au parlement de Dôle, alléguant la* 
prétention qu'eile leur avait été surprise : alors, le* 
prHMr dépour? a dés tOmniéemMee qs'il ^mid 
4tfe 4an^ tes .mains des BMiOis Bt wùiâmt ivttef i 
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l09 frais et les embarras d'on procès, fit avec Nicolas ~ 
Barrillet, auditeur à la chaïubre des comptes idir 
^l^ ^ ffi M S^^ ^ g^ ^ ^ aeigneurie de, fiftnaaiis ooiim ^ 
tre^on domaine que ce dernier possédait aux Grau* 
getles et à St. -Point. Cet échange eut son exécution ' 
par un acte du ù ^y^ïi 158^ l^e pvli^i^:^VI^i§^ 
échange lui convient dfantafnt mieux que' les prè% 
priétcs qu'il reçoit sont situées prineiiialLiucnt à St.-; 
Point, lieu très rapproché de Vaux et ,Cli^|itegiru^/ 
ctf'ioBt la maison et les pn|ncipale# poisesàîons do, 
ffrtfeuré ; et qu'a St.-Pôînt, il y a un prieuré qui 
dépendait de l'ofOcé de celiérier de Roniain-A^ou- 
Hdèr.^ Cette' mutation (sonteiiait liator par&itement 

à Nicolas Barillet qui avait à Bulle, près Bannans, 
de^ehevances ou petits (iefs. Dans cet acte, le prieur 
cède génénildkneitt tout ce qiii eôimpbie la srigneuH^ 
(le Bannans, même le cens foncier de deux quartier» * 
de-Mé et de deux livres de cens dues pour rascense*-' 
mMfMfla iioalbii'de ce TiUage, dont la moitSt^f^ 
parvenait à sa majesté, sous la seule réserve des 
oetMpns et des droits de patronage en faveur. du 
piiaiii6. Aitt»^ le prieur conserva îe droit de nom-i 
mer le curé de Bannans. L'acte d'échange énumère 
aussi VpH.t^4ij^.pièçes deterceoQmpQsaat le domaine 
cédé au prieuri; elles sont auti9em))re de quamte; 

de différentes natures. On remarque qu'il y avait 
aao iv^iisoa» situôi^ vis-à-vis. la fontaine de St.-Poini . 
et. une anilto demî-»aiton ;dile cbez4er marquis.^ 
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M$h les habitsâitits de fiaoaàns^ qui) quoique déjà eii 
^N>c^oii.aveQ le pitewr» m virent pas^ Aéx^ 
mmiwmi»i^/m\mM^ dMÏitftâliùn du 
prieuf, générâletuent douce et bîcïivéiïlame, à Céllé 
#lttsiihlplë pvtûealll^. lUr foiHfètanl donc opposi- 
Ctitl't 3*liûtaiobgalitiâ dè cet échanige, tant en cour 
de Rome que devàbt le chapitre de Cluny d*où 
dépendait le bénéfice de Itomain-ttouthierj ce qui 
tféèSBirfoîihÉ àè grandes lenteurs et beaucoup de 
irais. Se joignent atix habitante de Bannans dana 
cèfte opposition» n^les lacques Franchéti docteur 
en droit, Adrien Colin, seigneur de Parcey^ Denilf 
dumotilia et Simoii'Caigiiefin^ prô|friéliiîres ^ fiefir 
^ans çe village. Une enquête est ordonnée. Elle eut" ' 
^eu à^FonUriiep te 4^:ooveiiitire par .4eviÉi« 
4ea» norovpfiew^ aariPoltgavf Bwstêih 
Jérôme de Usola. Dix-buit témoins sont entendus; 

Çl^iide Ffnaaltetffei^fk^^ 

^ q»'il y a à BeBmrns-qsiafaiM- neuf itaéaage» el ' 

f î^gt-quartre «harrues^ qui pagiAient des. 

ptifBMir. lienife Pierre Fatot^ eofé dé là parBiiiu>. 

(ailU même dépositioil, et ajoute que ses paroissiens 

poiisaeiit ia^ailgiiAiito Ae^fiMuaiii^Ioiiiltier è eeUd^ 

95 ans, sergent dn baliiage d'Aval, déclare qu'it est 
iléià Baatoaitsattr te Meiii dea tegiera eiampi w 
prtetar é& MleaisiiigiMMb. nt^gésévat,: 
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eetfe enquête esl en hvmr da maintien de l'ancien 

élat de chose, c'est-à-dire, de la conservation de la 
seigneurie de Bannans au prieur* 

Cette enquête défavoind>le n^époovante pas Ni* 
eoias Barillet. Par un échange fait avec Philippe 
II, roi d'Ëspagne, comte de BourgognOt il augmente, 
tant & Bannans qa^k Bnlle, ses possessions , parti» 
eriièrement un cens de 25 francs. Le roi s'était ré- 
servé la pêclie dans le Drugeon» depuis le moulin de 
Cbaffbis jusque vis-à-vis Ste. -Colombe. 

L'échange reçut son exécution par Thomologation 
de l'abbé de Glnny. Le 3 mai l'official de Be- 
sançon, délégué du St. -Siège, rendît une sentence 
de confirmation. Ainsi» tout était consommé. Les 
habitants de Bannans fiireni condamnés aux dé^ 
pens qui s'élevèrent à 2,000 fr. Les contestations 
de ceux-«i avec Nicolas BariHet, leur nouveau sei- 
gneor.selanninArant parnne transaction du 17 mars 
4595. Cetaete confirme réchange ci-dessus rapporté, 
el reeonnala qne ce seigneur posséda à Bannéna 
ia haute, moyenne et basse justice, le droit d'âidé 
dans les cas d'emprisonnement et de voyage d'outre- 
mer, et d^Btres ^teoMs féodaoïr qne* nous avons dé|k 
fiiit connaître. 11 n y avaitpasde main- morte, ni de 
droits de lot , de retenue* de tubellioui de scellés 
èl dWres petits eens prétendtis par les seigneurs; 
Nicolas Barillet se réservait les cens particuliers dûs 
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par le$ B«vgifar&» \^ RaUes et lesGajd^vini;, ^ 
qui étaient détenteota de tenr rnsba 

Pierre, fils et héritier de Nicolas BariUet, ayant 
prifi piyrt k 1a c^eltt das> pij» bas ^ poHiles 
armes contre son souyeraiji , avait eneoara 1» 
commise fK>tir crime de félomo-finfonséfoeBce, ses 
UeM fiireQl GOBfi«(fQé$ et; iKen^M à la M^iéfte te 
procureur-général près Id cour de Dôle» et de ses 
créanciers» au nombre desquels élsif^ni les majeur^ 
capitaine, diàlelain, écherâia et conaciUe^ # Ui 
▼llle de Pontarlier, les religieuses Annonciades, 
Jean-Antoine Boissard , dpeteur en ip^xi , et le sei-r 
gneur de St.-|Ioria de celle 4eKWè(« viiift. Uk 
gneuiie de Bannans fut adjugée par arrêt du |1 
janvier 1657» pour ta somme de S,3Q0 et iJiiULL 
de Icaia, an prqSti de^ame AatoinetlalfaffAfnit te 
voit qu'op avait compris dpmi ia^v^ojle, outrais m* 
g/m^9 «raclioa contre i^ew qal.oiil.4ém^.«iiii^ 
« l^?é auprès de la maison vendue aucune chose de 

M matériaux, soitpierir^ou boia»qufdiBVi'il(l>MîeQ(^ 
m eomne poairea « marioagq , lcwm% f^MMi» i»» 
Vr celles, féraiUea, etnuIxeaâeœblaMea qoî compoi* 
<<8^wttadUftfl ^ iwa.3iiOaqifciriipfli^ ifo^tai 

hal>itants de Baimans , se souvenant des procès ter^ 
wM»w iiiAKi s'étaîeal niénanr ln»aiianaeigiica<» 
riale pendant la dnrte 4e la «onfliealioB. fiepob 

c^tte époque, cette t^rre ^gneuriale est demeAiréa 
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dans In famille de M. Marchant de la Chàtelaiae 
jusqu'à la rétolatton finale. EUd fat érigée eû 
^Umàè'; tfcrt ë*oft vtoit te titre de comte que porte 
cette famille. 

tMù «Mtgnetnlate passà dans les mains de 
mes^sire Simôn MarchaDt, seigneur de la Châtelaine, 
prévôt liérédîtâîre dé llanperlais. Le marqois de 
^.-Martin, gouverneur de la Fnmche-Comté » lui 
donna le commandement de toutes tes troapes qui 
étaient dans les montagnes do cette province, à rap- 
proche du duc de Saxe - Wejmar. 11 épousa» le S 
septembre t6$k , Claudine Junet de La Rivière. De 
ce mariage naquirent huit enfants, au nombre des- 
qùék était messire Charles-Antoine Ibrehant, é< 
cuyer, seigneur de la Châtelaine et de Bannans* qui 
devint capitaine d'inCtnterie dans le régiment de 
Poitiers. De son mariage avec Nicole-Henriette Dp 
Sais, il. eut ioseph-Antoine Emmanuel, chevalier 
d'honneur à la chambre des comptes de Dôle, qui 
lui succéda. Ce derniei épousa^ au <bfttean«de 
Foussemagne, te SS novembre .1786^ Marie-Jeanne 
de ib^c(i..De ^tte alUanee mlU t/L Uearr-âi^ 
iMBdNbsephlIÉrrtiaiit, seigneur de la (Mtelaine et 
eomte de Baiiiiaiié. Soti parrun était Jacqtras Slgié^ 
mond de Rénach, prince de Porentrny et évêque de 
Bàle, son gvand onde maternel. Ayaot èpoosét^* 
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çoise-Cbarlotte d'Amandre, il eut une nombreuse 
feunille. MM. Charles et Ferdmaad, comtes de 
naiis, ses fils, ont servi avec hoiiBear dans les ar- 
mées de Napoléon i*'. M. Charles, de Bannans, 
blessé sur le cbamp de bataille, reçut sa retraite 
avant le grade de capitaine de cuîrasssiers. M. Fer- 
dinand, de Bannans, s'est retiré du service militaire 
en 4830. il occupait an grade supérieur dans les 
gardes du corps du roi. Tous deux ont étéxlécorés 
de la croix de la Légion-d'Honneur. Cette CsmUle 
andenne et distinguée possède de vastes propriétés 
territoriales à Bannans et à La Rivière. 

Voulant satisfaire .à un arrêt du Parlement de 
Dôle,M. Marchant, sjBÎgneur de Bannans, fait, le 27 
décembre 1768 , le dénombrement de sa terre et 
seigneurie de ce lieu » et des fieft qu'il possède â 
Bulle et dans le bailliage de Pontarlier, le toaCmou- 
'vant de sa majesté à cause tie son comté de Bourgo- 
gne, n comprend dans ce dénombrement une mai- 
son seigneuriale (autrefois flanquée de quatre toa- 
MHes), rebâtie en I7U (4). 

Le prieur de Romain-Mouthier n'avait conservé 
que le titre de patron. En celte qualité, il nomnudt 
à la eurede cette pantee. Quand il amuratt, eon 
deuil était porté dans l'église et autour par une 

(«) C€ft k oiaison coomiae HMd» de Baonaas» 
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«einfare ôii cordon noir ariiu^rié. On a va, dang lé 

siècle dernier, autour de l'église de Bannans» une 
litre (I) ou eeintute noire, à l'occasion de la mort 
d'un prieiir, patron de réglisé. ' 

Lorsque la seigneurie de Bannons passa dans la 
fnmtUedea srigneurs de la Ghàtdaîne, le roi se ré-^ 
serva la haute justice. Les habitauts reconnurent 
que le$ droîU ulUes et bonorifiqnes, qui en dépen- 
dni^nt, appartenaieni à S9f majesié. 

Au nombre des curés de fiannans, dans cours 
du XVUf siècle, 4>b dislingue aurleal M* Jacquei; 
puis curé de St. -Etienne, de Pontarlier, doyen de Va- 

réaco et de Montana, et chanoine de Se»- Jean^ li se re^ 
tira dans Tabbaye de Notre-^Dome-des-Heraf tes, en 

Suisse, où il composa une histoire de ce lieu de dé« 

volion et d'autres ô\ivr9^ de piété U était né 
à Pontarlier. 

L'église de cette paroisse menaçait ruiner il était 

de toute utilité de la reconstruire. Déjè, la tour avait 

été réédifiée dans le cours du XVI® siècle. En 1725, 

on lait lemarché pour la reconstruction de cette église 

pour la somme de 4,536 livres, à charge par les parois- 

{^) La litre est uu des premiers droits honorifiques que les 
aeigneuffs-patrons avaient dans les églises^ qui «(aient de leur 
i n ^ g me iiHe on patronage. 

^.ntaiit U ^OBtarilar fiar IL SfOi^ pighr ft. 

17 
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siens de foarnir et de transporter tous les matériaux 
nécessaires. Trois années forent employées à cette 
reconstruction. Un artiste distingué, Augustin Fau- 
connet, natif de LiévremonI, demeurant à Goux- 
ies-Uziers, se charge de faire les autels et les fonds 
baptismaux» moyennant l«500 livres. Ce travail, 
d^une exéeution parfaite, est très-préeleux. 

cure de Uannaus possédait des revenus assez 
considérables. Elle avait dans sa dépendance le vil- 
lage d^ ce nom et ceux de Bulle cl de Sle.-Colonibe. 
L'église avait cinq chapelles et plusieurs confréries. 
Une de ces chapelles était érigée en Thonneur de 
St. -Grégoire et de St.-Claude. Elle avait été fondée 
par la famille Travaillot, de Sombàcour , qui nom- 
mait les chapelains titulaires. Il y avait une seconde 
ebapelle dite des Faivres» de Bulle, fondée par mes- 
sire Febvre, dans le XV* siècle, en l'honneur de 
^iotre^Dame, de St.-Sébastien et de St.-Antoàue. 
M. flomlc- Jacquet, dont nous avons parlé, en a élé 
titulaire. On trouvait en troisième lieu la chapelle 
dite des Laîgniers, dédiée à Ste.-Catherine et à St.- 
Nicolas. Messire Laigni6r« prêtre, avait fondé cette 
chapelle an commencement dn XVIl* siècle, à 
Tautel du Rosaire. Cet ecclésiastique, étant déjà 
vieux, entra dans les ordres sacrés avec ses deux 
fils, line quatrième chapelle, sous Tinvocation de 
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St. «£101 et de St.-Nicola8, avait pour collateurs le» 
meiliDresdetaliBniilleDore, déBannans. Enflai une 
cinquième chapelle existait en rtioDDeur de Notre- 
Dame; un membre de la fiiinilte Laignier en était lé 
patron. ' • 

La confrérie du St. - Esprit remontait à une épo* 
que déjà andenne ; sa fondation en était di\e aux 
liabitantsde Bannans. Elle avait pour but spécial le 
soulagement des pauvres. Déjà , en I6B4 , on trdo- 
vait la coûfrérie de St.-Eloi. Eu 1759 » ces deux 
eonfréries possédaient des immeubles- d'uii'reveiiu 
de S5 liTres. La confrérie du rosaire est érigée dans 
régUse de Bannans, en 4665, par une bulle de sa 
siânteté Alexandre VIL M. Michaud , curé de eétiè 
paroisse, fonde la confrérie du mont Carmel, le iS 
février 4705. il y avait une confrérie do St*-Sacre- 
ment. 

I<ious allons donner une liste des curés de Ban- 
nans, liste bien incomplète sans doute « maiè' 
pourra toujours être de quelque utilité. Dans une 
cbartede Montbenolt, de 4478, un témoin, du nom 
de Pierre (Pelrus), était curé de Bannans. En 4S60, 
iienri de La Cluse , fils de pierre « jurisconsulte et 
avocat & la cour de Besançon, était curé dé cette 
paroisse. Dans un testament du 5i juillet 4466, on 
îndiqiiB Guillaume Pebvre, et en 4646» messire Galle; 
cdui^i obtient un règlement desdroits cnvituxderé* 
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gliêe, de St.-André|de Bannans. Claude Jacquet, 
i680. aasdefiauffre^ Louis B«riuird g 167â ; 
il obtient un nouveau règlement des dr(ûts coriacu. 
Pierre Cari, iùU. Frangoia Allemand» i69&; il 
permute sa core contre celle de La Rivière are» 
M. Micbaud , son successeur, qui est remplacé par 
M* Jean-BapUste-Jasepli fiolard, eo 1738. M. Pa- 
qoette, des HApitaux-Vieux, lui succède vers 4775, 

et meurl en 1809. Pendant ia révolution, le citoye» 
Vandevelle , prêtre intro, occupe la eiire de ceUt 
p^o^cnsfe, tH^M fiaulieu et Laignier remplissent eo* 
tqileles fonelioiM pastorales. En 1894, M.Pftris, à 
Malpas. est nommé curé de cette paroisse. Il meun 
)e 9k avrU 48K7, et mérile qlie l'on dise de lus ei 
chaire, lors de ses funérailles, qu'il était le type du 
b^prélrê. Le curé actuel est M. Tabbé Fréianl. . 

Le village de Ste.-Colonibe ne fut pas compris 
.d99s l'écbange de la seigneurie de Bannans- Ucon- 
tiaua de foire partie des posawiens de Romain^ 
Moulhier. Dom Laurent Jean Brun, abbé de Claire- 
ftuotaiae, ardiidiaçre de Gray, doyen de Poligny et 
prloor- As EmBin-Heotliier^eriut exiger des haM* 
tants de ce village le paiement du cens appelé la 
SmgiM^ oaosislant dans te liir^n annuelfe de ais 
mesures d'avoine par chaque ménage qui ensemen- 
çait cette espèce de céréale» Cette commsmaiilé ne* 
fM Taequltlntieiit de celle redèfaoeestfgDesriab. 
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Mais ayant été Iraduît devant le parlement de Dole, 
les babilants de St6*«Golaii^ suoooiid^àrent dm 
teur opposition el firent 1». feoonimissaiiee de ce 
droit par acte reçu du notaire Dore do Banoaiis 
48 février 4664. Il fut expliqaé que -ce cens ne fe- 
rait payé que par les ménages qui sèmeraient de 
ravoine pore, ou méluigée avec très peu d'orge* Le 
Ah avril 4664» Ibr mêmes faaUlanls de eetteeooMM^ 
naulé firent une nouvelle reconnaissance de tous les 
droits auxquels Us étaient obligée en verto des aetes 
et titres antérieurs. 

Le village de .SIe«-GoUuiibe dépendait de l'église 
de Bannaos, et un vicaife en fraatt la 'desserte, fie 
curé de Bannans» par une sentence arbitrale du 
M mars 4668, eat ebligé de foire eélébrer dans 
r^ise de Ste .-Colombe, pendant les deux tiersde Tan- 
née, les dimanches et tètes solemie^es, une grande 
messe, et chaque autre dimanehe, une messe basse. 
La féte de la pat^oane, Ste. -Colombe, se célébrait le 
SO août de chaque année. Sur la rédamaUen des pà- 
roissiens et du vicaire desservant, et sur l'avis du 
curé de Bannans, le vicaire général du diocèse die 
Besançon, par sa décision du ik août 47S3, les an* 
torisa à transférer la célébration de cettç fête patr^.o 
nale au S4 décembre, jour où elle est portée dans 
les martyrologes romains et dans la vie des saints. 

A Ste.-Golombe, la haute îusAise. sppeirteiiiâl au 
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f^rfMleihiM âT«il lM6)/A Mie époqae, ie»bd- 
kitKnts rficûnttaiss6flt que, chaque aânée, ila rede^ 
ftittil irift! oàjeiAét à la: féle de taua tea Mmts^.ehl 
quartiers de blé. 

Aut Goui«i«fie«iiieiit du 48° siècle, M. de Bouloi 
CÉiiAe>fiiieiiiiia8ioii à $leb"ColMÉbt..^lUef devait être 
dénuée par les niissionnairea de Beaupré, et à leur 
4iafiMipar la» càfwcim .eu 4eat jéaoîlea- (i) ûaoa 
eUnietf m« etf 4936, il y eoi danaeelte loeaiifé deux 
ioiaasiooa.qul enreal uà grand succès . 

Aucun cbangeoient ne fut apporlé à la foailida 
de V^aux et Chantegrne par la nouvelle constitution 
4u pDieitré da RiDiiiiûD^-Moulhier en ¥iBmh»€amtéi^ 
aprèb^taidealpuelklii'de eatétaliKsseiBeBl dàntf le pays 
de Vaux en Suisse. Le prieur continua d'avoir dans 
eee p é oiC iid ie tta la aeigueurie de tn^^eak shree fous 
lès droits qui pouvaient en dépendre. Cette com- 
Mmiuté ti«it€f ttvee ptieur pcfui» M intérèla par- 
ttét^f^. VlMtlte, les'denx parties constatent que 
Vaux et GJeiauiegrue étiaient en poaaeasion d^une par- 
tiel re^ëta ocetdëntal de la lùeiitflfgîie de Chai^- 
Men, dans le terrier de la seigneurie, qui fut renou- 
4^ireetle éptfqué. Oâué ce terriertt>ii désigne les 
limites et confins du territoire de Vaux et Chante- 

.K'.'Uty »• S' 4 î.i -Jv' c..i • • 
' ^(Ijfttitloir^d» Beaoïftré» p. 69. 



Xas habitants de ces villages eurent, pendani les 
et X\W ^iéçjifi^^ dci j|opabr«ox prooè& pottr 
sdutcmir l^ursdroiu, taat cctntte les princes d*Oraiige 
contre les communes voisines, ei )ci prieur de 
Amptin-Mouthier. 

• La vénération que Ton portait à une statue de la 
vierge placée dans Tégf ise de Vaui^ donna sans doute 
liBirà la dénomination de Notre-Dame de Vaux, que 
ce village a conservée pendant près de trois siècles 
jusqu'à la révolution française. 

Ces deux villages de Vaux et Chantegrue ont don- 
donné le jour à plusieurs hômnies distingués. M. Tab- 
bé Brocard a été pendant longtemps directeur du 
séminaire de Besançon* Il est mort en Suisse où il 
avait été oblit^c d»*. se rclirer pour fuir la persécu- 
tion dans la révolution. M. l'abbé Loye, directeur et 
pfoÎMsenr au même séminaire, a été ensuite revèta 

des fonctions de premier vicaire général du diocèse 
de Besançon . Il est mort en 1 88 1 . 

Nous désignerons les prieurs de Uomain-Mou- 
tbîer depuis la suppression du monastère en Suisse: 

4® Dom Pierre de Larbamey,' 1860. 

3* Laurent, Jean-Brun, docteur en lliéologie, ab- 
bé de Clairfonlaine, protonotaire du St. -Siège, cha<- 
noine théologal de Besançon, et doyen du chapitre 
de Poligny, 4624. 
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5* DoDi Gnillaume Simonin, archevêque de Co- 
rinthe et abbé de St.-Vinceat de Besançon» 4696. 
Etienne Corte, agent en coor de Romey 468S. 
Joseph Briot, 4732. 
6* Nicolas Dominique Gorle, à Rome, 4758. 
r Petit Jean, 4757. 
Le prieuré de Romain-Mouthier fut compris dans 
la destruction des établissements religieux en 1790. 



Digitized by Google 



RECHERCHES HISTORIQUES 

É 

. sur /e 

» • 

piPl^urtf de Siiiiit'Poliii* 



CHAPITRE I. 

ff 

%éà lac Dammtier. — MédaUleB romainet. — Ponldei Sftr> 

ra&îDs. — Colonisation. — Etablissement du prieuré du lae. 
— Liberté et franchise. — Eglise du lac Damvautier. — 
Prévolé, — Relrahants. — Guerres et ravages* — Hugues 
deBloaayt Sire de Joox» coofiraie les fraBcbiaet da qaar- 
tièr da lac* tea Freici «Sinfeibta* 

Dans une des nombreuses vallées si piloresqucs 
des monts lura, la rivière du Doubs, non loin de sa 
source, s'aide à former le lac de St.-Poinl, appelé 
autrefois Ukc Dammulier, Celte belle nappe d*eau 9 
environ six kilomètres de longaeur sar un de lar»- 
geur. Des praiories verdoyantes, des champs fertiles 
el bien ealUvés, sept villages à l'aspeelgnieienx, de 
vastes forèls de sapins entourent ses rives et se mi- 
roitent dans son onde limpide. 

L'homme a do connaître de bonheur cette contrée, 
qui $emblc avoir été favorisée» d'une manière spé- 
ciale, pur ta main de la PrôvideiK»* Cependant» 
Torigine des villages qui s'élèvent sur les l>ords de 
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ce lac, savoir, St.-Poiat et les GrangeKes au cou- 
chant, Chaon, Montperreux» Chaudron, Ve86nay el 
Malbttisson tu leyant, ne parait remonter qu'au 
XI* siècle de l'ère chrétienne. Quoiqu'il y a tout lieu 
de croire que les Romains ont connu ce pays« on 
n*a aucune preuve certaine que son défrichement et 
sa colonisation soient antérieurs à l'an 1000. On ne 
peut qu'émettre des probabilités à cet égard. 11 exis- 
tait peut-être en ce lieu quelques maisons ou métai- 
ries, quelques constructions de repos ou d'abri, pour 
la chasse ou la p6che« Des médailles romaines trou- 
vées à l'extréouité nord du lac, prés de la sortie du 
Doubs, au lieu dit BeiU'Rm^ viennent à l'appui de 
cette assertion (4). On rencontre avec des médailles, 
des meubles en fer , des ustensiles de ménage .^des ouli Is 
de menuisier et des morceaux de plomb* Ces objets, 
qui o*ont pu être placés là par hasard, se trouvalenl 
sans doute dans une construction élevée à une épo- 
que reculée. La plaine de la Chaux-d'Arlier et Va 
localité où la ville de Pontarlier s'est établie, et qoe 

(i) L*aatear de ce» recherches possède une de ces médaillei 
déconverte tu 1841. Elle parte côté Talfigia de Clandi^ 
8* empereur Remalo, et de riotrej la figera d*ooe divinité 
payeDne avee les lettres 8. G. Elle a tout les caractères 4e l'aa* 

thenticité. Antérieurement à cette date, les enfints, les bergers 
trouvaient sourent de ces pièces qu'ils appelaient de§ iQ%i, 
nui» qui o'^at pasélé r«6iieiU»ea par des archénloguea. 
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IfM Romain» ont liabité, n'éUôeni pas éloignés de ce 
Itoa chanpAire. 

Au surplus, on ne peut que former des conjectu- 
res à ce sujet; une nuit profonde enveloppera pro« 
beblement toujours ces faits htstoriqu es. Les rava* 
ges, les renversements qui ont accompagné la des- 
truction de rempire des Césars, et les commotions 
désastreuses qui ont suivi cetle terrible catastrophe, 
ont fiait disparaître toutes les traces de demeure 
humaine sur les bords de ce lac* 

L'histoire ne fait aucune mention de ces lieux jus- 
qu'au Vlll^ siècle. Les maures, que l'on connaît vul- 
gairement sous le nom de Sarrasins, ont laissé, lors 
qu'ils couvraient le sol de notre belle patrie, de 
saim et de ruines, des preuves de leur passage, près 
dè^n localité dont nous venons de parler. La tradi- 
tion populaire raconte que ces sectateurs de Maho- 
met çwnitruisirent un pont au bout du lac. Ce lieu a 
conservé parmi le peuple le nom de pont des Sarra- 

finit 6t le chemin qui y conduit est encore appelé la 
Vi$ du pont* Depuis ce temps, jusqu'à l'époque des 
défrichements» on ne trouve auc|in document sur 
cette contrée. 

Pontarlicr avait pris de Taccroissement. Sa popur 
lation« que ses murs ne pouvaient plus contenir, se 
répandit au dehors. Elle dirigea naturellement ses 
pas vers les lieux rapprochés et qui dépen- 
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dtieAl du lerriialre^ cotte vilh. Delà, data le 

commencement de la colonisation, que Ton peut 
fixer au XI* siècle. Les ordres religieux, qui fujpeal 
eu «leyen &ge degreods eriftlrépides oolraieeteun» 
irinrent encore augmenter ce nouvel établissement. 

fin l'année. Mardain, prieur du monastère 
de Romain-Mou tbier, envoyé dans les Monts-Jura, 
une colonie de frères convers poury foire des tléfii- 
ebements. Cette <Seloiiie s'arrêta dWrd rotiest de» 
lacs Damvautier et Savoureux et jeta les fondeaoïexits 
d'un hermitage qtû donna- naissance à Taiibaye de 
Mont Ste. -Marie. Ensuite, elle étendit ses défriche- 
ments jusqu'au pointoù elle renci)ntra lesterresmises 
en culture par les bourgeois ou habitants de Pontâr* 
lier, et fonde le prieuré du lac Damvautier. Depuis 
sa fondation jusqu'en on ne connaît pas tes 
noms des prieurs de ce nouvel établissement. A cette 
époque le (Hrieur, du nom de Girard, reçoit à Pou* 
tarder, un ecfe portant arbitrage par Benri II, sire 
de Joux. (1) Pierre Barthelet fait donation à i'abl>aye 
de Mont Ste.-4liarte en 4S39, d'une terre dluée au 
lac Damvautier. Nicolet, fils de Besançon, des granges 
éalae^ faitaussiune pareille donation. Dans le même 
siècle, on trouve des documents qui parlent de mou- 

(4 ) kdtWÊ «si hoc apad poaisrii iar maini Girartt time {nrlerii 
4e Itcik flisi* 4e PoUgoy, SI, p. 995, au preuTes. 
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lias aiâaltiit M boDanmalicr ^t-Point) et 'd*tiii' 

pré dit aui^ Charbons (4), aut ^nges du lac, (les 

CfTi^ngetltt). Le prtrot de l'église de St.-Anatoilé de 

Salins et le Châtelain deChalamont sont envoyés par 
Jé9ii'de €hàloii/poitr fixer la délimitatioa de l'ab- 
baye de Sle. -Marie du coté du prieuré du lac. Le 
prieur fait avec Mont Ste-Marie plusieurs traités, 
Mmi qa^avee Joceraad de la Baume, Chatelaiii du 
Chaleau-des-Clefs, (1257 et 1272). ,Eq 1321, ce 
pfiettlré aTait encore ûné existence propre soos le 
patronage de Romain -Moatier. Mais plus tard, on 
voit qu'il est devenu une simple propriété du mo-' 
nasièireët ànnexé à l'office de grand Célerier, dé telle 
manière queceiui-K:i était de droit prieur du lac Dam- 
vautier. . ' 

les habitants des villages établis sur les terres 
défrichées par les bourgeois de Pontariier, ou de 
leur consentement, restèrent sous l'administration 
de la cité et formèrent le quartier du lac» composé 
de S.-Point (lac Damvautier) des Grangettes, 
(granges du lay ou lac) de Malbuisson, Chaudron, 
Montperreux, Chaon, Touillon el Loulelet. Ces vil- 
lages fesaieut partie de l'association dite des Bon-, 
ehéages et étaient habités par des hommes libres; les 



(t) attAomiaatioo tt^^tmp^rp f9mb^,if{ jours. 

1» 
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terres cuUii^.élait^t- fnwokBà dLemm^mà^êBi^ 
4WHte. féodaux.. LVww. 4ietlè mociation ou 
ÇQflmuiDauié desBouché<»ges mmefi^me. Ella nUi.pai 
reçu de fraupUi^s. m i^r^K ««w ta.SWoraiMK 
dca comtes de Bourgogne, de la liberté priwttiKe^.dtt 
frapcraleu ie p.l.us.aj^sula, l^fiw4e^m9n.Haêmà 
leaairoii^ pu:pmtecleiw; c'é|aiçtit des chefs mili. 
aires qui conJuisuieqt à..U guerre dci» hgmmni 
Ubr4«,U lemtoire ^eljeu^apfp^rteiiait^ 
▼aient ni la' chasse, ni la pèche, ui les bois» \(^ 
cours des eaux, pui8q}4:ils 119 J^ouy^at. lea Jwimw. 
c'est-àrdire restreiodrc qu modifier Fusage des h^- 
bitanu de Pouurlie.r, 11^ a'avaieot auqun dro^lidi 
vente sur eux , et ne pouvaient , sana^epit cowente^ 
ment, faire aucune ordonnance. La qualité d-avoné I 
ou protecteur no leu^ doQiuiit^ye leur, voix dans ia \ 
commune. iuO$i Q\ la chectiuchée n'étaient ai^lrecho^ 
qu'une conséquence de la, [>rotection, garde o« 
âvouerie de la ville (l). Ainsi, tout ce qui dépendait 
de l'ancien territoire de Pontarlier parlidipfit.aoi 
avantages, immunités et franchises de celte cômmii- 
nautéi et sets habitants se nommaient chevaliers et 
barons ou 6arro/«. Les reiigieuXy en s'étabiissi^fit sur 
les bords du lac Da^nvautier, y IrouvèrenÂ^donc déjà 
Ued habitants, ils n'amenèrent pas dans ce lieu des 

(IXttriibfre iftr Pimiarllelr; dë M: nroà, pages 48 et 47. * 
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été reçus sous li s mêmes conditions que ceux de 

Ihier -ne devait pa» pnieiéder, dan^sesceloHdtfiUotié^, 
de différeotas iu^{)iéc6«ivP!<ûiteiir64 c'était le dnûk 
faoQwiin de ce tei^^ 

JU'^Hae\d|^.lap^ Painvautier^îi de St -PomI doit 

jg[ue leurs besoÎDs spirituels ti&igenietit ôet éfablisse"- 
2Mfi(. .L«eLfpriciit to|*e&âgiett& dDi fiu , tatft qolU 
fireni leur résidence dans le prieuré, être i^tiarmél 
de sa deBserte, soit eomme Vicâfrés dos curés de 
Pootariîcut» e6ii à i'niire^ titres. Oes foTidadôns dé 
petites cbambres ou célûfes, que l'on a trouvées 
U n'y;!» pas irèa^iongten^, aembteni appuyer i'opi- 
ai«o qu'H y a èu« ddDëe0tltf4oeiMè,^hemiU^e, 
joa lUtaison religieuse qui n'a pas <>u une trés-\dn- 
gae «Menée* UeslIiitwenItiéDdeilifiaroissedu laie, 
(parochia lacus dicta Domyantier), dans une charte 
4u i3 odelire. «ù GuUhàume de Bonvilars se 
Teeon^aUvassat dakieMtefimilsdelfeaeiiêtel, pooir 
divers terres sHaéos à Pontarlier et daim les 
eiivirone» .... 

Dans le traité de paix entre Afin de Chalon, comte 
de. BdiirgQgpe. ei lAnamy, eife- dè iomx^ de Tan 
4946, il est défendu i ce dernier d'avoir an lait thm- 



mutier^ un autre {>révot que celui de Ponlarlier. Il 
loi estiait.égideneot défense d'élever à BaUrii^fj, 
une forteresse, ( pré au b(mt du taé de St.^PoInli 
a^u ternUûre des Grangelte»). L'établissement d'u- 
sé piéveté partiottUère daiti. celte localité eut 
cependant lieu plus tard, puis qu'en 15'*3, Hugues 
de Blonay, aire de Joux, compread dans son hom- 
inagc à lean de Ghàlon «a* prévôté da h^t Damp- 
valtier^ ei qu'en 1583, Estiard de Monsaugeon en 
fftit la Tente ii Hugoea de Ghàloq. Mais, ce seigneur 
ne conserva pas parmi ses possesstoiii ce droit de 
justice. 

ÎM habitants du q^iarlicf da.lae avaient, comme 
les autres babitants des bonohéages, le droit de se 
retirer, avec leurs meubles et leur bétail à Pontar- 
lier , dans les guerres et ic^s .invasions des emiemis. 
Tant que les reirahanls (c'était ainsi qu*oa appelait 
les barons ou barroia de la.coaununauté) eurent à 
craindre les guerres intérienrea ou étrangères, fls 
supportèrent sans murmures les charges et les im- 
p6ts qui étaient laconséquenoe de leur alliance avec 
la ville. Quelquefois, dans les temps de paix et de 
tranquillité» les membres e&temes des bouchéages 
refusaient le paiement des contributions nécessaires 
à )a chose commune, perdant ainsi le souvenir 
^es avantages qn'ilaienimient rei^ èdes époques 
malheureuses,.....-: -v.. • • - 
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. Ott vo&l les villages <hi quartier do* lac étaienf' 

entièrement élablis au XIII* siècle, ils subissaient 
leâ bmaes et mauTaises fortimes de la ville chef-' 
lieu, et M tfOQvaiént enveloppés dans les malheurs 
de la gaerre que souffrait Poatarlier, surtout à cause 
qii*ilt devaient aide et assistance dans les quel<ehe8 
qui survenaient. Dans la ligue des hauts barons du 
cMHBté de Bourgogne, toute la eominunaulé des bon- 
cbéages fut ravagée par le fer et le feu. Henri de 
Sbtti était dans les raiigs des sdgoears confédé- 
rés (i). •* • 
' Dans ces temps où ranarchie pesait souvent sur 
les peuples^ des usurpations étaient souvent 
commises. C'est sans doute pour se garantir et s^ 
défendre iîontré des malheur» de ce genre» que les 
villages du quartier du lac Dainvautier recoururepi^ 
i la J^roiection de Hugues de Blonay, sire de Joox^ 
9hT une cWle du mois de novembre 15^^, ildé7 
clare que les habitants du lac sont hommes francs et 
Ipyiis ne lui doivent, en sa qualité de seigneur de 
Joux , u que la cUevauchée pendant un jour et une 
« hnit, à leurs* propres frais ; que dans les quatrç 
<t cas de chevalerie nouvelle, du mariage de ses filles. 

t » «• ; . • • ' . « t 

\ c 

(^) Les (orttflcattons au Ueadit Suf-le-Glilteao, ansad-ooMt 

au Tillage de St^Pomt^ pourraient avoir été élevée» ï cette 
époque. 
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^ YQy^^ jd^outrerHier, ou enfin d'acquisition de 

n terrç, viUe cUiioim, pes i^mm Ubr et M dul-» 

«t vent aide selon leur pouvoir et lant contrainte; 
« que Us g^roi^o^ qui po^rreieot être mise» dans 
« villages «eroient i^el^nf à «lelms; qa^ih 
« ne luj doive,()t aucune amende de trois sous, et 
« que. celles ^neoiurpies j^r Iioummi q«« buui* 
ce quent à Is chevauchée, |Mrofi(ent non 1^ lui , «lais 
tf à ceuK.qui en fbfjit partie; que les hommes du 
« né peuvent être jf^és , ni bannis , ni ifçe¥fffi poof 
« ses dettes' et & son occasion ; et qu'enfin si le sei- 
i( gneur de Joux veut prolonger l^. c^evaucb^e au- 
« delà d'un jour et d'une nuit, ce sera k ses dépens.^» 
Cette charte présente un véjritable intérêt. Les 
habitants sont désignés dans ce docunteiit histo^iqu^ 
tons ie nom de frunc$-mgents , Ce n'est pas une 

concession, mais une déclaration,, une recoopaisr 

te* • 'î • . . . , ' ' . 
sanee dé ce qui fxistait f^ors et qui se Irootait m 

vigueur. Il faut bien remarquer que i*on ne fait 

mention d'ancien titre antérieur* C'est ws droit afpir 
cien que l*qn écrit poor la première fois, nn fait, que 
l*on Constate. Hugues de Blona^ sVil en^^uts dili^enh 
meni jjptir eùnarv&'eêk coutumes ee$ firamtUm^ umt 
nuit eotitratgnement, mais bien et léalement (1). 

SUIT. • / 



I 
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CHAPITRE H. 

Oomaraoraté àn (|Qâitf er da lae. DfssoIuUoii dé- eelf e'cmii- 
mananté sur la fin du XIV' siècle. ConCrmatioa de la charte 
ém 4844« — Territoires partkaUers des villages. — Ifoiss 
dft qaetfnai prieurs. — Claade Vidiaiid de l^oatarUerj 
. til«iir« ^ ConlMrlat *i âl. -Esprit, — ftembreni procès. ^ 
Incendie, — Entretiea de l'Eglise du lac. — Impôts. — 
, larges commuaales. ^ Traité de 1537« « fiareté des t»aist 
-r Bannalités. •^DélimilAtionstj^fitoriales. — Bavagesdef 
Soddois — Pesie. — lUgretsdeshabitaBtsaprès la eoo^ie« 
— > Moombreiaent de la châtelnie de PonMirlIer* ^ La 
mille Ysnnod. 

Dè# L'époque des d^fricbenusDiU t villages e«* 
lottftllt le lac Damyautier composèrent une commo- 
W^%é partici^Uére que nous avons désignée saus^ le 
9fmLde quartier du lae. Cet éM de ebese^corislait 
encore en 4525. Une charte du mois de décembre 
^ ftooée coDiieiU une transacsiôa entre Tab- 
begrci lin- Ment fiti^Harie lei.tes habitants du> lac, ao 
sAjet de<]aelquespàturageset bois ooiitsstés entr'eax« 
Mit idaireneni éM tMé kM^aetton que les in- 
térêts de cette communauté étaient représentés par 



des députés nommés à cet effet. Cette cbarte com- 
meooe de la manière qui auit : « Nos VoiUaoMs , fite 
« Bernard Poncet, Prenet fils Amattre, HugueaoC . 
« fils llugueiit dit Chalferrey, d'où lay Dampvau^ 
« lier» étaubiy et jurey pour garder le que mozi | 
« proafit de la ville d*ou lay..... et la quoumenauEé 
« d'où by d'autre part...., ensemble dc.Ja volonté 

« et de l'exprès comoiandiauent d^dit quoumeiial* » 

On ne peut préciser l'année fixe de la sépara lion, 
communale des villages du quartier du lac. Mais» 
d'après la châtie Tapperlée ct-dessus, et les délimi- 
tations de tcrriloire faites dans le siècle suivant, elle 
paràit^ avoir été opérée vers la fin du XIV* siècle. J 
C'est le villnge des Gi^ngèttes qui a été sëpàré le 1 
dernier du lac Dauivaulier ou St. -Point. ^ 

La charte de 1344 , que nous avons m^utioQoée » I 
Alt confirmée par Guillaume de Vienne» seigneur de ^ 
Joui, le 26 juillet 1458. Il y encore une autre 

ctofirmàtion de ces franchises de Fanâée 1445. On 
vôit que les droits des habitants du làc ne pouvaient 
être eontestés, puisque les sires de iom , d'ailleurs 
assex aonMlleux , ne ebeirchaieni pas i les leoreir- 
lever, tant ils étaient certains et évidents, i» » • 
. iDès la fin du XIV' siècle, les divers villages du 
quaKfer du lae sfàmièvént cbaetin dne^ eommanaoté 
piarticuUère. Depuis cette division, les habitants de 

c^^qH^.yM^W^iottû^^^* i^'^P>*^^ les anciens usages 
et. l^ Wiq^e^ .CQulAua^» tonsai|is q^i leoJt 

A. ■ 
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avaient élé priimtiireaieiit affeetés et qui étaient i 
leôr proxinHté.'fo CaMI rédigé des actes de par- 
tage? C'est une question à laquelle .il nous est im- 
fiessible de répondre. . : . 
* On connaît les noms de quelques prieurs du lac 
JOAnivantier pendant le onura du XIV' siècle. C'est 
jBn IS16, Gilard» de La Sarra* Il donne ta voix pour 
la réunion du prieuré de Vallorbe au monastère* 
C'est en i3â6 dom Riebfirdf qoi vend à L'abbafte oà 
pré dit à Champ^lfùuwm, Robert d'Ârbois, prieur 
du Lac» est nommé arbitre pour staluer sur une 
eontestation entre le monaaléDe et les habitants 
d'Apples(l527).C'estalorsque ronréunitàToflicede 
grand scélerier de Ramain-Moutbier le titre dje 
prieur du lac Damvautier (i). En 1465, Aymon Mayo- 
ris, prieuTi &it à un nommé Saujon, dont la maison 
avait étéincendiée, la cession d'une place à bàtîravec 
huit journaux de terre, au joignant du communal du lac 
Damvautier (S). Claude Michaud» de Pontarlier» de* 
'îfienf grand scélerier et prieur dulaê(lMl).Ce per- 
sonnage jouissait d'une grande considération. Il exer- 
ça les fonctions de vicaire, spirituel et temporel de 
IBebel, prince de Savoie, protonotaire apostolique 

• • • • 

. ' (*) Ayntf d^Orebamp, prieur, cèds eo ascensement plnsiears 
héritages à un pariiculier des GrangcUes. 

Oo 4iéstsii0 encore à St.-Poiat une tocalité tous Sai^oa,^ 
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et /cofiiBi9p4a|4ice pcprpéinel <i# Raiii^i»*4IPuUBier 
(de à 1531). Il était du nombre des ae«f rel^ 
Hïen çloUrés.qui re^Uieet mofiaslère-eà iSAA; 
80U8 le nom de Claude Hichmd; caviéner. Ur 4k 
ériger Au» régiise Roii»aiii«Meuthiev un SNilel 
«oiu le voeebleile Sl««<!faMkle; giniip»tK>ii«ëlde Sf > 
QueoUji» auquel étaient attachées des indulgences 
ji|a*il avait ob(emi68dtt6l>Siége^ G^latt AntiHaè ét 
fiygnin, qui était prieur du lae, en 1556, qu^nd le 
preteataotiMMi détraiail le monastère de RomàlhK 
Mouthîer. . ' 

Uae confrérie du St-Esprit pour le soulagement 
des panms ^all ëtaMfie dans iN^fflikb' dn lac tXàtd- 
vautier depuis un temps immémorial. Une recoo* 
naissance dft 8 juin fait ewinàltre Tes rede- 
Tances payées h cette époque» lesquelles notisislaieDt 
en €€08 fonciers. Une nouteHe reconnaissiince a eu 
lieu en 1723. A cette dernière date, les revenus ^ 
cette confrérie , qui s'élevaient kikO livires^ avaient i 
une autre deslinaliun ; ils étaient employés aux ^oios 
et aux réparations de l'égtise« 

On rencootre, depuis le XIII'' siècle jusqu'oia 
temps rapprochés de nous, de nombreux procès 
entre les habitants du lacDamvautier e^'abbaye du 
Mont Ste.-Marie. |Le voisifiagia dis )«ars> profiiiélés 
respectives ei» élsAi sauve ntroecaaieft. JLeMaps et 



» 
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Viol^iriMÉI JMsr de^ ViminM» et 4e roUeu- 
pi4à>aiir le» faits prîmiUf}. D'autres procès surgi- 
tiliiii!|iwt!«itr^ M eèiipoisani le quartier 

du la«. Un incendie avait porté de grands dommages 
à4'égtoeyaiHns8iate, U s'agisaait delesf éparer. Toas: 
les villages do ^uarfier devaient les sopporfétfJ MMe* 
les habitants de Montperreux et de Chaudron pré- 
imdsiflBt qu'ayant oneiehapetta kmle h entMenfr»! 
Ile devaient y moins contribuer que le# antres pa« 
ioiiQieB&. Va procès s'élève à ce sojet. Mais: one - 
tmiianeliett^ 1H06 termine leurs difBcoKés. fl' «t ! 
convenu que tes filles depuis Tàge de t3 ans et les 
gneçoni: dès^oelui' dto i4k ans 'eotoqMefaiettf dans les 
jets de répartition qui auraient lieu pour supporter 
lés firais^ il pafaltque le^iombra des persennes eoni« * 
pt4iim*ft'eeHe date dani cette réparûtfon n-'était que 
de A il à Chaudron et Montperreux. 
' ' ïesi firnnelusest dont jouissait ia cofnunnnaaté dca 
Bouchéages, en particulier les villages élevés sur les 
bord#^ lae n'empêcheront pas lea Etats du Ckimté 
de Bourgogne de lesfrapperdècontribntions, comme 
le reste de ia province. C'est en vaiiv que dans les 
pi^nièires annéesT dû XVl*slèc(et on voohitse rehi^ 
. ser à l'acquitement de ces charges; les Etats les exi- 
gèrent avee rigueur. C'est à peu près de cette époque 
que date kl levée des impots au profit du gouverno- 
ment dans les llonts-iura. Mais ces impôts «'étaient 
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pOHil {iériodii|ue8 et amm^ ; ils a'étâienl-èKijjé»-4iiè 
dans les pre5saiil»be90ifitpttbli69..En cette dfcon**^ 
leoce , les EtaU éiaieoi daiisleurs droi(s, parce queie^ 
pettpl0. doit oentribuer:»! paiemnt des ohafges, 

puisqu'il profite des avantages d'uoe boDoe admi- 
nîBlratipii* / . 

. Le maire de Pontftfflier leiiaeitr ^ntribuer les VU» 

]agi^ 0e ia communauté , pour faire &ce à diverses 
dé{ieo»es:COiamMiMdea4:Ceii]iHû tee/payaient iMlgié* 

eux, parce qu'elles cone^aaient, disaient-ils, plus 
partiqulièreaient cette ville. Ces dépenses avaient 
surtout, pour objçt : i^. kt9 trais d64 procès qoe cette 
Tille soutenait pour son compte particulier; ^ ceux 
faits, pour la garde des portes de la ville dans les 
tenips de guerre» de pesfe et d*éminents périls; 3^* 
ceux causés par les dons et présents des habitants 
de Pontarlier ; i^"* .lea- dépenses des jourpées et des 
ypyages des éçheviDs de la ville; et 5^ les frais oe- 
c^ûUAés pour les prédicateurs dans les temps d'a- 
vant ei de carême* Un procès s*epsuivit; mais la 
ville, incertaine sur son issue, proposa une tran- 
•action %ui eut lieu le mai io57(i}. Les village 
dépendant de la conunupauté des bouchéagéa^ sV 
bli^eaient de payer au receveur général de Pontar- 

(*) M« Loiseao, ancien notaire, 1-a dDDoé lUoi le (km/rritr 
éi| /a ||9iil«vaf au moii 49 jota id4i.« . . 



lier, chaque année, la moitié des cent livres de 
cens dû au souverain, et une autre somme de cin<- 
((nanle lierres, pour lèur part des gagesdeséchevins, 
du sergent et du receveur du jet, des dons, présents 
et frais de comptje. Ils étaient dispensés de veoiri 
ans éleetions des échevins de la yitle, et de contri- 
buer à aucune autre dépense, «sans toute fois attou:* 
« cher à la chatelnie et ressort dudit Pontarlier ; 
a aux droits de nostre souverain-sire, esquels les- 
« dits des bouchéages, comme ses sujets, demeurenl 
«' tenus à la fortification et aux réparations de ladite 
tf ville, aux gabelles y estant, aux guet et garde. 
« d'içeluy et ans frais qui se ponroieiit faire, en*. 
m temps de guerre ouverte. » Ce traité commença 
la séparation que le temps et diverses circonstanccjsi. 
adievèrent environ cent soixante ans après* 

fiHmprévôyance des populations , en détruisant 
les forêts, avait amené la disette de ce combustible, 
ilécessaire. Le bois était rare pour la constmctiM 
des maisons. La pénurie de cet objet indispensablCj 
était si grande qjtie les habitants abandonnaient tios 
inontagnes pour aller demeurer dans des contrée» 
luieux pourvues de bois. L'intérêt p^ticulier et 
Taiitorité publique , pour arrêter cette énpigration , 
mirent en réserve, dans la plupart des communautés 
rurales, de vastes terrains, avec d'y couper 

aucun pied d'arbre pendant on certain nombre 

18 
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d*années. Cest ce qu'on appelait mettre en bantuilité, 
Crttc mcfiurfe, que lés lois ont régularisé plus tard, 
apt'odûildanâlesriiontagnesduJurade belles et vastes 
forêts, leè villages du quartier du Lac se coofor- 
ifiètent 5 celle nécessité prévoyante. Le village des 
Gfangettes tnel tn réserve cent vingt journaux de 

Icrl^e, lé l() septembre Les habitants de St.- 
Point mettent en ban , eti lo9t , deux terrains coin- 
miîhîiltic, Vùu dit le ^etit-'Bois, et rautreles Ran- 
çDTinièrcs. Les titres q\ii Constatent ces opérations 
fittt ttti lâWeïitt bîcii lugubre de Tétat du pays, 
dàusé pôf \é déboisement. Aucun historien ne sem- 
ble aVotr fait attention à un fait aussi important. 
Cependahl beaucoup de documents du XVI* siècle 
efxpritoentles plâintcè des populations et demandai}/ 
dès temèdes à une position si dangereuse. 

Dans le cours Au XW siècle, les villages da gaar- 
tler du Lac s^occUpent parlîculièreraetît de leurs 
délimttâtiôYiè territoriales. Dans un des titres qui 
glMueiTit sMt cès itlté^êts importants , on trouve un 
trait des mœurs et des usages de tios aïeux. L'as- 
settibtéé dèfe hâbitànlô d'Oye et des Grangettes pour 
frtîtér à lieu devant une maison du premier de ces 
'Wlâg^îs; c^était le /bft/m champêtre de nos pères. 

■Tjé XVn* ^èele s'otivre. ïl doit voir notre pays 
èii prôîé à de grands maux. Nos aïeux souffrirent 
tiMlt^és lës htèmut^ dé la guérre, de la peste et de 



ta fimifae. la lutte que la France avait cpmmçnçé 

«eus Cliarles-le-Téim''raire, se continue avçc valçujr 
6l persévérance» tant «ians Tatts^c^i^e <|ue dsu[iSkia4^ 
fènse. des Français appôlleiSt'^ leur'ai^e le terrible 
'Bernard de Weyraar, dont ]c nom cs^t encorç.^p 
«Kécration dans nos montagnes. On entend encorp 
dos- mères dire è leurs enfin ts, quand ils sent mé- 
'lribants,eesontdes Suèdes, Le Parlement de Franchf^ 
'donM el les États de la prtfTince, pour venir a|i 
secours de la patrie mcnac(5e et pourvoir îi sa dé- 
*fense, iniposërentàchaquQCOounuoaju^desspi^^lt^fl^ 
iidvant leurs fiicultès* Afin satisfairf^ à ge^ 
soins pressants, tiabita^ts viU^g^ç ^rds 
du Lac firent deè çmprnnt^cqtfisl^éi'^lça 
des renier nombreuses; car le coi^mercq, l'iildw^- 
trle et les revenus communaux oQra^f^t, 1^6)4 fh 
ressources i cette épôqqe. Pendant riavasipn 4q ç^t 
aUié de la France dans Içs IVonl^-^ur,^^ (çs ,yUla^^ 
entourant le lac ne furçpt point r^ya^é^ pa^ 
cendle. On raconte que leç soldat^ dq Weymar étmi|t 
au-dessus du village des Granji^ettes, a^ Ue^iJUt 
Chabtfiy ciiaientdetoule lui (orpe 4e leurs poumQQ^ 
Sauvez les corps, laissez les biens. Upe se\ilc vieille 
femme octogénaire et infirme resta ddnsiie .viila|je; 
Ions les* habitants avaient pris la fuite et s'étaienjt 

sauxés dans les bois, dans les cavernes ou retirés en 

-, 

Suisse', pour échapper au fer des soldats Suédois. 



Aux fléaux de la guerre » la fomine et la peste, ses 
tristes compagnes , vinrent encore joindro lents 
terribles moyens de destraction. Une partie dies Im- 

bitants mourut de la peste. Le dœuU et la amor t ré- 
gnaient sur le pays* Le nombre des victimes étmit si 
considérable qu*pn choisit uo lieu particulieir pour 
leur sépuUàre. Ces cimetières momentanés «ont gé- 
néralement connus sons le nom de Bo$tuê^ à cause 
des nombreux tertres qui les couvrent. On nous a 
toujours dit dans notre jeunesse, qoe dans la pa- 
roisse de St. -Point, les pestiférés furent enterrés au J 
lieudit pré Voirin» où , il y a quelques années » il J 1 
srvBlt des boissons et des tas de pierres* , 1 

L'heure de la conquête par la France approchait I 
à grands pas« £n 166ii^ » la Franche-Comté fut sou- I 
^rnise, mais rendne à l'Espagne Tannée suivante, pss. \ 
le traité d'Aix-la-Chapelle. A cette nouvelle, aa^ j 
^eax poussèrent un cri général d'allégreass , Unt 
ils étaient attachés à la vieille pairie et avaient de 
haine contre la France. Biais ce n'était qu'un mo- 
ment de retard. Il était dans les desseins de la Pro- 
vidence qn'une seconde conquête eut Ueu en 467^ 
parles armes de Louis XIV. Cette dernière conquête 
fut définitive, ^'ous avons souvent entendu raconter 
à des vieillards que pendant longtemps la Franche- 
Comté a regretté la domination espagnole, à tel 
poipt que les soldats françms ne pouvaient sans 
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dangers s'éloigner de leurs garnisons. La population 

portait à ses nouveaux maîtres une haine si profonde 
qu'il a Ma plus d'un siècle pour réteindra. 

tiâ dissolution de la communauté des Boucliéages, 
déjà atteinte par le traité de 1S57, va être complète, 
lao roi ayant ordonné, par arrêtés de son conseil des 
22 avril et 10 octobre 1692, et sa déclaration du 
98 octobre de la même année» l'aliénation, à titrp 
d'inféodation, des justices et seigneuries peu im-« 
portantes, des prévotés et chatelnies royales, on dé- 
membra de Tancienne chatelnie de Pontarlier les 
villages qui avaient autrafois formé le quartier du 
lac. M. de Bornage, intendant de la province, pro- 
céda à cette vente le 30 novembre nok^ en faveur 
de M. Dele-Alexandre-Perinot, prieur de St.-Point, 
pour un quart, et de M. François Vannod, pour les 
trois autres quarts, moyennant la somme totale de 
9S01ivres et âsous pour livre. Les droits conférés par 
cette vente condstaient dans la haute , moyenne et 
basse justice, dans les honneurs et prérogatives qui 
en dépendaient, dans lo lae tel qu'il appartenait à 
Sa molesté et dans uue redevance annuelle par les 
communautés dépendant autrefois du quartier du 
lac. M. Périnot rétrocéda en 4746 sa part à M. Van* 
nod» qui possédait déjà les troisautres quarts. Dès ce 
temps là, la famille Vannod a joint à son wm le 
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litre de Montperreaz (4). Quoiqae Tacte d'inféoda- 

tioQ comprenait la haute et moyenne justice, on ne 
YoU pas qae lee nouTeaux possesseurs en aieni joui 
jusqu'à la révolution. Seulement une basse justice 
était établie à St.-Point pour les sept villages de la 
seigneurie. Ses attributions étaient très peu impor- 
tantes. Chaque année, un juge châtelain accompa- 
gné de son greffier et d'un procureur fiscal pronon*- 
çaient sur les causes qui lui étaient soumises. • 



(i) Celle famille noble n'a plus de descendance mascaline. 
Pliiiiears de ses. membres se sont distingués dans la magistra- 
ture et les urnes» Deux eapitaines 4'arttnerie ont été Yicttmes 
de le réfoIaUon» ea monfant sur l'échafoud. Quelques vus 

d'entr'eiiz ont été inbnmés dans Péglise de St.-Point, sons une 

tombe surmontée de leurs armoiries et placée dans la chapelle 
du cdlé de rÉpitre. 



CHAPITRE IIL 



Vrleoré du lac aprèft U préteadiM réforme. -» Prieur depuis 
1 536 à la réTOlution française. — Gonatmcttoiis des églises 
de Hontperreux, de Hallittissoii et des Graug^ettes. — Eeti- 
ques. — Fête patronale de St.-PoiDt. — Fondation d'une 
eare indépendante. — Donation à ée sujet» — l>écret lettres 
et patentes conflimuit cet étabUasement* — Eglise de $t- 
Point et liste des yicaires eA chef qui Pont desserrie. 
Pièce de vers par m. l'abbé DeToiile sur le lac de St.-PoinU 

Le prieuré du lac reprend, après l'adoption de la 
prétendue réforme en Suisse, son indépendance et 
reçoit une existence particulière. Il forme un béné- 
fice qui était conféré par notre Saint père le Pape i 
la personne dont il fesait choix, et qui n'exigeait 
pas la résidence effective. Aussi, on oe possède aucun 
renseignement important sur les prieurs et leurs 
actions. A peine fesaient-ils de temps à autre queU 
ques voyages dans leur prieuré. Ils louaient les 
propriétés, rentes et redevances à une personne de 
leur confiance moyennant une certaine somme, qui 
leur était payée duique année. On estimait les reve* 



QQs annuels à environ 300 livres. Le prieur avait une 
résidence dans le presbytère de St.*Point. Noos ia- 
diqueroDS les prieurs, dont les noms sont venus jus- 
qu*à nous, et qui ont jooi de ce bénéfice» depm$ 
1856 k la révoluttOQ firainçalM; Glande Moulhet en 
1585; il demeure ordinairement à Tabbaye de 
Mont^Ste.-Blarie. François Perrier, cbanoine de 
■anme, iS97. Pbnibert Bressand, 9k janvier ItfS*» 
(Bulle d'Innocent X... ). Hugues Perrinot du Rus- 
sel, 15 décembre 1648, ( BoUe d'Alexandre VU ). 
Pierre-Joseph Perrinot d'Ornans» 17 mai 16S1. 
(BoUe4*liHiooentXI); U liésigna en 1690 eo fa^wr 
d'Iknri-Joseph Perrinot! Dele Alexandre Perrinot, 
son frère, 30 avril 1701 ; il a joui de ce bénéfice jus- 
qu'en 1748; il était doyen du Chapitre de St.-Hypo. 
lite et abbé de Ste.-Sauve (i). M. Marin, chanoine 
de St.-Jean k Besançon le remplace, (Sl)« VmiJSû, 
M. Guillegaux, secrétaire de la chambre du cleigé 
de Franche Comté devient titulaire de ce prieuré, 
fl en a joni jusqu'à la destmetion des ordres reli- 
gieux. 

Les habitants des sept villages dn quartier du las 

Damvautier firent partie de la paroisse de St*-Pofait 
jusque vers la fin du XV* siècle. Abrs Montperreux, 

<l) Itertsv fSMèds «is coUsoUaa 4e M ItUra. 

^^ l«*galwir ifi méûÊ i p ^ mmà ans sollecUaa étmlMm, 
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Chàon et Ctuuidron bâtirent, daos le premier de ees 
villages, une chapelle vioariele, sousnnvocatlon de 
Ste.-Aiadeieine, versTao 1508. MalbuiasoDetVese* 
jiay, con^lmiaërent leur église en 1618 et le village 
des Grangettes en i 656. Ils les dédièrent à St.-Claude 
et k St.-Jean. A cette époque, la paroisse fat rédaite 
à la seule communauté de St. -Point. En consentant 
à ises démembrements, le village chef-lieu se réser- 
«vait espressément (fue Ton supporterait une partie 
dçs dépenses de Tentretien de Téglise et de la mai* 
son ooriale primitives. Cet état de cbesé a eiisté jus- 
qu'à la révolution française. Le cimetière qui enlou- 
'dî^V.égUse de ât.-Poim était autrefois beaueoup fius 
étendu que mainteuant, (5). Il y avait dans l'église de 
St.-Poipt dçux chapelks sous les titres, Tune de St.- 
Nicolas, au patronage de la famille Boisseau de Pon« 
tariier, et Vautre de St. -Jean l'évangéliste. {k) 

La fèie patronale de Téglise de St.-Poini se célè«- 
ybre le S8 mai de chaque année, sous Finvoeation de 
St.-Ponce ou St. -Point. La uiain conservée dans cette 
. église jusqu'à la révolution sans avoir été atteinte 



(3) La localité où se trouve la maison commune fesait partie 
flu cimetière. Les fouille* Xaites dernièremeat ont mis à décoa- 
?ertlieaiiooapd'o8seoieats« < 

(4) La confrérie du Rosaire fat érigée à St.-Pofni le 1^ fiS- 
Tiimbre i6âi^ et celle du Moot Garmel le 7 juin tSSO* • 
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pâr la corruption donnait lieu à un grand conooars 
•de .peuple* QoVmi* dâoa m m^oïteê tmt la pro^ 
vinc^t foit menUkiii de ce pélérinage. Dans un ser- 
woo qui anoonçait la céiébfatioii de la fêle pa|r«»-l 
oal€, un wimm ûmemtA MMégKne diniit; (l)^ 

<c,Notresaintetglorieux patronSl.-Poing, pour être 
« ipcanm par leaaetiomëesa Tie, w laisse pait de se 
^ isiffeeottnaftre tous les jours par les reliques pré- 
tt çidmasqw<) oouaaYOBs le boB^iir de posséder g paâr 
.« las mifaaliea qa*ïl opètet inais par ladéve^on an* 
« fiieoneet toujours nouvelle, ettaujour$cootkiuelie 



T 









« comme à ceux qui en sont plus près. Quoique bous 
« igQorioaa les aotions éçlatantes de sa vie» non fie 
« pooTOBs pas douter de sa sainteté. Les miracles 
-m qu'il opère, la puissance qu'il fait resssfillr atir 
« cent qui rinvoquent avec eonfisnce, lesptédèiises 
« reliques conservées en chair et en os depuis lanl 
« de sièakis par ma mimele- ^ntinml en sosi ééa 
« preuves trop eonvainquantes. Saint dent on réVê- 
« rera à jamais laméoioire saus ie conaaitre: ifèt- 
« bilU Dm$ in$anetii iui$ ! n Ces reliques ont en partie 

(4) Ce Ticaîre en chef, depuis curé do S t. -Point, Alexandre 
BarUielet, des Grangettes, a desserH eette paraisse depols te 
iè*eMil.im «a » mMiiaiimpim Ha Molwl» kr||a de 
as aB«, i^rMlia HadMl t7 IV* 
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lispMu iienAiAt la lettipêta féroliiliolinsiye ; VégUsè 

le St. -Point n'en possède plus qu'un fragment. De-' 
>uîs quiil ibemp6 ^celle pôssédaitr^ie ees téii^' 
quOêf G'ctt ftnè question à bqaellèîltsl impossible 
de ràf^dre. Le reliquaire en aident qiâ lest«nfer- 
mail; éiiât wA objet d'otifèmytë m^en âge, 
quel on potitait assigner, enVif OU 400 ans d'existence, 
d*apr«ft .toi or^rtseigncmeiits que nous atMs m en 
nolvp^ pouvoir^ vlHage du lac Damvaulîer n'a pris 
le aoia.dôi&t«-Poiiit qoe dam la dernière partie du 
XW «ièèle, qfioiqiio «éa ^eliqa«6 soîctft bteli anté- 
rieures à cette époque, (i) On voyait aussi au milieu 
Véglfae, vla4^ti8 la cfaatire, tm tombirau en bols 
oméîdfe sculptures, haut de 3 pieds sur 6 de lon- 
gueur « couvrani une pierre en tuf rélerée on bosse 
aveo 'UDO entx grav^. 'Là lïradîfioti rapporte que 
les <îorps de Vaulhicrelde Fournier, contemporains 
dfc St^^^^t^ ;ai«ient été entorrés te Iteu «tqtt*ns ' 
éMest en grande vénération. 

Les revenus de l'église de ce lien n'étant pas asseï 
coosidétfaUes; tas h i stoat ifts ^Slaienl obKgés^d'y sup- 
pléer. 'Un enfant de cette paroisse, M. Jean-François 
Bat thotot^ prâtre» dooleui^ en Sarbonne, membre de 
lacommanMéde St -Sulpiee à Paris, touché deeét 

Lire ce que les autèori de i'*»na^ intitulé viteMmlntg 
4ê Franchê'Omté» ont dit sur St*«>P#il(t« 
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état de chose, déposa, peu de temps avant sa mort 
entre les mains de M* Pocbard, supérieur da sémi- 
naire de Besançon b somme de S4,St90 liTres' desfi- 
née à la dotation de la cure de son village natal (ij. 
Le . surplus de ses bic^is devait servir à Télablim- 
ment d'un bureau de charité potirle soulagement des 
pauvres. Ce prêtre charitoble envoyait, chaque an- 
née def sommes constdénMes.'ponr étre^istrilmées 
à ses parents et aux pauvres de St.-Point. Son testa- 
ment, qui est du 38 décembre 4778, renferrine les 
dispositions suivantes; <c j'ai remis à M. Pochard, 
j» supérieur du séminaire de Besançon, la somme de 
» 8^9 SOO livres, à l'effet de faire ériger la paroisse 
» de Sl.-Point, désservie par uu vicaire qui est payé , 
• par les habitants du lieu, en cure, et de fonroir j 
» aux appointementa annuels dudit curé. Je veux ^ 
» que mesi dispositions à cet égard soient suivies 
» après, mon décès, à T^ffet de gupi, donne ei 
» lègue aux corps des hs^bitants de ladite paroisse de i' 
».Si.-Poiot, où je siûs né, ostte somme 84, 800 Uvies 
» pour par eux lesplac^en acquisition d'héritagesov 'i 
B rentes au profit de ladite curei. dont ils solliciteroni 
m Véretion, et être le menu des dits héritages, en 
J» rentes touchées par les curés successifs de ladite 

! 

(i) Ce prêtre Ténécable étattné èaL^Polal en l200|'iaaMi > 
arriva à Paris to 5 ianvlflr.l77a. I 
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n paroiMe, an lien de la rétribation que les babi- 

j» tanis donnent annuellement au vicaire d'iceUe« à 
» la charge de faire dire et célébrer à perpétuité 
>» deux basses messes de rejrtitem, par chaque semaine 
» pour le repos de mon àme. Et pour assurer Tem- 
ploi de ladite somme de S4^» SOO livres, je veux 
» qu'elle reste es mains dudit abbé Pochard» et 
n après lui es celles de sou successeur jusqu*an dit 

» emploi. 3> 

«c Et quant au surplus de mes biens» je le donne 

«c et lègue aux pauvres de la dite paroisse de St.- 
« Point que je faits et institue mes i^ataires uni- 
« versels. j> 

« Je nomme pour exécuteur de mon testament 
n m. Tabbé Morreau, docteur de Sarbonne» ancien 
9 principal du collège de Bourgogne, que je prie 
» d'en prendre la peine et d'agréer le don que je lui 
» (ait d'un diamant de cinquante pistoles. » 

L*arcbevèque de Besançon, Mgr. Durford, par un 
décrit du 16 juin 1777, autorise l'établissement du 
vicariat en cbef de St.-Point en une cure indépen- 
dante avec la dotation mentionnée ci-dessus. Cette 
nouvelle cure était du patronage alternatif des cha- 
noines métropolitains de Besançon et de l'abbé de 
Moûlbcnoît. L'archevêque se réservait la nomina- 
tion du premier curé. Les habitants de St.-Point 

devaient toujours contribuer, comme auparavant, à 

90 
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realretten de$ églises paioteiiAey 4e Poiit«rliev. 

Avant la promulgatiou de ce décret, M. Vorbe, curé 
de Doubs, doyen des Varasques, fut chargé 4e Caise 
uoe enquête à Teffel de vérifier si cet éCablisseoMOit 
était nécessaire. On assigna, pour venir faire lears 
réelâinations, les curés et les magistrats de Pootar- 
lier, les vicaires en cbef des paroisses des Foorgs, 
I/a planée, Malpas, des Grangetles, d'Oye, des Gran- 
ges-r^anboA» de Malbuissou et de Hontperreux, le 
prieur de St.-Point, le Chapitre de St.«Jean à Be- 
sançon et l'abbé de Mont!)enoît. Les lettres patentes 
du roi Louis XVI, pour l'établissement de cette 
cune sent du moie4e novembre 4780, «ignées de sa 
main royale et cuntre-sîgnées par le prince de Mont- 

bwnejr* A cealettres f>alentes pende un sceau en cire 
porluit.la figure dû toX^ qid Uent le sceptre, et aa 

revers Técussou royal. 

Les biens dotâul cette uure et le bureau de 
charité anisnrvli pcânqfendiAlélx ans à leur des- 
tijiatipa. Ën 1790, ces biens, comme les autres biens 
lie i'égUse4e Franef^^ ou tété «déclara propriétés na- 
tionales; 

L'église de St. -Point restaurée depuis peu de 
tenips« est d'imti acehilbt^lure lourde et sans orne- 
in(»nt; c'est un carré long de 93 inèlrefi^rfl detor- 
gfiuri ;ày^ot(i& 'ctoqiie.fioié.pne petite cUapelle. Elle 
xa^farnie ip^^es tbolMte .dasl une est dn XV^* 
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Void la liste det'Vicaim qai éHl dMervi la pa- 
roisse depuis l^i90. 

Barthelet» 4490» 48 ans Guillaume Rousseau, 
I83&« 84 ans (i) ; Claude Jourdaio, 4S73, 9 ans ; 
François Rousseau, des Grangettes, 1581, iO aos; 
Balibasarl Loriott deLanvièra^ i«94» 9 ana;^ Claude 
Rousselet, de Malbuisson, 4600, M ans ; Anatolle 
Perrin, 1620, 4 an; François Rousseau, des Gfatf- 
geltes, 46^4, 46 ans ; Gabriel Fusy, de Pontarlier, 
4667, 9 ans ; Vincent Chagrot, do Labergemeot, 
4679, 40 ans; Claude P. Brocard, de Cbapelle-des 
Bois, 4686, 33 an^ ; Guillaume Alix,deFrasne, 4709, 
4 an ; Claude Tavernier, du Cernois, 1710, 3 ans; 
François Vannod, de Pontarlier, 4 74 3, 8 ans; Alexan- 
dre Barthelet, des Grangettes, 4724 , 67 ans ; M. Pou- 
lin, de 6ief-du-Fourg, 4787, 4 ansi.AL Jaequeuiet, 
anden relipeus intnis, 4794, 4 aiv (SO ; M* GiMidt 
de St.-Point, 1802, ans (5). 

KiM!» lemninerons ces seabereliea par une pièce 
mmarquabte de ven snr h lae dië S!t.*>*Poitft dfte à ta 
pkime d'un de nos écrivains franc-comtois. 

cent an lac Dtiufaalhicrr aa^ftt<#iinii 

(2) M. Girard a detservi mlement pendant S mois l^égUae'de 
l^rÎTièrc eo 1813. 

(5) Au miiiea d'one papolaUon catiioli9ia^<e ptélva ialm 
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LE LAC DE SAUrr-FOINT. 

A Jf. FaM Ccmrlotf 9 cwré d$ PanêarUfir. 

Plraa eat onmis terra glorià ejuiL 

Isa., Yl, 3. 

La terre est un miroir où Dieu se fait connaitre. 
Partout ses attributs éclatent à nos yeux; 
Le jour sur son déclin, le soleil qui va naître 
Célèbrent à l'envi le nom du Roi des deux. 

Beau lac, mais quel coin de la terre 
Mieux que ton eau limpide et ton bord solitaire 

Chante le nom du Créateur ? 
Où trouver dans le livre une plus douce page ? 

éttit TU de nunrrals ceXL n faisait ta demeure dans le presby- 
tère de St. -Point, et yenait aax Grangettes chaque dimanche 
pour célébrer les offices divins. Une jeune fîlle des Grangettesy 
litigaée de voir ce denervant schiBmatiqaey lui signifia an joor 
que Pon ne venltit pins de lee •ervices et qne tm leTenaft on 
antre dimanche, elle lui ferait prendre, dans la fontaine du bas 
du village, un bain d'eau froide dont il se souTÎendrait, car, lui 
disait-elle, on ne vent point de lotre mesee* Ce prétr^ ne te- 
nant anenn cempte de cet avertissenienl» levintle dimandie sui- 
vant, comme I Pordinaire. Hais la Jenne fille veillait an passa- 
ge* Aussitôt elle saisit cet ancien moine à brasse le corps et le 
pionse dans le bassin de la fontaine, en loi disant, je pense qae 
ee bain mm Un pttin Tenfie de rerenir* In eiist» U sortit 
de Pesa bien trempé et partit; depuis, oa œ le vit pins dans 
l'église des Grangettes. 
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Qui peut voir les Niautés qii'élâlé ion H^dgé, 

La nature pour toi de richesses prqdij^ue . ^ •.• 
Seroble t'avoir creosé tpn Ut avec âihoar: ' 
Elle t'a rais des champs, des prés fleuris pour digue ; 
Le soleil dans teâ eauK peut plonger tout la jour. 

Mère tfîndre, elleii au tresser une couronne . * 
OA brUlèM (M pittt doux joyaitk 

]Sul souffle D'y mugit, nul roc ne s'y tourmente; 

Ne trouble la pàix de tes eauiit'- - * 

Aussi quel calliitfliéatiétlîc pifés fié toi Vôn ^pire !. 
Le calme! raai<r sais-tu, lac aux bords enchantés, 
Que <feac là tedt ieibi«li auquel notre âme aspire, ' 
Quels que soient lêft hfohcViéa quele taiùiide i vaatés? 

iteiH^'tfttl' toW i^tMè paièl^ '\ 
L*esquif^ cygflerl«î;éf , pê» M éHM Inmoébû; ; * 

GKsse dô l'un à l'antre bord. " " 
Heureui^ qui peut aussi, daiis4a vie evageuae, ' 
Guider i petit bruit sa barqui^ voyagQ^^ * 

Et s9ip et sîHif touclbeç^i^porl,, . . . : *• 

Ilestpour uonsdesUeMMqiÉm^snipHlAsIAamies* 

L'homme est comme Voiseau: Voiseau se cherche lin 
Vautour^ iUijaiemJi%tMUH(f ^m%k Un^nmiimAi] 
Fauvette ou rossigiitlî'fl,i«4«iiliMit^i'> 
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Où dormir son sommeil, où trouver invisible 

Un petit grain pour se nourrir ; 
ViÀVk pourquoi, beau lac, mon àme de poète. 

Eprise à ton aspect, se disait inquiète : 

<c Je voudrais la vivre et mourir*. • » 

Voir toujours ces forêts» ces cbamps, cette verdure. 
Tout cet ensemble beureux des ploa riants lableaia; 

Dormir près de ce flot qui jamais ue murmure; 
Voir toujours ce ciel pur se mirant dans ces eaua«.. 

L'homme, sans doute, en haut doit tendre ; 
De la terre maudite il ne peulflus attendM 

Qu'on poisen caché sous le oiéL 
Oui, Dieu mèvg^ est son lot, le ciel est sa patrie.*.. 
Eh I que n'importe euooie, onde puae et chérie ? 

,Te^ regarder, c'est voir le ciel. 

Le jour n'a pas de Isu, la auil u'a paa d'étoiles 

Qui n'aiment à baigner dans tes flots assoupis : 

Si Tasur sur nos {fimts éteud aea riches toiles. 
Ton crisIdàaoepieAseiihMtuiilmiiSi 

Et peut-être n'est-ce qu'un songe ? 
Haiailm'a semblé voir ton gracieux mensonge 

Pins beau. que ia réalité. 
Ainsi lloM pieuse* eoverleM dea eéleste. 

Le renvoie au Seigneur, avec le prix modeste. 
Qu'y donne son humilité. 
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Oui, je voadfais fixes mon séjottr sur tes rives, 
Poury irûorerhifmfaL. L'hmiiiiie€itâkible,et8(mmt 

C*est pour avoir cherché le fracas des eaux vives, 
Qu*il s'^re emporté par l'orage ou le venl. 

Toujours tourmenté dans sa sphère^ 
Tout le tente et le trompe, et son unique affaire 

Et de vaincre un coupable attraiL 
Et cetart du salut, si grand, si difficile, ' 
Bien iott««Btii'<Cil que VwÊi de trouver un asile, ' 

Où notre cœur soit moins distrait* 

Adieu pourtMrtl It viAs oè le desttii m'entraîne ; 

Jamais peut-être, hélas ! je ne te verrai plus. 
Le monde ou nous vivons est une vaste arène...* 
A quoi bout lea regaeti aonl eopetHut. 

Mais encore ta douce Image 
Restera dans mon eonr. Souvent' suf ton rivage 

ïiSk esprit je viendrai m'asaewy 
Pour aeoai^er mon iii^et rftver en atieiiee; 

Puis unissant ma voix à ta voix qui s'éJance, 
Chanter à Dieu Thymne du soir, 

A* Dbvoillb. 

Saint-Point, août i84i(. 
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Page 3» 11* ^gi^^t $up frimez (ai^^ife 

— ^^, 21* ligne, lisez Aulps au lieu d'Acclps. 

— 19, 3*" ligoe, Its^z sigîUttin vca^h^rii, f« ^jp- 

primant la virgul6. -.'i « 

— 38. 15* efrU^ ttgw^ iâei^alrp^ • 

— 109, 7« ligne, lM«rf«IHlMdit«x<ifélKwiy« 

IQB;S%«et9f4igoé,:fli<Mtirf^^il^'li9 

du Brey fmeoi emàmné^ lisez de» arbi- 

»«*y- .... •: 

— 4 é9,.aâP lignei Mia» «equcnit. » : 

— 117« SâMigae, (tiiji fwpgeftC ^> 

— 168, f 9» ligne, Kicz fl ^oSsédâtt; du ' îtéu qu*\t 

' possédait ' • ' * . 

170, l** ligne, (ftWifaoôrdtit sans postérité- fJ* 
$uffrmez de aprèi is^m. 

— 192, fy^ ligne, ctîlM a reçu sa retraite ayant le 

grade. 
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